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Chapitre premier 

«Le démon est un prince de l'air qui peut se transformer et prendre 

bien des formes pour tromper nos sens pendant un temps; mais son 

pouvoir est déterminé: il peut nous terrifier, mais pas nous faire du 

mal. 

Robert Burton,   Anatomie de la mélancolie 

i Eidolon n'avait pas été à l'hôpital, il aurait tué le salaud qui le 

suppliait de l'aider. Mais il n'avait pas le choix; il allait devoir le 

sauver. 

— Parfois, ça craint d'être médecin, marmonna- t-il, avant d'enfoncer 

l'aiguille d'une seringue pleine d'hémoxacine dans la peau du démon 

à l'apparence humaine. 

Le patient hurla quand il piqua dans ses chairs à vif pour  y injecter le liquide désinfectant qui aseptiserait la blessure. 

— Tu ne l'as pas endormi avant ? 

Eidolon ricana en entendant les paroles de son jeune frère. 

— Le sort de havre me retient de le tuer, mais rien ne m'empêche de 

faire un peu justice tout en le soignant. 

— Tu as encore à cœur ton ancien boulot, hein ? fit remarquer Shade 

en écartant le rideau qui séparait deux 

des trois box des urgences pour le rejoindre. Ce fils de pute mange 

des bébés. Laisse-moi l'emmener dehors et l'y laisser pourrir. 

—Wraith me l'a déjà proposé. 

—Wraith a la même solution pour chaque patient. 

Eidolon grogna. 

— C'est probablement aussi bien que notre petit frère n'ait pas choisi 

la médecine. 

— Moi non plus. 

— Pour d'autres raisons. 

Shade n'avait pas eu envie de passer trop de temps à l'école, d'autant 

que son don de guérison était plus adapté à son domaine de 

prédilection: le paramédical. Il préférait ramasser les patients dans la 

rue et les garder en vie juste assez longtemps pour les confier à 

l'équipe de L'Underworld General, qui les remettait sur pied. 

Du sang goutta sur le sol en obsidienne quand Eidolon sonda la 

blessure la plus sérieuse du patient. Une démone umber, de la même 

race que la mère de Shade, l'avait surpris alors qu'il se faufilait dans 

sa nurserie. Elle l'avait empalé plusieurs fois avec une brosse pour W. 

-C. 

Il fallait dire que les umbers étaient extraordinairement forts pour 

leur petite taille. Surtout les femelles. Eidolon en avait plus d'une fois fait l'expérience au lit. En fait, quand il ne pourrait plus résister au 

cycle de maturation finale dans lequel son corps venait d'entrer, il 

comptait choisir l'une d'elles pour être sa première  infadre.  Les umbers étaient de bonnes mères, qui ne tuaient que rarement le 

rejeton non désiré d'un démon seminus. 

Ecartant les pensées qui le hantaient de plus en plus au fur et à 

mesure que le Changement s'opérait, Eidolon étudia le visage de son 

patient. Sa peau qui aurait dû être d'un brun-rouge profond était 

devenue pâle sous l'effet de la douleur et de la perte de sang. 

— Quel est ton nom ? 

L'intéressé grogna: 

— Derc. 

—Écoute, Derc. Je vais réparer ce vilain trou, mais ça va faire un mal 

de chien. Essaie de ne pas bouger... ni de crier comme un trouillard 

de diablotin. 

— Donne-moi quelque chose contre la douleur, putain de parasite, 

gronda Derc. 

 —Docteur parasite, le corrigea Eidolon en désignant le plateau d'un coup de menton. 

Paige, l'une de leurs rares infirmières humaines, lui tendit les clamps. 

— Derc, mon pote, est-ce que tu as mangé l'un des petits de l'umber 

avant qu'elle te surprenne ? 

La haine d'Eidolon devint palpable tandis que Derc secouait la tête, 

montrant des dents acérées. Dans son regard brûlait une flamme 

orange. 

—Alors on peut dire que ce n'est pas ton jour de chance. Tu n'as rien 

mangé, et tu n'auras pas d'analgésique non plus. 

S'autorisant un sourire sinistre, Eidolon clampa l'artère en deux 

endroits sous les injures de Derc, luttant contre les sangles qui le 

maintenaient cloué à la table en métal. 

— Scalpel. 

Paige lui tendit l'instrument, et il trancha d'une main experte entre 

les clamps. Shade se rapprocha, observant ses gestes tandis qu'il 

coupait les tissus endommagés et rapprochait les bords sains. Une 

onde de chaleur lui 

traversa le bras droit en passant par ses marques dermiques jusqu'au 

bout de ses doigts gantés, et les chairs se ressoudèrent. 

Le mangeur de bébés n'aurait plus à craindre de succomber à une 

hémorragie. Mais il suffisait de voir l'expression de Shade pour savoir 

qu'il ne ferait pas plus de deux pas en sortant de l'hôpital. 

Ce ne serait pas la première fois qu'il sauvait une vie pour qu'elle soit 

aussitôt prise, dès que le patient mettait un pied dehors. 

— La pression artérielle chute, dit Shade, regardant le moniteur. 

Peut-être le choc. 

— Il y a un autre épanchement. Fais-la remonter. 

A contrecœur, Shade plaça la paume sur l'arête frontale de Derc. Sur 

l'écran, les chiffres s'effondrèrent, puis remontèrent et se 

stabilisèrent, mais ce n'étaitqu'une mesure temporaire. Les pouvoirs 

de Shade ne lui permettaient pas de maintenir la vie là où il n'y en 

avait pas. Eidolon devait très vite trouver d'où venait le problème, ou 

rien de ce que son frère ferait n'empêcherait l'inéluctable. 

Un rapide examen des autres blessures n'expliqua pas la défaillance 

soudaine des organes vitaux. Puis, juste sous la douzième côte du 

patient, Eidolon découvrit une cicatrice récente. Sous la marque bien 

droite, quelque chose bouillonnait. 

—Shade. 

— Par les feux de l'enfer, murmura celui-ci. 

Il leva les yeux tout en passant les doigts dans ses cheveux presque 

noirs, plus longs mais de la même couleur que ceux d'Eidolon. 

— Ce n'est peut-être rien. Qui dit que c'est l'œuvre des Goules ? 

Les Goules. 

Dans leur monde, ce terme ne désignait pas les monstres cannibales 

des légendes humaines mais ceux qui charcutaient des démons pour 

leur voler des organes et les vendre au marché noir. 

Espérant que son frère avait raison, mais n'étant pas né de la 

dernière pluie, Eidolon appuya doucement sur la cicatrice. 

— Qu'est-ce qui t'est arrivé, Derc? 

—Je me suis coupé. 

— Ça a été fait par un instrument chirurgical. 

L'UG était la seule clinique dans ce monde qui soignait 

ceux de leur espèce, et Derc n'y avait pas de dossier. 

Eidolon sentit l'odeur acre de la peur. 

— Non, c'était un accident, insista Derc, serrant les poings, ses yeux 

dépourvus de paupières pleins de terreur. Il faut me croire. 

— Du calme. Derc? 

L'alarme du moniteur bipa, et le mangeur de bébés convulsa. 

— Paige, attrapez le chariot de réa. Shade, maintiens ses constantes. 

Un gémissement surnaturel semblait émaner de tous les pores de 

Derc, et une odeur de lard pourri et de réglisse envahit le box. Paige 

vomit son déjeuner dans la poubelle. 

Le cœur du démon s'arrêta, comme le montra la ligne plate sur 

l'écran de l'ECG. Shade retira la main du front du patient. 

—Je déteste quand ils font ça. 

Se demandant ce qui avait bien pu effrayer Derc au point qu'il arrête 

ses fonctions corporelles, Eidolon rouvrit la plaie d'un coup de 

scalpel. Il savait déjà ce qu'il allait trouver, mais il devait en avoir le cœur net. 

Fouillant la poche de poitrine de son uniforme, Shade en tira un 

paquet de chewing-gums. 

— Qu'est-ce qui manque? 

— La poche  pan tai Elle sert à recycler les déchets pour que son 

espèce n'ait jamais à déféquer ou à uriner. 

— Pratique. Qui pourrait en avoir l'usage? 

Paige s'essuya la bouche avec une éponge chirurgicale, le teint 

toujours un peu vert, même si la puanteur s'était déjà presque 

dissipée. 

—Son contenu est utilisé dans certaines malédictions vaudous visant 

à affecter les fonctions intestinales. 

Shade secoua la tête et tendit un chewing-gum à l'infirmière. 

— Ils ne respectent donc plus rien ? (Il se tourna vers Eidolon. ) 

Pourquoi est-ce qu'ils ne l'ont pas tué? Ils ont bien éliminé les autres. 

— Il avait plus de valeur vivant. Les siens régénèrent ce genre 

d'organe en quelques semaines. 

— Ils comptaient donc recommencer. 

Shade lâcha une bordée de jurons, dont quelques-uns qu'Eidolon 

n'avait jamais entendus au cours de sa longue vie. 

— Il doit s'agir de ces ordures d'Aegis. 

Qui que cela puisse être, ils n'avaient pas chômé. Les ambulanciers 

avaient amené douze corps de plus en plus atrocement mutilés au 

cours des deux dernières semaines. Certaines victimes avaient de 

toute évidence été découpées vivantes alors qu'elles étaient encore 

conscientes. 

Le pire, c'était que la majorité des démons se foutaient bien de ce qui 

se passait, et ceux qui s'en souciaient refusaient de collaborer avec 

les conseils des autres espèces pour organiser une enquête. Eidolon 

se sentait concerné, non seulement parce qu'il était évident que 

quelqu'un possédant des connaissances médicales était impliqué, 

mais aussi parce que ce n'était qu'une question de temps avant que 

les bouchers s'en prennent à une personne qu'il connaissait. 

— Paige, dites à la morgue de venir prendre le corps et de m'envoyer 

une copie du rapport d'autopsie. Je veux retrouver les salauds qui ont 

fait ça. 

— Docteur E ! 

Eidolon n'avait pas fait dix pas quand Nancy, une vampire qui était 

déjà infirmière avant d'être transformée trente ans auparavant, 

l'appela de derrière la station de triage. 

—Skulk vient d'appeler. Elle a dit qu'elle amenait un cruentus. Elle 

sera là dans deux minutes. 

Eidolon faillit grogner tout haut. Les cruenti ne vivaient que pour 

tuer. Leur désir de massacrer tout ce qui bougeait était si intense 

qu'il arrivait qu'ils s'entre-tuent pendant l'accouplement. Leur dernier 

patient de cette race s'était libéré de ses liens et avait détruit la 

moitié de l'hôpital avant qu'ils puissent lui donner un sédatif. 

— Préparez la salle deux avec les menottes en or, et 

bipez le docteur Yuri. Il aime bien les cruenti. 

— Elle a ajouté qu'elle avait une surprise. 

Cette fois, Eidolon grogna. La dernière fois que Skulk avait dit cela, 

elle avait ramassé un chien heurté par une voiture. Une fois l'animal 

remis sur pied, il avait dû le ramener chez lui, parce que s'il l'avait 

relâché devant les urgences, certains membres du personnel auraient 

pu le trouver à leur goût. Le maudit sac à puces avait investi son 

appartement et déjà bouffé trois paires de chaussures. 

Shade semblait hésiter entre être en rogne contre Skulk, sa sœur 

umber, et flirter avec Nancy, qu'il avait déjà sautée trois fois, de ce 

qu'en savait Eidolon. 

—Je vais la tuer. 

Apparemment, son agacement avait pris le dessus. 

— Si tu arrives le premier. 

—Tu marches sur mes plates-bandes, là! 

— Tu n'as jamais dit que je ne pouvais pas la tuer, souligna Eidolon. 

Tu m'as juste interdit de coucher avec elle. 

— C'est vrai. (Shade haussa les épaules. ) Très bien, c'est toi qui la 

tues. Ma mère ne me le pardonnerait jamais. 

Il avait raison. Même si Eidolon, Wraith et Shade étaient de purs 

démons seminus engendrés par le même père mort depuis 

longtemps, leurs mères étaient d'espèces différentes. Et celle de 

Shade était la plus maternelle et la plus protectrice des trois. 

Des taches lumineuses rouges se reflétèrent au plafond, signalant 

l'arrivée de l'ambulance. Les gyrophares éclaboussèrent les murs 

d'écarlate et firent ressortir les inscriptions sur fond gris. Eidolon 

n'avait pas choisi cette couleur, mais elle conservait mieux les sorts 

qu'aucune autre, et, dans un hôpital où se côtoyaient des ennemis 

mortels, il valait mieux mettre toutes les chances de son côté. À 

cause de cela, les symboles et les incantations avaient été renforcés 

pour augmenter leur pouvoir de protection. 

Ils n'avaient pas été tracés avec de la peinture, mais du sang. 

L'ambulance s'arrêta devant le bâtiment souterrain, et Eidolon eut 

une poussée d'adrénaline. Il adorait son boulot. Il aimait diriger sa 

petite parcelle d'enfer. Il ne trouverait jamais plus paradisiaque pour 

lui. 

L'hôpital situé sous les rues encombrées de New York et dissimulé 

par la sorcellerie juste sous le nez des humains ignorants était son 

bébé. Plus encore, c'était la promesse faite aux démons qu'ils 

seraient traités sans discrimination, que leur espèce n'était pas 

honnie de tous, qu'ils vivent dans les entrailles de la Terre ou à la 

surface parmi les humains. 

Les portes automatiques s'ouvrirent avec un chuintement et le 

coéquipier de Skulk, un loup-garou qui détestait tout et tout le 

monde, entra en poussant un cruentus attaché sur un brancard. 

Eidolon et Shade emboîtèrent le pas à Luc, et malgré leur mètre 

quatre-vingt-dix ils se sentirent écrasés par la carrure et les dix 

centimètres de plus du lycanthrope. 

—Cruentus, gronda Luc, qui n'émettait que ce genre de son même 

quand il était sous sa forme humaine, ce qui était le cas. Trouvé 

inconscient. Fractures ouvertes du tibia et du péroné à la jambe 

droite. Fracture enfoncée à l'arrière du crâne. Elles sont toutes en 

train de se 

ressouder. Profondes lacérations ouvertes à l'abdomen et à la gorge. 

Eidolon haussa un sourcil à ces mots. Seule une arme en or ou 

magique avait pu causer une blessure qui ne se refermait pas. Toutes 

étaient censées guérir immédiatement grâce au pouvoir de 

régénération du cruentus. 

— Qui a appelé à l'aide ? 

— Un vampire les a trouvés. Le cruentus et... (d'un pouce à l'ongle 

long et pointu, il montra l'ambulance d'où Skulk sortait un second 

brancard)  ça.  

Eidolon s'arrêta net, très vite imité par Shade. Durant un instant, ils 

se contentèrent de regarder l'humaine inconsciente. L'un des 

ambulanciers avait coupé ses vêtements en cuir rouge, qui gisaient 

autour d'elle comme si on l'avait écorchée. Elle ne portait plus que 

les sangles, un soutien-gorge et une culotte noirs assortis et les étuis 

attachés aux chevilles et aux poignets où elle rangeait ses armes. 

Un frisson remonta le long de la double colonne vertébrale d'Eidolon. 

Merde, il n'était pas question qu'il admette ça! 

—Tu as amené une tueuse aegie dans mes urgences ? Bon sang, mais 

à quoi tu pensais ? 

Skulk râla et le transperça de ses yeux gris acier, en harmonie avec sa 

peau et ses cheveux couleur de cendre. 

—Qu'est-ce que j'étais censée faire d'elle ? Sa partenaire n'est plus 

que de la pâtée pour les rats. 

— Le cruentus a tué une Aegie? demanda Shade. 

Quand sa sœur acquiesça, il étudia de nouveau 

l'humaine. 

Cette espèce n'était pas une réelle menace pour les démons, à 

l'exception des Aegis, cette guilde de guerriers qui avaient juré de les 

exterminer. 

—Je n'aurais jamais cru avoir envie de remercier un cruentus. Tu 

aurais dû laisser celle-là aussi aux rongeurs. 

—Ses blessures pourraient bien t'exaucer. 

Skulk leur fit la liste de celles-ci, qui toutes étaient potentiellement 

mortelles, avec en tête un poumon perforé qui pouvait l'emporter 

d'un moment à l'autre. La démone avait pratiqué une exsufflation à 

l'aiguille, et pour le moment l'état de la tueuse était stable et sa peau 

d'une couleur normale. 

— Pour couronner le tout, ajouta-t-elle, son aura est faible. Elle n'est 

pas bien, et ça ne date pas d'hier. 

Paige s'approcha, ses yeux noisette brillant d'une révérence mêlée de 

crainte. 

—Je n'avais encore jamais vu une Buffy de près. Enfin, pas vivante. 

—Moi, si. Plusieurs. (La voix râpeuse de Wraith s'éleva de derrière 

Eidolon. ) Et elles n'ont jamais survécu bien longtemps à notre 

rencontre. 

A part ses yeux bleus et ses cheveux blonds, Wraith ressemblait 

beaucoup à ses frères. Il s'empara du brancard. 

—Je vais me débarrasser d'elle. 

 Se débarrasser d'elle.  C'était la meilleure chose à faire. Après tout, c'était ce que les Aegis avaient fait à leur frère Roag, et le vide de son absence pesait encore sur l'âme d'Eidolon. 

—Non, dit-il, serrant les dents à cause de la décision qu'il venait de 

prendre. Attends. 

Si tentante que soit la proposition de Wraith, il n'y avait que trois 

types de créatures qu'ils pouvaient mettre dehors, selon la charte 

qu'il avait écrite lui-même, et les bouchers aegis n'en faisaient pas 

partie. Il devrait corriger cela. Bien sûr, étant l'équivalent du 

directeur dans un hôpital humain, sa parole faisait loi. Il aurait donc 

pu envoyer cette femme à une mort certaine, mais ils avaient là une 

occasion rare. Il devait faire taire ses sentiments concernant la 

tueuse. 

—Emmène-la en salle un. 

— E, dit Shade d'un ton désapprobateur. Je crois que maintenant 

qu'on l'a ramenée, la relâcher est une mauvaise idée. Et si c'était un 

piège ? Si elle avait un traceur sur elle ? 

Wraith regarda autour de lui comme s'il s'attendait à voir des tueurs 

aegis — ou des Gardiens, comme ils se nommaient eux-mêmes - 

surgir de nulle part. 

—Nous sommes protégés par le sort de havre. 

— Seulement s'ils attaquent de l'intérieur. S'ils découvraient où nous 

sommes, ils pourraient se la jouer terroristes et faire sauter le 

bâtiment. 

—Nous allons la soigner, et nous aviserons ensuite, trancha Eidolon 

en la poussant jusqu'à la salle un, ses deux frères paranoïaques et 

Paige sur les talons. Nous avons là une belle occasion d'en apprendre 

plus sur les siens. A côté, les risques ne sont rien. 

Il la détacha et lui souleva la main gauche. La bague noir et argent 

qu'elle avait à l'auriculaire paraissait innocente mais, quand il la 

retira, le sceau des Aegis gravé à l'intérieur de l'anneau lui confirma 

son identité et le fit frissonner. Si les rumeurs étaient fondées, tout 

bijou qui en était frappé conférait à son porteur une excellente vision 

nocturne, la résistance à certains sorts, la capacité de voir à travers 

les capes d'invisibilité et les Dieux seuls savaient quoi d'autre encore. 

—Tu as intérêt à savoir ce que tu fais, E. 

Wraith tira le rideau au nez du personnel bouche bée. 

A en juger par le nombre des curieux, ils avaient été bipés. 

« Viens voir la Buffy, ce cauchemar tapi sous nos lits. » 

— Tu n'es plus si effrayante, hein, petite tueuse, murmura Eidolon en 

enfilant des gants. 

La lèvre supérieure de la jeune femme se retroussa un peu, comme si 

elle l'avait entendu, et il sut qu'il ne la perdrait pas. La mort n'aimait ni la force ni l'entêtement, des qualités qu'il sentait émaner d'elle. Ne 

sachant pas si sa survie serait une bonne ou une mauvaise chose, il 

découpa son soutien-gorge et inspecta les lacérations sur sa poitrine. 

Pendant ce temps, Shade, qui avait traîné dans l'hôpital en attendant 

que sa garde commence, s'occupait du maintien de ses fonctions 

vitales, son toucher apaisant sa respiration laborieuse et sifflante. 

— Paige, définissez son groupe sanguin, et en attendant apportez-

moi du rhésus O humain. 

L'infirmière se mit au travail, et Eidolon agrandit la blessure la plus 

grave de la tueuse à l'aide d'un scalpel. Du sang et de l'air formèrent 

des bulles sur le poumon endommagé quand il  y inséra les doigts 

pour rapprocher les bords de la plaie et la refermer. 

Wraith croisa ses bras musclés, ses biceps tressautant comme s'il se 

retenait de bondir sur la jeune femme et la tuer. 

— Ça va nous exploser en pleine figure, et tu es trop stupide et trop 

arrogant pour t'en rendre compte ! 

— C'est amusant que ce soit toi qui nous fasses une leçon sur 

l'arrogance et la stupidité, tu ne trouves pas ? répondit Eidolon. 

Wraith lui fit un doigt d'honneur, et Shade rit. 

—Quelqu'un s'est levé du mauvais pied. Si tu as besoin d'un fLç petit 

frère, je crois avoir vu un junkie en haut. Pourquoi tu n'irais pas le 

manger? 

—Va te faire foutre. 

—La ferme! cracha Eidolon. Tous les deux. Quelque chose cloche. 

Shade, jette un coup d'œil à ça. (Il ajusta la lampe au-dessus de la 

table. ) Je n'ai pas mis les pieds dans une fac de médecine depuis des 

décennies, mais j'ai traité assez d'humains pour savoir que ce n'est 

pas normal. 

Shade étudia les organes de la jeune femme, la masse de veines et 

d'artères, les nerfs, ces étranges cordelettes qui semblaient rentrer 

dans les muscles et en sortir, le poumon spongieux. 

— On dirait qu'une bombe a explosé à l'intérieur. C'est quoi, tout ça? 

—Aucune idée. (Il n'avait jamais rien vu de tel: on aurait dit que tout 

avait été mélangé. ) Regarde ici. 

Il montra du doigt un amas noirâtre qui ressemblait à un caillot de 

sang, sauf que celui-ci battait, changeait de forme et se nourrissait 

des tissus sains alentour. 

— On dirait qu'il est en train de prendre le dessus. 

Eidolon écarta la masse gélatineuse. Ce qu'il vit lui 

coupa le souffle et le fit reculer d'un pas. 

— Par les anneaux de l'enfer, souffla Shade. C'est une putain de 

démone ! 

— Non,   nous sommes des putains de démons. Elle est autre chose. 

Pour la première fois, Eidolon se permit de détailler l'humaine nue 

allongée devant lui, de ses orteils aux ongles peints en noir à ses 

cheveux roux emmêlés. Elle avait la peau lisse, et même en cet 

instant ses courbes et ses muscles trahissaient une force létale. Agée 

d'environ vingt-cinq ans, elle était dans sa prime jeunesse, et si elle 

n'avait pas été une ennemie, il l'aurait trouvée très séduisante. Il 

toucha les vestiges de ses vêtements. Il avait toujours craqué sur les 

femmes vêtues de cuir. Surtout celles en minijupe, mais un pantalon 

moulant, c'était bien aussi. 

Wraith inclina la tête de la fille vers l'arrière et inspecta son visage. 

—Je croyais que les Aegis étaient humains. Elle en a l'air et l'odeur. (Il découvrit ses crocs et darda la langue pour lécher les blessures sur 

son cou. ) Et le goût. 

Eidolon toucha une valve étrange qui divisait en deux le côlon 

transverse. 

-—Qu'est-ce que je t'ai déjà dit au sujet de goûter les patients ? 

— Quoi ? demanda Wraith innocemment. Il fallait bien qu'on sache si 

elle était humaine. 

— C'est une Aegie. Ils le sont tous, dit Shade. (Il secoua la tête et la 

lumière se refléta sur sa boucle d'oreille. ) C'est un cas étrange. On 

dirait qu'elle est infectée par une mutation démoniaque. Peut-être 

un virus. 

—Non, elle est née comme ça. L'un de ses parents avait du sang de 

démon. Regarde. 

Eidolon lui montra la preuve génétique de ce qu'il avançait, les 

organes qui s'étaient formés d'une telle union, ce qui arrivait plus 

fréquemment qu'on ne l'imaginait, et que les médecins humains 

diagnostiquaient comme des « syndromes ». 

— Ses anomalies physiques pourraient être dues à une maladie 

congénitale. Ou alors les deux espèces n'étaient pas compatibles. Elle 

a dû naître avec des facultés particulières dont elle n'a jamais parlé 

ou qui ne lui sont jamais apparues comme telles. Une vue plus 

perçante que la moyenne. De la télépathie. Je parie mon stéthoscope 

que ça lui cause des problèmes à présent. 

—Quel genre? 

—Je l'ignore, peut-être qu'elle perd l'ouïe ou qu'elle se fait dessus en 

public. 

Tout excité, parce que c'était le genre de choses qui égayaient son 

petit coin d'enfer, Eidolon regarda Shade, qui posa la main sur le 

front de la jeune femme et ferma les yeux. 

—Je peux le sentir, dit-il, la voix rendue rauque par les efforts qu'il 

fournissait pour plonger au niveau cellulaire du corps. Une partie de 

son ADN est fragmenté. Nous pourrions le faire fusionner. Nous 

pourrions... 

Wraith lâcha un ricanement écœuré. 

—N'y songe même pas! En faisant ça, tu pourrais la transformer en 

une super tueuse. On n'a pas besoin d'une créature pareille à nos 

trousses. 

— Il a raison, convint Shade, le noir brillant de ses yeux devenant 

terne. Tout dépend de l'espèce, mais nous pourrions la rendre 

presque immortelle. 

Lui donner des sédatifs et des médicaments allait aussi poser 

problème à cause de l'ADN non identifié: une chose aussi innocente 

que l'aspirine pouvait la tuer. 

Eidolon l'étudia encore un moment, songeur. 

—Nous allons nous occuper des blessures qui mettent sa vie en 

danger, et nous verrons plus tard pour le reste. Elle devrait avoir le 

choix d'accepter son héritage de démon ou non. 

—Le choix ? protesta Wraith. Tu crois qu'elle l'a laissé à ses victimes ? 

Tu crois que Roag l'a eu ? 

Même si Eidolon pensait souvent à leur frère disparu, entendre 

prononcer son nom à voix haute lui fit l'effet d'un coup de poing dans 

l'estomac. 

—Les tiennes ont leur mot à dire, peut-être ? demanda- t-il à voix 

basse. 

— Il faut bien que je me nourrisse. 

—Tu dois boire du sang. Tu n'as pas besoin de tuer. 

Wraith s'écarta du mur. 

—T'es qu'un con. 

D'un geste rageur, il envoya valser un plateau d'instruments à travers 

la pièce et sortit. 

Shade s'accroupit pour aider Paige à ramasser. 

—Tu ne devrais pas le provoquer. 

— C'est toi qui lui as parlé du junkie. 

— Il sait que je le testais. Il est clean depuis des mois. 

Eidolon aurait aimé partager les certitudes de Shade. 

Wraith aimait bien échapper à sa vie de temps à autre, et puisque 

l'alcool et les drogues n'avaient aucun effet sur leur espèce, à moins 

d'être consommés dans du sang humain, il devait s'en prendre à un 

drogué pour planer. 

—J'en ai assez de le couver, soupira Eidolon en tirant un autre 

plateau vers lui. Et encore plus de lui sauver les miches chaque fois 

qu'il a des ennuis. 

— Il a besoin de temps. 

— Parce que quatre-vingt-dix-huit ans, ce n'est pas assez ? Shade, 

dans deux ans, il sera en pleine transition. Il n'est pas prêt. Il va tous nous faire tuer. 

Shade ne répondit pas, parce qu'il n'y avait rien à dire. Leur frère 

n'avait pas la moindre maîtrise de soi. Étant l'unique seminus à avoir 

été enfanté par une vampire, il était seul et n'avait pas la moindre 

idée de la façon de contrôler ses pulsions et ses instincts. De plus, il 

avait été torturé sans restriction par les vampires qui l'avaient élevé, 

si bien qu'il ne savait même pas comment vivre. 

Bien sûr, Eidolon n'avait pas de quoi le juger. Il avait passé les 

cinquante dernières années à se consacrer à la médecine, et s'il ne 

trouvait pas très vite une compagne, dans quelques mois à peine, il 

changerait et deviendrait une bête sans intelligence, ne fonctionnant 

plus qu'à l'instinct. 

Peut-être ferait-il mieux de laisser la Buffy le tuer tout de suite, pour 

en finir. 

Il regarda son visage faussement innocent et se demanda combien de 

temps il lui faudrait pour l'éliminer sans le moindre remords. 

Mais avant qu'elle puisse faire cela, il devait la 

remettre sur pied. 

— Paige, scalpel. 

Elle reprit conscience lentement, au cœur d'une brume sombre 

trouée de points lumineux. Telle une substance élastique et chaude, 

l'obscurité essaya de la ramener vers le sommeil, mais la douleur 

empêcha Tayla d'y replonger. Chaque centimètre carré de son corps 

lui faisait mal, et sa tête lui semblait bien trop lourde pour son pauvre 

cou. Elle souleva les paupières en gémissant. 

Des images troubles tourbillonnaient devant ses yeux. Peu à peu, sa 

vision s'éclaircit et... waouh... elle devait être dans l'autre monde, 

parce que l'homme aux cheveux noirs qui l'étudiait avait l'air d'un 

dieu. Ses lèvres qu'il avait dû humecter et qui luisaient d'une manière 

sexy remuaient, mais ses oreilles bourdonnaient trop pour qu'elle 

entende ce qu'il disait. 

Elle plissa les yeux pour se concentrer sur sa bouche. Son nom. Il lui 

demandait son nom. Elle dut réfléchir une seconde avant de pouvoir 

lui répondre. Super. Elle avait dû se cogner la tête. Ce qui expliquait 

sa migraine. 

— Tayla, croassa-t-elle. Tayla Mancuso. Je crois. Ça vous semble 

plausible ? 

Il sourit, et si elle n'avait pas été en train de mourir sur une sorte de 

table, elle aurait apprécié la courbe sensuelle de sa bouche et l'éclat 

de ses dents très blanches. Ce type devait avoir un fabuleux dentiste. 

—Tayla? Vous m'entendez? 

 Oui, mais à  travers une sorte de brouhaha.  

—Mouais. 

— Bien. (Il lui posa une main sur le front, révélant un avant-bras 

musclé orné de tatouages tribaux compliqués. ) Vous êtes à l'hôpital. 

Y a-t-il quoi que ce soit que je devrais savoir ? Des allergies ? Des 

antécédents médicaux ? Des parents pas tout à fait comme les autres 

? 

Elle cligna des yeux. Avait-il dit « parents » ? Des cils pouvaient-ils 

être douloureux ? Parce que les siens lui faisaient mal. 

— C'est une perte de temps, dit un autre homme. 

Apparemment originaire du Moyen-Orient, il la 

foudroyait du regard. 

—Va t'occuper de tes patients, Yuri. (Le médecin sexy aux yeux café 

poussa son collègue dehors. ) Pouvez-vous répondre à mes 

questions, Tayla ? 

Ah oui. Allergies, parents, problèmes médicaux. 

—Euh, non, pas d'allergies. 

Ni de parents, d'ailleurs. Quant à ses soucis de santé, il n'était pas 

question qu'elle en parle. 

— D'accord. Je vais vous donner quelque chose pour dormir, et, si ça 

ne vous tue pas, vous vous réveillerez en meilleure forme. 

Ce qui serait appréciable. Parce que si elle n'avait plus l'impression 

d'être passée sous un camion, elle pourrait sauter sur docteur Sexy. 

Le seul fait qu'elle pense à cela lui en apprit des tonnes sur son 

trauma crânien, mais qu'importe! La jolie infirmière venait de lui 

injecter une substance d'enfer, et si elle avait envie de s'envoyer en 

l'air avec un médecin bronzé, tatoué, incroyablement beau et 

tellement hors de sa portée qu'il lui faudrait un télescope pour le 

voir, tant pis. 

Elle le ferait. Encore et encore. 

—Je parie que vous pourriez faire renoncer une femme à tous ses sex 

toys. 

Avait-elle dit cela tout haut ? Le sourire suffisant qu'il afficha lui 

apprit que oui, elle avait bien exprimé ses pensées distinctement. 

— Ce sont les drogues qui parlent. Ne vous emballez pas. 

— Paige, ajoutez un autre milligramme, se contentat-il d'ordonner de 

sa riche voix suave de médecin. 

Une sensation de chaleur envahit ses veines en partant de 

l'intraveineuse attachée à sa main. 

—Vous essayez de vous débarrasser de moi, hein ? 

—Nous en avons déjà débattu. 

Merde, ce type disait vraiment de drôles de choses. Mais quelle 

importance ? Elle ne pouvait plus garder les yeux ouverts, et son 

corps ne lui répondait plus. Seules ses oreilles fonctionnaient encore, 

et alors qu'elle sombrait elle entendit une dernière chose. 

—Je te l'ai déjà dit, Wraith: interdiction de la tuer. 

Ahhh, son médecin si canon la protégeait. Elle aurait souri si son 

visage n'avait pas été figé. Et apparemment, son ouïe lui faisait 

défaut aussi, désormais, parce qu'il n'avait pas pu ajouter ce qu'elle 

croyait avoir entendu: « Pour le moment. » 

Chapitre 2 

Quelqu'un s'envoyait en l'air non loin. Eidolon le sentait. Il en 

percevait l'odeur. Cette faculté était propre à sa race: tout seminus 

dans un périmètre de trente mètres sentait la même chose. Alors 

qu'il avançait, le parfum de l'excitation devint plus fort. Il se 

raidit et ses testicules se mirent à lui élancer. Il arrivait fréquemment 

que des gens se sautent dessus dans l'hôpital, et généralement l'un 

des coupables était Wraith... mais cette fois il n'y avait qu'une 

femelle. 

Ce genre d'excitation était un appel irrésistible pour n'importe quel 

incube, mais Eidolon n'avait jamais cédé à la tentation. Du moins, 

jusqu'à ce qu'il entre dans sa centième année, quelques mois plus 

tôt. Depuis que le Changement avait commencé, tourner le dos à ses 

pulsions était devenu de plus en plus difficile et douloureux. Comme 

en témoignait son érection. 

Merde, Shade ou Wraith feraient bien de trouver la responsable et 

de la satisfaire avant qu'elle devienne une distraction, et une 

tentation, pour lui. 

Il longea d'un pas vif les couloirs à peine éclairés, saluant les 

membres du personnel qu'il croisa, et gagna la chambre de la tueuse. 

Là, l'odeur était si forte qu'elle faillit le submerger. Un gémissement 

de gorge le força à étouffer son propre râle. 

Marmonnant des obscénités, il écarta les deux gardes postés devant 

sa porte et armés d'assez de tranquillisant pour assommer un démon 

gargantua, et entra. 

Tayla était allongée sur le lit, les poings serrés, la poitrine se 

soulevant et s'abaissant au rythme de sa respiration haletante. 

Eidolon en eut le souffle coupé quand elle cria et inclina le bassin 

comme si elle était pénétrée par un amant imaginaire. 

Debout au pied du lit, son frère affichait un sourire suffisant. Eidolon 

aurait dû savoir qu'il était dans le coup. 

— Sors de sa tête, Wraith. 

—Tu es jaloux parce que tu n'es pas capable de faire 

ça. 

Eidolon prit une profonde inspiration et pria les deux Dieux de lui 

accorder la patience. La nature lunatique de Wraith le rendait difficile 

à vivre en toutes circonstances, mais si l'on ajoutait à cela ses 

instincts primaires - sexe, violence et soif de sang - il devenait 

complètement ingérable. 

—Wraith... 

— Du calme, premier-né mâle. Elle tue les nôtres. Je veux juste savoir 

ce qu'elle pense de nous baiser. (Il lui coula un regard en coin. ) Enfin, de  te baiser. Je suis un peu plus regardant sur le choix de mes 

partenaires que toi, alors je lui projette ton image. 

Eidolon faillit éclater de rire. Les mots «Wraith» et « regardant » 

s'annulaient à tous les coups. Shade et Eidolon préféraient les 

partenaires humanoïdes, même s'il savait que ses goûts changeraient 

très prochainement. A l'exception des humaines et des vampires, 

Wraith sautait tout ce qui bougeait. Et encore, concernant les deux 

premières, il lui arrivait de fermer les yeux. 

Tayla secouait la tête, et soudain il l'imagina sous lui en train de faire la même chose tandis qu'il s'enfonçait en elle. Il attraperait ses 

cheveux de feu à pleines poignées et il la baiserait jusqu'à ce qu'elle 

ait un orgasme si violent qu'elle le supplierait d'arrêter, puis il 

recommencerait, pour lui prouver qu'il en était capable. Il sentit sa 

queue se durcir, et il serra les dents, sachant que ce genre de pensée 

ne le mènerait qu'à une descente aux enfers. 

—Arrête, gronda-t-il, n'ignorant pas que son frère ne manquerait pas 

de sentir son excitation si cela ne s'arrêtait pas tout de suite. Elle va 

rouvrir ses blessures. 

C'était une piètre excuse. Cela faisait vingt-quatre heures qu'Eidolon 

l'avait rafistolée, et, en plus de son don 

de guérison, elle avait bénéficié d'un bain dans des eaux 

régénératrices et reçu des sorts et des potions de récupération, 

administrés par les membres du personnel compétents. Elle pourrait 

se lever et courir tuer des démons dès que les sédatifs ne feraient 

plus effet. Ce qui lui rappela qu'il vaudrait mieux qu'il la sangle, par 

mesure de précaution. Grâce à la magie des lieux, elle ne pourrait 

blesser personne, mais rien ne l'empêcherait de détruire les murs. 

— Tu sais, je pensais que la  sgenesis t'aiderait à te détendre un peu. 

Mais ça n'a fait qu'enfoncer plus profond le balai que tu as dans le 

cul. (Wraith le bouscula pour sortir, puis il s'arrêta, humant l'air avec 

un sourire malicieux. ) Ou peut-être pas. E, mon gars, tu sens aussi 

fort qu'un jeune mâle encore puceau dans un bordel en train de se 

demander quelle pute il va se taper. (Il grimaça. ) Merde, c'est une 

Buffy! Je préférerais encore me faire un cadavre vieux d'un mois. 

—Tu l'as sans doute déjà fait. 

Wraith ricana. 

—Au moins, ça m'épargne le câlin obligatoire après coup. (Il s'empara 

de la poignée, mais ne fit qu'entrouvrir la porte. ) Au fait, Gemella a 

appelé. Elle veut que tu la contactes rapidement. Veinard. 

— Ce n'est pas ce que tu penses. 

gem, une démone qui se faisait passer pour une humaine dans un 

hôpital de la surface, lui téléphonait régulièrement pour le tenir au 

courant des activités démoniaques sur son lieu de travail. Il avait 

essayé de la débaucher pour qu'elle rejoigne son équipe, mais elle 

pensait qu'il était de son devoir de suivre l'exemple de ses parents et 

d'utiliser ses dons pour intercepter tout ce qui pouvait résulter de 

l'interaction entre démons et humains, pour que les médecins de ces 

derniers ne se posent pas de question. 

— Peu importe. Fais en sorte que ça devienne ce que je pense. Elle 

est trop canon. 

Wraith sortit, et Eidolon se tourna de nouveau vers la tueuse. Malgré 

le départ de son frère, Tayla se tortillait toujours. Le drap avait glissé sur le sol, et sa blouse était remontée, dévoilant sa culotte en satin 

noir. Il n'eut pas besoin de la toucher pour savoir qu'elle était 

mouillée. Son odeur, le parfum de son excitation, était si puissante 

que ce n'était qu'une question de secondes avant qu'il soit enivré. 

—Maudit sois-tu, Wraith, marmonna-t-il en approchant du lit. 

 Reste détaché. Professionnel.  

Parce que l'érection qui formait une tente à l'avant de son pantalon 

d'hôpital c'était professionnel, n'est-ce pas ? 

S'efforçant de ne pas céder à ses pulsions, il souleva le vêtement de 

la jeune femme et examina ses blessures, qui semblaient presque 

guéries. Une seule avait requis des sutures, et ses mouvements 

désordonnés ne les avaient pas endommagées. 

— Oui, murmura-t-elle, et elle attrapa la main d'Eidolon, posée sur sa 

cage thoracique. 

Il ressentit son désir, comme un raz-de-marée, une débauche de 

membres emmêlés, de peau luisante de sueur, et, que les Dieux lui 

viennent en aide, une vague d'excitation ébranla l'intégralité de son 

propre système 

de reproduction. 

 Du calme, E.  

Il essaya de se dégager à l'aide de son autre main, mais la jeune 

femme ne lâcha pas prise et le guida jusqu'à sa poitrine. Sous sa 

paume, sa peau lui sembla ferme, chaude, enfiévrée d'une manière 

qu'aucun thermomètre ne pourrait mesurer. Son téton se raidit sous 

la caresse, et le corps d'Eidolon y répondit, son érection se faisant 

aussi dure que la pierre. 

Il exhala lentement, puisant tout au fond de lui pour garder le 

contrôle. Il était né au sein de la Judicia, ces démons connus pour 

leur calme et froide logique, chose qui ne lui venait pas 

naturellement. Il avait dû se perfectionner avec le temps, pendant 

qu'il grandissait d'abord, puis plus tard, quand il avait servi comme 

tout bon judicium en tant que Justicier. 

Mais toutes ces années d'entraînement s'envolèrent quand il regarda 

Tayla. Même à moitié endormie, elle possédait un pouvoir de 

séduction mortel. Elle pouvait le 

broyer entre ses cuisses, il la supplierait de lui faire mal. 

 Idiot.  

Ses frères aimaient peut-être s'encanailler avec des femelles comme 

elle, mais Eidolon préférait ses partenaires un peu plus civilisées. 

—Tayla. 

Il lutta contre sa force et son propre désir pour se libérer. Elle 

massacrait les siens. 

 — Tueuse.  Réveillez-vous ! 

Elle secoua la tête et tendit le bras à l'aveuglette. Il lui prit le visage à deux mains et la maintint ainsi. Se servant de ses pouces, il lui 

souleva les paupières. Ses pupilles étaient identiques et réactives 

quand il la tourna vers la lampe au-dessus du lit, mais elle ne sembla 

pas le voir. 

Merde, elle avait des yeux magnifiques. Verts bordés d'or, et si 

expressifs qu'il doutait qu'elle puisse dissimuler la moindre pensée à 

quiconque. Des taches de rousseur pâles marquaient à peine sa peau 

laiteuse. Des pommettes hautes donnaient de l'allure à son visage 

rond. Une ecchymose était encore visible sur l'une d'elles. Il baissa les 

yeux sur sa bouche, ses lèvres boudeuses entrouvertes sur un 

gémissement désespéré. 

Il voulait prendre cette bouche. Et la sentir autour de 

lui. 

La médecine humaine exigeait un comportement éthique. Ici, à 

l'Underworld General, si lui ou tout autre médecin sautait l'un des 

patients, rares seraient ceux qui fronceraient les sourcils. 

Mais Eidolon faisait partie de ceux-là. Il se fichait des codes moraux. 

Les médecins ne se faisaient pas les patients de son hôpital non pas 

parce que c'était « mal », mais parce que l'hôpital se trouvait dans 

une situation précaire. Les démons n'étaient pas une espèce 

confiante. La plupart méprisaient ou se méfiaient de ceux qui avaient 

du pouvoir. Un docteur armé d'un scalpel pouvait tuer. Si la rumeur 

qu'ils violaient leurs patients se propageait, ils seraient encore moins 

nombreux à s'en remettre aux services hospitaliers. 

De ce fait, presque tout le personnel avait convenu de garder ses 

pattes, ses griffes et ses dents pour lui. Naturellement, il y avait eu 

des exceptions. 

Bon sang, lui-même en ferait bien une, mais avec la bonne femelle. Et 

une tueuse aegie n'était pas la bonne, quoi qu'en dise sa queue. 

— Docteur. 

Tayla le regardait avec un mélange de détermination et de désir qui 

le fit sursauter. Elle tendit la main pour l'attraper par les cheveux et 

l'obliger à se baisser. Elle avait une telle force qu'il eut à peine le 

temps de poser les mains sur le lit pour éviter de l'écraser avant que 

leurs lèvres se rejoignent. 

Sa langue envahit aussitôt la bouche de Tayla, et il grogna en 

découvrant le goût de la jeune femme. Il était à la fois audacieux et 

malicieux, comme l'odeur de son excitation, mais dessous, il sentit de 

la douceur, comme si elle avait profondément enfoui son innocence. 

 Probablement enterrée sous les cadavres des démons qu'elle  a 

 massacrés!  

Il ressentit comme un coup de poignard glacé en pleine poitrine, et il 

recula, sa capacité à se contrôler sur le fil du rasoir. C'était ce qu'il 

craignait le plus: perdre sa maîtrise sous l'emprise du Changement. Il 

était prêt à monter l'ennemie comme un étalon en rut, et c'était sans 

doute un coup de la  sgenesis.  

Mais quand la jeune femme effleura son membre, la bête décida 

qu'elle se fichait bien de qui elle était et ce qu'elle avait fait. Après 

tout, il était un démon seminus, un incube qui ne vivait que pour le 

sexe, qui n'existait que pour tromper et semer le malheur par les 

moyens les plus intimes dès que la s'ge nesis serait achevée. Ce n'était peut-être pas le moment de lutter contre sa nature. Celle-ci pouvait 

être son arme la plus terrible contre cet ennemi héréditaire. 

Il sentit les doigts de Tayla se refermer autour de son sexe à travers 

son pantalon... et merde, il en eut assez de toujours analyser son 

corps, ses émotions et ses instincts. Il était temps qu'il s'abandonne 

aux sensations. 

Enflammé par le désir, il fit aller et venir ses hanches d'avant en 

arrière. 

—S'il te plaît, supplia-t-elle entre ses dents. Touche-moi. 

Grognant, il souleva la jeune femme de manière que son érection lui 

effleure la hanche. 

Au temps pour le professionnalisme. 

C'était la toute première fois que Tayla faisait ce genre de rêve. Il 

fallait bien que c'en soit un, car elle n'avait encore jamais été aussi 

excitée dans la réalité. Surtout pas par un médecin. Celui-ci était 

d'une beauté renversante, et ses baisers et sa façon de lui caresser la 

hanche auraient sans doute déjà donné une dizaine d'orgasmes à la 

majorité des femmes. 

Elle leva les jambes et les lui passa autour de la taille. Ce mouvement 

le déséquilibra. Il grogna et remonta un genou pour prendre appui 

sur le lit. 

— Merde! dit docteur Sexy, écartant sa bouche de la sienne. Vous 

êtes réveillée, Tayla ? 

—Tais-toi et laisse-moi faire ! grommela-t-elle en tirant sur la 

ceinture de son pantalon. 

Il siffla entre ses dents quand elle s'empara de son érection. Et quelle 

érection ! Elle en évalua la longueur et le diamètre avec ses doigts, et 

pendant un instant elle se demanda si elle aurait mal quand il la 

pénétrerait. Puis elle se rappela que la douleur n'existait pas en rêve. 

—Tayla, murmura-t-il au creux de son oreille. Vous êtes blessée, vous 

devez faire atten... 

Tayla serra son pénis, et le reste de sa phrase se perdit dans un 

gémissement étranglé. Elle le caressa lentement, s'attarda sur le 

gland soyeux avec sa paume, avant de le 

reprendre à pleine main. Le souffle rauque du médecin venait 

s'écraser sur sa peau comme des vagues brisées tandis qu'elle le 

masturbait, et quand elle passa le bout du doigt dans la goutte de 

liquide qui perlait à l'extrémité de son membre, quelque chose 

sembla se rompre en lui. Perdant toute retenue, il fit courir ses mains 

partout sur elle, et elle sentit qu'il lui dévorait les joues, les lèvres et la gorge. 

Un désir intense, comme si elle avait dû subir des années de célibat 

forcé, s'empara de Tayla sous ces assauts. Quand il s'intéressa à 

certaines parties de son corps, des souvenirs fugaces lui firent 

redouter d'en éprouver de la douleur, mais les cercles qu'il dessinait 

avec sa langue sur son cou écartèrent aussitôt ses craintes et ses 

doutes. 

Il déplaça plus bas ses attentions, sur ses cuisses et entre ses jambes, 

et commença à titiller son sexe avec une habileté et une lenteur qui 

la rendirent folle. Elle s'arc-bouta pour le guider, voulant sentir ses 

doigts à un endroit précis, mais il refusa de lui donner satisfaction et 

continua à la torturer délibérément. C'était à la fois agaçant et 

délicieux. 

Elle aurait voulu voir ses yeux, mais il avait enfoui la tête au creux de 

son épaule pour mieux l'embrasser et la lécher, et il lui mordillait à 

présent la clavicule, tout doucement. Elle emmêla ses doigts dans les 

cheveux noirs du médecin et le retint contre elle, se perdant dans la 

passion de cet homme, dans sa façon de la vénérer, même si ce 

n'était qu'un rêve. 

Ici, au pays des songes, peut-être trouverait-elle enfin 

l'assouvissement qui lui échappait sans cesse dans la réalité, chaque 

fois qu'elle avait une relation sexuelle ? 

Ici... son passé n'avait pas d'importance, ses peurs n'avaient aucune 

prise. 

Son monde était réduit aux caresses habiles de l'homme au-dessus 

d'elle, et quand il entreprit de tracer les crêtes et les vallées de son 

sexe enflé de désir à travers sa petite culotte, elle accueillit avec joie la chaleur et l'excitation que cela lui procura. 

—Oui, oh, oui! 

Elle rejeta la tête en arrière et écarta les cuisses. Il fit glisser ses 

doigts sous la barrière de satin, et elle trembla quand il fit le tour de 

l'entrée de son vagin une fois, puis deux, son propre fluide rendant le 

massage encore plus érotique. C'était bon, si bon qu'elle faillit 

soulever son bassin du lit quand il plongea un doigt en elle. Il l'y 

enfonça profondément, et le ressortit avec lenteur, avant de 

recommencer, lui procurant ainsi plus de plaisir que n'importe quel 

autre homme avec sa queue. 

—Tu es si mouillée, dit-il de sa voix grave, qui la traversa comme un 

courant électrique. Prête et à bout de patience. 

Oh, mon Dieu, oui, elle était prête ! 

— Maintenant, lui intima-t-elle en positionnant ses hanches pour 

l'inviter de manière éhontée à la pénétrer. Pitié. 

Au son de tissu déchiré, son cœur s'emballa. Il changea de position 

au-dessus d'elle, guidant son érection entre ses jambes. Le lit tangua, 

et ses sens aussi quand il se frotta contre elle, faisant glisser son sexe entre ses lèvres. Chaque coup de reins frottait son clitoris douloureux 

avec juste ce qu'il fallait de pression et de friction brûlante. 

Elle gémit, et il étouffa son cri avec sa bouche, avant de s'enfoncer en 

elle. Les muscles impatients de son vagin se serrèrent autour de son 

membre qui les distendait, et elle crut qu'elle allait se mettre à 

frissonner de désir. Elle n'avait jamais rien éprouvé de si merveilleux. 

Voulant désespérément atteindre l'orgasme, elle enroula ses jambes 

autour de lui et lui enfonça les talons dans les muscles des cuisses. En 

réponse, il grogna et s'appuya sur les coudes pour aller et venir en 

elle plus vite. Glissant les mains sous sa blouse, elle lui caressa la 

colonne vertébrale, le dos, si ferme, et les fesses, qui se 

contractèrent sous ses paumes. 

— Plus fort ! Plus vite ! 

Il arracha sa bouche à la sienne. 

— Plus fort? (Il donna un grand coup de boutoir dominateur, qui fit 

bouger le lit. ) À quel point ? 

Parler lui sembla impossible quand il lui souleva les hanches pour la 

chevaucher encore plus profondément et fougueusement, attisant le 

feu qui brûlait dans ses veines. 

— Oui, comme ça, souffla-t-elle entre deux gémissements. Oh, oui ! 

Il leva la tête, et même si ses yeux étaient clos, il montrait les dents, 

le plaisir transformant son visage en un masque sauvage. Elle était si 

absorbée par sa beauté qu'elle remarqua à peine que quelque chose 

vint cogner contre sa gorge. Le collier qu'il portait s'était échappé de 

sa blouse, et un pendentif en forme de dague autour de laquelle 

s'enroulaient deux serpents lui effleurait la peau. 

Soudain, il fut debout, toujours enfoui en elle, et il traversa la pièce 

ainsi, ses bras et ses jambes serrés autour de lui. Le dos de Tayla 

heurta le mur et tout l'équipement médical trembla sous 

l'enthousiasme de son amant. 

Ce médecin avait des manières plutôt brutales. 

Il bougeait contre Tayla, se retirant parfois jusqu'au bout avant de 

replonger en elle, se contentant le reste du temps d'aller et venir au 

creux de son corps. Elle était submergée par tant de sensations 

qu'elle en était presque choquée. Il lui pétrissait les fesses tout en la 

maintenant en place, et enfonçait les dents dans son épaule pour 

l'immobiliser. 

C'était l'expérience la plus érotique qu'elle avait jamais faite. 

La chaleur montait de son pelvis sous l'effet des va-et-vient de son 

amant, et si cela n'avait pas été un rêve, elle se serait posé des 

questions sur la manière dont son pénis semblait vibrer en elle. 

Le plaisir montait, serrant ses organes, nouant ses 

muscles. 

 Aucun homme ne peut être aussi bon.  

Elle l'attrapa par les cheveux et lui releva la tête pour plonger son 

regard dans le sien. Elle en eut le souffle coupé. Elle y lut de la 

passion et une faim terrible, mais aussi quelque chose de bien plus 

sinistre, mais ce n'était pas tout: leur couleur avait changé. Avant, ils 

avaient été bruns, du ton chaud et velouté d'un bon café. A présent, 

ils étaient dorés, hypnotiques et décadents. Du sexe vingt-quatre 

carats. 

Oh, elle adorait ce rêve ! Ce rêve dans lequel son amant était un dieu, 

de son membre magique à ses yeux envoutants en passant par ses 

lèvres sensuelles, ses doigts 

et même son odeur. Il sentait le chocolat noir, une fragrance qui 

semblait créée pour attirer les femmes. 

— Allez, tueuse, gronda-t-il. Chevauche-moi. Epuise-moi. 

Il bougea les hanches, plongeant en elle, et Tayla cria, si près de 

l'extase que son corps entier tremblait. Oui, oui... oh, oui ! Elle y était presque ! 

Il s'arc-bouta et son rugissement résonna à ses oreilles, la 

rapprochant encore plus de l'ultime sommet. Des giclées brûlantes 

de sperme frappèrent sa chair intime ultrasensible, et il lui sembla 

que des millions de doigts minuscules la caressaient, lui procurant un 

tel plaisir qu'elle ne pouvait que haleter et frissonner. 

Pourtant, elle ne jouit pas. 

Elle aurait dû. Rêve ou pas, cet homme lui avait fait quelque chose à 

laquelle aucune femme n'aurait dû pouvoir résister. 

Il continua à la pilonner, les muscles tremblants, la peau luisante de 

sueur. Les tatouages qui s'étendaient de sa main à sa gorge 

semblaient presque animés d'une vie propre et rager de ne pas 

obtenir ce qu'ils voulaient. 

—Tu peux arrêter maintenant. 

Tayla aurait voulu hurler de frustration. Elle aurait dû savoir ce qui 

allait se passer, et à présent son corps semblait contusionné, 

étranger, tendu à craquer, et elle éprouvait le besoin de se défouler 

sur quelqu'un ou quelque chose pour approcher d'un semblant de 

soulagement. 

— Tu n'as pas joui, dit-il en la pénétrant encore, sans ménagement. 

— Ça n'arrive jamais. 

— C'est impossible de ne pas avoir d'orgasme avec moi, rétorqua-t-il, 

redoublant d'efforts. Ça doit venir de tes blessures... 

— D'accord, je n'ai pas eu d'orgasme, et alors ? Range ton ego dans 

ton pantalon et fais avec. 

Seigneur, même en rêve, les hommes étaient de vrais chialeurs 

quand on touchait à leurs aptitudes sexuelles ! En rêve... elle perdit le 

fil de ses pensées quand son cerveau assimila enfin ce qu'il avait dit. 

Ses blessures ? Elle passa la main entre eux et tressaillit quand elle 

toucha un point sensible au niveau de ses côtes. Que lui était-il arrivé 

? 

— Docteur? 

Il ne répondit pas, trop concentré sur elle, sa queue caressant ses 

parois intimes et menaçant de la ramener à cet état entre orgasme et 

frustration. 

—Arrêtez, s'il vous plaît. Qu'est-ce qui m'est arrivé ? 

Il baissa sur elle des yeux sombres. Où était passé l'or ? Et son rêve ? 

—Un démon cruentus. 

Sa réponse la ramena brutalement à la réalité, et cette fois, quand 

elle eut le souffle coupé, cela lui fit un mal de chien. Des images lui 

traversèrent l'esprit. Les égouts. Le sang. La douleur.   J a net.  

Non. Oh, non. Tout était vrai. Le cœur battant contre ses côtes 

douloureuses, elle regarda autour d'elle les équipements médicaux, 

les étranges dessins sur les murs... Non, pas des dessins. Une 

écriture. Même si elle ne connaissait pas ce langage. De drôles 

d'objets anciens étaient posés sur des étagères, à l'intérieur de petits 

logements en verre. Et cette chose, accrochée au mur, était-ce... un  

 crâne ?  

Où était-elle ? 

Elle contracta son sexe autour du pénis encore engorgé logé en elle. 

Qui était cet homme qui venait de la baiser si intensément ? 

Chaque brève inspiration semblait lui brûler la gorge tandis qu'elle 

essayait de faire entrer assez d'oxygène dans ses poumons pour 

garder les idées claires. Il dut se rendre compte qu'elle était au bord 

de la panique, parce qu'il se retira et la posa par terre avec douceur. 

Les pieds nus de Tayla touchèrent le sol de pierre froid - quel genre 

d'hôpital pouvait bien avoir une déco pareille ? - et la blouse retomba 

pour dissimuler son corps. 

— Où suis-je ? croassa-t-elle. 

—A l'hôpital, répondit-il. 

Puis le médecin qui venait de lui faire la plus plaisante injection de sa 

vie la prit par le coude et la guida jusqu'à son lit. Tandis qu'elle 

marchait, la preuve indiscutable de leur union charnelle se mit à 

couler entre ses cuisses, et elle se demanda pourquoi cela la picotait 

si agréablement, au point qu'elle aurait eu envie de se l'étaler 

partout ? 

—Vous avez été blessée pendant un combat contre un cruentus. 

Elle se dégagea violemment. 

—Comment savez-vous que les démons existent ? 

Dans quel genre d'hôpital suis-je tombée ? Qui êtes-vous ? 

—Asseyez-vous. Je vais tout vous expliquer. 

—Ah, non. Pas la peine d'essayer de me calmer. 

Elle recula quand il s'avança pour tenter de l'acculer contre le lit. Il 

s'arrêta devant elle, éclipsant les lumières rougeâtres, et elle se sentit bien petite. 

—N'approchez pas ! 

La porte s'ouvrit et quelqu'un, non, quelque chose entra. 

— Docteur, dit l'intrus avec des défenses plein la bouche. On a besoin 

de vous aux urgences. 

 Un démon.  

Elle se couvrit de sueur froide. 

—Seigneur, quel est cet endroit? 

Elle pivota vers Eidolon et vit ses yeux tels qu'ils étaient dans son 

rêve. Sauf que cela n'en avait pas été un. La pièce se mit à tanguer 

quand elle le comprit enfin. 

—Vous aussi, dit-elle. Vous aussi vous êtes un démon. 

Il passa à l'action si vite qu'elle n'eut pas le temps de faire un geste, 

et une aiguille s'enfonça dans son bras. Soudain, elle ne put plus 

bouger, et elle fut incapable de crier quand des monstres 

l'encerclèrent et l'attachèrent sur son lit. 

Mais, dans sa tête, son cri résonna à l'infini. 

Chapitre 3 

 ténèbres tombèrent comme une lame de guillotine, coupant Tayla et 

 sa partenaire de la lumière du jour. Quelque part non loin de là, un 

 chien aboya. Des coups de feu retentirent, l'œuvre d'un gang, mais 

Tay et  Janet n'étaient pas flics,   aussi n'y prêtèrent-elles pas attention. 

 Merde, même les poulets s'en souciaient comme d une guigne. Ce 

 quartier de New York était 

 un pays du tiers-monde en guerre, et la police imitait les Nations 

 unies et s'é tait retirée loin des combats.  

 Debout près de l'accès  aux égouts, Tay toucha la poche de sa veste où elle rangeait son s tang, cette arme à double pointe en forme de S, chaque bout trempé dans un métal différent. Celui qui était enduit 

 d'or faisait des merveilles avec des démons comme le cruentus 

 qu'elles pourchassaient, et elle voulait être prête.  

 — La voie semble libre, dit Tay, et Janet  souleva La lourde plaque.  

 Après un dernier coup d'œil alentour, elles descendirent l'échelle et 

 gagnèrent les tunnels où régnait l'odeur âcre de la pourriture et des 

 déchets.  Il n'y  avait pas de lumière, mais  l 'obscurité n'était  pas un problème pour un Gardien a egi.  

 Par habitude, face au danger, Janet jouait avec son collier, un crucifix frappé au dos du blason des Aegis. Tayla, elle, faisait tourner la bague à son auriculaire, même si le talisman ne l'aidait pas dans ces 

 circonstances. Elle n'avait pas besoin de la magie pour améliorer sa 

 vision nocturne.  

 Elle s'accroupit en bas de l'échelle et toucha une traînée noirâtre sur le mur.  

—Du  sang, chuchota-t-e]le.  Il est ici. 

 Le murmure de lames quittant leurs fourreaux en cuir résonna dans 

l'é troite galerie. Tayla tenait son couteau cranté dans une main et son stang d ans l'autre alors quelles suivaient la trace laissée par le démon. Elle ne prêtait aucune attention à la succion qu'exerçait la 

 boue sur ses bottes, ni aux couinements des rats ou aux gouttes qui 

 tombaient incessamment. Elle était entièrement f ocalisée sur les indices, les bruits et les odeurs qui la mèneraient à sa proie. Sa vision devint plus nette, ses oreilles étouffèrent les sons parasites et 

 captèrent jusqu'aux pas quasi inaudibles des cafards à l'intérieur des murs.  

 Ici, c'était elle le prédateur.  

 Tay ne vivait que pour la poussée d'adrénaline que lui procurait la 

 chasse.  

 Elle ne vivait que pour cela, car la haine était tou t  ce qui l'aidait à survivre.  

 Les ombres bougèrent dans un tunnel, et les cheveux de Tayla se 

 dressèrent sur sa tête. Devant elle, Janet s'accroupit. Tay s'aplatit 

 contre la paroi et se glissa jusqu'à  l'intersection.  

 Le cœur battant, elle s'engouffra dans la galerie.  

 Trois yeux rouges rencontrèrent les siens. Deux rangées de dents se 

 montrèrent. Le cri aigu du démon lui transperça les tympans. Le fils de pute n'était pas un cruentus.  

 — Un rampant! cria-t-elle à sa partenaire.  

 Janet jura et apparut à côté d'elle.  

 —Alors, tu n'arrives pas à te trouver de maison à terroriser, espèce de merde?  

 D'un geste fluide, elle tira un shuriken dune  poche de sa ceinture et le lança.  

 Le démon hurla et essaya d'arracher l'étoile enfoncée dans l'un de ses yeux, les deux autres brûlant de haine. Tayla tourna vivement sur ellemême pour le décapiter avec le stang, mais un mouvement à la 

 périphérie de son  champ de vision l'arrêta dans son élan. Janet vola maladroitement et atterrit en tas. A sa place se tenait le cruentus, 

 grondant du plus profond de sa cage t h oracique s quelettique.  

—Pas  gentil.  

 Tayla lança sa lame crantée sur le rampant tout en plongeant avec le 

 stang.  Elle  n'eut pas besoin de regarder pour savoir que la première s'était enfoncée dans la gorge de sa victime.  

 Un de moins... l'autre allait suivre.  

 La pointe en or du  stang traça une longue ligne sanglante en travers de l'abdomen du cruentus. Celui-ci recula en titubant, une main sur le ventre comme s'il  avait p eur q ue ses tripes se répandent sur le so l.   

 Elle pivota sur une jambe, lançant l'autre pour l'atteindre au pelvis. 

 Le monstre heurta violemment une échelle d'accès. Tay s'avança, le 

 stang touj o urs en mouvement. Le cruentus tendit un bras, griffant Janet à l'épaule.  

—Aie!   Salaud!  

 De sa veste, Janet tira son arme préférée, une hachette. Le démon 

 esquiva son attaque, et la lame ne fit  que lui é gratigner le mollet.  

—H é,  tr ouduc!  

 Tayla chargea, puis s'arrêta net et  lâcha un cri. Sa jambe droite lui picotait. Elle avait les muscles en coton. Sa main aussi s'engourdit, et le stang lui échappa juste avant qu'elle s'é tale dans la vase puante.  

Non, pas encore. Pas maintenant! 

—  Tayla! hurla Janet quand les doigts couverts d'é pines du démon se refermèrent autour de sa gorge.  

 Serrant les dents, Tayla rampa vers le monstre, qui secouait sa 

 partenaire comme un terrier ayant débusqué un rat.  

—H é! appela Tay, refermant la main sur un morceau de brique. Hé, 

 regarde-moi,  fils  de pute!  

 Elle lança le projectile de son bras valide, et eut la satisfaction de voir qu'il  laissait un trou à l'arriè r e  du crâne du démon d'où un fluide sombre se mit à  gicler. Grondant, il lâcha Janet e t se  retourna, les yeux comme deux boules de feu. 

 — Traînée, dit-il d'une voix rauque. Sale traînée humaine. Je vais te 

 bouffer les organes, les aspirer par ta chatte en t'é coutant hurler.  

 Il darda sa langue longue e t fi ne entre ses dents, produisant un bruit de succion obscène.  

—A h, les mecs, marmonna-t-e ll e, cherchant le stang à tâtons. Peu importe l'espèce à laquelle ils appartiennent, ils ramènent toujours 

 tout au sexe.  

 Montrant les dents dans un sourire qui retroussa son groin imberbe, 

 le cruentus ramassa la hachette de Janet.  

—Pas  au sexe. A la mort.  

Il  frappa. Le son morne d'une lame s 'enfonçant dans la chair  fit  l'effet d'un coup de griffe de l oup-g ar ou  à Tayla. La tête de Janet, presque séparée de son cou, tomba sur le côté, à peine retenue par son épaule 

 et un lambeau de muscle et de peau. Les  yeux  bleus de la jeune femme exprimèrent de la surprise, puis se voilèrent.  

 —Janet! Non!  

— Non! 

Tayla ouvrit vivement les yeux, submergée par des vagues de terreur. 

Des gouttes de sueur coulèrent de son front et mouillèrent un peu 

plus ses cheveux tandis qu'elle embrassait le décor de la chambre 

d'hôpital plongée dans la pénombre. Elle était en sécurité. 

Non, pas en sécurité. Le cruentus avait tué Janet, puis il avait attaqué 

Tayla, et elle avait atterri dans une sorte de clinique dirigée par des 

démons. Ils l'avaient rafistolée. Baignée. 

 Et... oh, mon Dieu... !  

Elle avait couché avec un démon. 

Tayla ravala la bile qui lui montait dans la gorge et essaya de ne pas 

vomir. Elle avait besoin de prendre une douche. Et de se laver les 

parties intimes. Peut-être même de se stériliser la peau par le feu. 

Bien sûr, elle ne pouvait faire aucune de ces choses, puisqu'elle était 

attachée à son lit. Et tous ces événements avaient pu avoir lieu des 

jours plus tôt, pour ce qu'elle en savait. 

Elle serra un poing et gigota les orteils. Au moins, ses fonctions 

motrices étaient restaurées. Mais pour combien de temps ? Les crises 

étaient de plus en plus fréquentes, et la dernière avait fait une 

victime, Janet, et mis Tayla dans un tel état qu'elle avait failli y rester aussi. 

La prochaine fois, elle n'aurait peut-être pas autant de chance. 

— Bonsoir. 

Une femme blonde et menue en tenue d'infirmière fuchsia apparut à 

côté du lit. Comment diable avait-elle pu arriver là sans que Tayla 

l'entende ? 

—Vous semblez beaucoup mieux qu'à votre arrivée, toute couverte 

de sang, de morsures et de lambeaux de cruentus. A propos, vous 

devriez revoir vos goûts vestimentaires, le rouge jure affreusement 

avec vos cheveux. 

—Les taches de sang sont moins visibles sur le 

rouge. Et qui êtes-vous, d'ailleurs ? La police de la mode ? 

Sa voix était rauque à force de ne pas être utilisée. 

L'écervelée secoua la tête, comme si Tayla avait été sérieuse. 

—Je suis l'infirmière Allen. Je vous ai apporté de la nourriture, mais 

vous ne pourrez pas manger avant la visite du docteur Eidolon. C'est 

lui qui vous enlèvera les sangles. (Elle sourit, révélant de petits crocs. 

) 

Apparemment, elles sont nécessaires, puisque les vôtres sont des 

assassins sans pitié. 

Tayla lui renvoya son regard. 

—C'est l'hôpital qui se fout de la charité. 

—Merci, Nancy. Je prends le relais. Rentrez chez vous. Nous nous 

reverrons demain. 

La voix mâle fit frissonner Tayla comme un plaisir interdit. De la 

vodka pour un alcoolique. Du cheesecake pour une personne au 

régime. Un orgasme pour un moine. 

— Bonjour, Tayla. 

— Salut, docteur Démoniaque. 

Elle n'osa pas le regarder. Et si elle avait seulement rêvé sa beauté ? 

S'il avait des cornes, des sabots de bouc ou des épines comme un 

porc-épic ? Le rire de Nancy la suivit dans le couloir. Quel genre de 

vampire bavardait et gloussait comme une pom-pom girl au QI de 

navet ? Aucune importance. Elle mourrait dans une pluie de cendres 

et de braises, comme tous les monstres buveurs de sang de son 

espèce. Tay aurait souhaité que leurs restes ne soient pas si 

dégoûtants. Il n'était pas facile d'en faire partir les taches sur les 

vêtements. 

Mais telle était la vie des Aegis, ces protecteurs du monde dont nul 

ne connaissait l'existence, ces Gardiens secrets de l'humanité, ces 

tueurs de démons et de toutes les créatures tapies dans l'obscurité. 

Bla, bla bla... Toutes ces conneries étaient censées aider Tayla à se 

sentir bien, mais elles lui rappelaient surtout qu'elle n'avait rien de 

mieux à faire que de traîner dans des ruelles infestées de monstres et 

puant l'urine. 

Enfin, il n'était pas facile de trouver un boulot honnête quand on 

faisait l'objet d'un avis de recherche pour meurtre. 

D'un autre côté, même si elle n'avait pas eu de casier, ou si elle avait 

obtenu un doctorat, qu'est-ce que cela aurait changé ? Elle passerait 

quand même ses nuits à patrouiller les sous-sols de New York, qu'elle 

connaissait mieux que n'importe qui, à la recherche de créatures à 

écrabouiller comme de la vermine. 

De la vermine, ainsi que le docteur qui se rapprochait. Elle ferma les 

yeux, toujours incapable de lui faire face. Ce n'est que lorsqu'il 

commença à redresser la tête du lit qu'elle osa enfin jeter un petit 

coup d'œil. 

Des frissons lui parcoururent la peau. Vêtu du vert des chirurgiens, il 

était tel qu'elle se le rappelait, tout en muscles et en traits virils. Il avait des yeux bruns pleins d'intelligence et d'assurance. L'étrange 

tatouage sur son bras droit semblait luire, ses lignes et ses courbes 

devenant floues quand elle voulut les détailler. 

Elle avait combattu des démons durant huit de ses vingt-quatre ans, 

mais elle n'en avait encore jamais rencontré dont la présence soit 

aussi forte, ni aussi impressionnante. Il semblait être fait d'énergie 

sexuelle pure, enveloppée dans un corps lisse, mince et bronzé. 

Merde, c'était terriblement injuste qu'un démon puisse être aussi 

beau qu'un mannequin. 

Dommage. Elle allait devoir lui refaire le portrait avec le bon côté de 

son stang. 

—Je vais vous détacher les poignets pour que vous puissiez manger. 

N'essayez pas de me combattre. 

L'hôpital est sous la protection d'un sort empêchant toute violence 

dans son enceinte. 

C'est ça. Elle attendit qu'il l'ait libérée. Puis elle sourit et essaya de lui flanquer un coup de poing en pleine figure. 

Une vive douleur lui fendit le crâne. Elle retomba en arrière, se 

tenant la tête à deux mains. 

—Je vous avais prévenue. 

—Mon cul, gronda-t-elle. Vous vouliez que je tente quelque chose. 

— Peut-être un peu. 

Quand les élancements cessèrent, elle le regarda, les yeux réduits à 

des fentes. 

— C'est pour ça que je suis toujours en vie, n'est-ce pas ? À cause du 

sort. Vous vouliez sans doute me tuer, mais vous n'avez pas pu. 

Il haussa les épaules et nota quelque chose dans son dossier. 

—J'ai également envie de vous prendre à nouveau, alors je n'en 

tirerais pas trop de conclusions à votre place. 

Elle faillit s'étouffer avec sa propre salive. 

—J'aurais pu me passer de ce rappel des faits. 

Pensait-il ce qu'il venait de dire ? A propos de la prendre à nouveau ? 

Non, c'était impossible, parce qu'il était clair qu'elle devrait le tuer à la première occasion. 

— Oh, dit-il, et le son de sa voix résonna au creux de parties d'elle qui 

n'auraient pas dû réagir ainsi, vous n'avez pas besoin de moi pour 

vous en souvenir. 

Il raccrocha le dossier au bout du lit et posa ses longs doigts fins sur 

son poignet, pour prendre son pouls. 

—Vous n'avez pas joui, pourtant vous le vouliez. Et je souhaitais vous 

donner un orgasme. J'avais envie de sentir les spasmes de votre vagin 

sur ma queue. 

Ses yeux s'assombrirent alors qu'il détaillait son visage, sa gorge, ses 

seins dissimulés par la blouse. 

—Je perçois encore le parfum de ce que nous avons fait. Et celui de 

votre désir. (Il lui serra lavant-bras plus fort, à l'endroit où son pouls s'emballait un peu plus à chacune de ses paroles. ) Je le ressens aussi. 

Elle également, grâce à la douleur exquise entre ses jambes, la 

tension de ses seins et les fluides qui inondaient son sexe. 

—Je me demande, ronronna-t-il, quel goût a votre plaisir. 

 Seigneur Dieu.  

La manière dont il l'affectait et éveillait en elle une faim dévorante 

jusqu'alors inconnue... cela n'aurait jamais dû arriver. Non seulement 

cet homme était son ennemi, mais le désir n'avait pas lieu d'être.Le 

sexe avait toujours été une arme ou un outil pour elle, la seule forme 

de monnaie dont la réserve ne s'épuisait jamais. Avec un homme, il 

n'avait rien d'agréable. Chaque fois qu'elle avait essayé de faire en 

sorte que ce le soit, cela s'était terminé dans la colère, la frustration 

et un grand sentiment de vide intérieur. Elle feignait l'orgasme 

comme d'autres faisaient semblant de rire d'une blague foireuse. 

—Arrêtez de me toucher, dit-elle, le souffle court, ou je vous en colle 

une. 

C'était une menace sans fondement, bien sûr, à cause du sort stupide 

qui protégeait l'établissement, mais cela lui fit du bien. 

À son grand soulagement, il la lâcha et recula d'un pas, son propre 

désir formant une bosse dans son pantalon. Tayla détourna les yeux 

et tendit la main vers les sangles autour de ses chevilles. 

— Laissez-les. Vous avez les mains libres, alors vous pouvez manger, 

mais je refuse que vous puissiez vous aventurer dans le reste de 

l'hôpital. 

— D'accord, Hellboy, rétorqua-t-elle. Et si je veux aller aux toilettes ? 

— Une infirmière vous aidera. (Son ton était grave, 

amusé. ) A moins que vous préfériez que je m'en charge ? 

— Non, merci. (Elle passa la main dans ses cheveux emmêlés et jeta 

un regard affamé au plateau apporté par la vampire. ) Qu'est-ce qu'il 

y a au menu ? 

Il lui tendit une assiette, et même si son estomac gronda à la vue de 

ce qui semblait être un sandwich œufs-salade, elle hésita. 

— Quel genre d'œuf est-ce que c'est ? 

— Ça pourrait être n'importe quoi. Rusalka. Harpie. Démon osseux. 

Elle eut le sentiment qu'il se fichait d'elle, mais cela n'avait pas 

d'importance. Elle ne réussit pas à en prendre une bouchée. Il fallait 

d'abord qu'elle ait la réponse aux questions vitales qui la hantaient 

depuis son réveil. 

—Alors, euh, où suis-je, exactement ? Et que comptez- vous faire de 

moi ? 

—Vous êtes à l'Underworld General. Comme vous avez pu le deviner, 

nous sommes spécialisés dans les 

cas non humains. L'adresse est secrète, alors inutile de me la 

demander. 

— Ça ne va pas être facile pour vous envoyer mon chèque. (Comme 

docteur Pas-un-gramme-d'humour n'esquissait même pas l'ombre 

d'un sourire, elle soupira. ) Comment j'ai atterri ici ? 

—En ambulance. Nous en avons, vous savez. 

— Bien sûr, marmonna-t-elle, essayant de se rappeler son arrivée et 

regrettant que son cerveau soit vide. Et le cruentus ? Il est mort ? 

— Il aura son autorisation de sortie ce soir. 

La rage lui brûla les entrailles. 

— Il a tué mon amie. 

—Vos collègues ont tué un grand nombre des miens, riposta-t-il. 

Tayla serra les dents et s'efforça de rester maîtresse de ses émotions. 

Pour être honnête, elle n'avait jamais considéré Janet comme une 

amie. Elle avait appris depuis longtemps à ne pas s'attacher à des 

gens qui risquaient la mort au quotidien. Mais s'il voulait comparer 

leurs pertes, elle était prête à le suivre, où que la mènent les 

enchères. Même si, pour l'heure, elle devait la jouer fine. Parce que 

tout cela pourrait lui fournir des informations. Elle espérait juste que 

les Gardiens avaient retrouvé le cadavre de Janet, car la pensée d'une 

Aegie pourrissant au fond d'un égout lui donnait la nausée. 

— Où est-ce que vous prenez des cours de médecine ? Parce que je 

me dis que nombre d'entre vous ne peuvent pas se fondre dans la 

masse en classe d'anatomie. 

Son bip sonna, mais il n'y fit pas attention. 

—Tous ceux qui sont humanoïdes ou peuvent passer pour humains 

profitent de leurs écoles. Par exemple, j'ai un diplôme de l'université 

de Harvard. Puis nous enseignons aux autres. 

Il passa les doigts sur le symbole médical brodé sur sa blouse, comme 

s'il voulait s'assurer que ses paroles étaient vraies. Du moins pensa-t-

elle qu'il s'agissait d'un symbole médical. Le caducée familier, avec 

ses deux serpents, avait été remplacé par une dague à l'aspect 

sinistre. Les vipères enroulées autour de la lame semblaient prêtes à 

mordre. Quant aux ailes comme celles d'un ange, elles avaient 

disparu pour laisser place à des ailes de chauve-souris stylisées 

comme les tatouages sur son bras. Elle fronça les sourcils; elle l'avait 

déjà vu auparavant... 

 Son pendentif.  

Il représentait la même chose. 

—C'est un caducée modifié, dit-il, et elle arracha son regard de la 

représentation, l'image de la lame argentée lui caressant la peau 

pendant qu'ils s'envoyaient en l'air gravée dans son esprit. Mon plus 

jeune frère l 'a créé. Nous ne pouvions pas utiliser un symbole 

humain, après tout. 

—Je ne comprends toujours pas comment des démons peuvent 

entrer en fac de médecine. Ne faut-il pas présenter des papiers 

prouvant qu'on est allé au lycée ? Et, hé, pourquoi pas... une preuve 

qu'on est humain ? 

—Tous ceux qui ont l'air humain ne le sont pas nécessairement, 

Tayla. Et des amis bien placés peuvent tout arranger, et même faire 

entrer des démons qui 

n'ont pas vécu dans le monde des humains dans une université. 

L'idée que de viles créatures se soient concertées pour créer une 

chose si organisée et altruiste dépassait son entendement. Mais elle 

n'en oublia pas pour autant qu'il n'avait pas répondu à sa deuxième 

question. 

— Et moi ? Qu'allez-vous faire de moi ? Me garder attachée en tant 

qu'esclave sexuelle personnelle ? 

—Je vais devoir vous rappeler que c'est  vous qui m'avez supplié de vous baiser. Pas l'inverse. 

Et voilà, il recommençait à lui rappeler inutilement certaines choses. 

— Quand bien même? Vous ne pouviez pas résister à l'humaine 

blessée et affaiblie qui faisait un rêve érotique ? 

Quelque chose dans son regard se fit brûlant, et le corps de Tayla 

réagit aussitôt, produisant sa propre chaleur. 

— On pourrait dire que c'est une particularité de ma race. Je n'ai pas 

pu résister à votre odeur. Vous aviez un besoin. J'y ai répondu. 

—Vous ne l'avez pourtant pas satisfait. 

C'était un coup bas, destiné à le blesser, puisqu'elle n'avait pas 

d'autre moyen de le faire, mais il se contenta de froncer les sourcils 

et d'avoir l'air troublé. 

— C'est sans doute un problème biologique. Si vous voulez, je peux 

faire des tests. Ou recommencer... 

— Non! 

Tayla se demanda si son fantastique odorat lui permettait aussi de 

déterminer qu'elle avait dépassé les limites de l'efficacité de son 

déodorant. Elle savait pourquoi elle n'avait pas joui, et il n'était pas 

question qu'elle en parle. 

— Contentez-vous de répondre à ma question. Qu'allez-vous faire de 

moi ? 

Il regarda enfin son bip, puis de nouveau la jeune femme. 

—Certains de mes collègues voudraient vous emmener ailleurs pour 

vous faire parler. (Sa façon de le dire, si calme, comme si ce n'était 

rien, lui fit plus froid dans le dos que ses paroles. ) J'aimerais mieux 

qu'ils n'en fassent rien. J'ai travaillé trop dur pour vous sauver la vie. 

Tayla tâta d'un doigt son sandwich, sachant qu'elle n'avalerait rien. 

— Ouais, je sais, ce serait vraiment moche de foutre en l'air votre 

travail. 

—Alors, donnez-moi quelque chose, tueuse ! 

— Et quoi ? Vous me laisserez sortir par la grande porte ? 

—Je m'assurerai que personne ne vous torture. 

— Si vous croyez que je vais vous dire quoi que ce soit sur les Aegis, 

vous fumez la moquette. (Elle baissa les yeux sur sa main. ) Où est ma 

bague ? 

— Considérez que c'était une avance sur la facture de l'hôpital. 

—Espèce de... salaud ! cracha-t-elle. Elle a une valeur sentimentale. 

Quand il se joignait aux Aegis, chaque Gardien apportait un bijou - 

anneau, montre, collier... - pour qu'il soit imprégné de magie. La 

bague de Tayla avait appartenu à sa mère. 

—C'est le cas de tout ce que les Aegis m'ont pris. 

 Super. Oui, super.  Si l'ennemi découvrait comment la magie attachée à la bague fonctionnait, et quels genres d'aptitude elle conférait aux 

humains, les démons pourraient peut-être la neutraliser. 

Serrant les poings, Tayla maudit le sort qui empêchait toute violence 

à l'intérieur de l'hôpital. 

—Je ne vous dirai rien. 

— Parlez-moi de vos parents. 

Elle cligna des yeux, surprise par le changement de sujet. 

— Pourquoi? 

— Puisque vous refusez de m'apprendre quoi que ce soit sur les 

Aegis, donnez-moi des informations sur vous. Cela ne fera aucun mal 

à personne. 

C'était un piège, sans doute, mais quel mal y aurait-il à discuter de 

personnes désormais disparues ? 

—Je n'ai jamais connu mon père. Ma mère est morte quand j'avais 

seize ans. 

—Votre père, l'avez-vous vu ? En photo, par exemple. 

—C'est quoi, cette question ? Ce ne sont pas vos affaires. Mais non, 

jamais. Ma mère ne m'a même pas dit son nom. 

Tayla doutait qu'elle l'ait su elle-même. La jeune femme était née 

accro à l'héroïne. Son père avait pu être n'importe lequel des losers 

que sa mère s'était tapé sous l'effet de la dope. 

Hellboy eut l'air pensif, comme si elle venait de lui apprendre un truc 

fascinant. Il ne devait vraiment rien avoir d'autre dans la vie que son 

hôpital et baiser les patientes humaines qui atterrissaient dans son 

service. 

— Comment est morte votre mère ? 

Les souvenirs qu'elle combattait depuis des années se tordirent 

comme une chose vivante dans sa tête. Elle ne prit pas la peine 

d'étouffer sa rage. L'amertume avait ses bons côtés, et elle lui 

rappelait pourquoi elle haïssait l'homme en face d'elle. 

— Elle a été tuée par un démon. Nancy Allen n'avait pas l'intention 

de prendre la vie de l'homme debout sur le trottoir à l'entrée de la 

ruelle, là-bas, dans l'ombre du bâtiment, même s'il méritait de mourir 

pour sa stupidité. Son pardessus, son pantalon et ses chaussures hors 

de prix semblaient crier: «Volez-moi, rouez-moi de coups et plantez-

moi un couteau dans le foie. » 

Non, elle ne le tuerait pas. Comme tous ceux des différentes races de 

démons, le Conseil des vampires avait des règles très strictes 

concernant le massacre des humains, et même si, d'après elles, 

Nancy pouvait tuer une fois par mois, elle ne l'avait pas fait depuis 

plusieurs lunes. 

Peut-être n'aimait-elle pas prendre la vie parce qu'elle avait déjà été 

infirmière avant d'être transformée. Ou peut-être était-ce parce 

qu'elle atteignait rarement le septième ciel au moment de la mise à 

mort, contrairement à nombre de ses congénères. 

Elle n'était simplement pas du genre à être accro à quoi que ce soit, à 

part le chocolat. 

Quand elle tuait, elle choisissait ses victimes parmi les hommes qui 

battaient leur femme et les violeurs d'enfants. Ils méritaient de 

mourir. Alors ça, ça la faisait grimper au rideau. 

Malheureusement, cela n'arrivait plus que rarement. Ils avaient 

tendance à se droguer ou à boire, et ces substances lui donnaient des 

vertiges pendant des jours. Les fumeurs étaient les pires; leur sang 

avait mauvais goût et la laissait avec une bonne migraine. Sa victime 

potentielle fourra les mains dans ses poches et se pencha un peu 

pour regarder le feu de signalisation, à deux pâtés de maisons de là. 

Sans doute attendait-il un taxi. Il avait l'air d'un homme qui se rendait 

dans un de ces bars huppés de Manhattan, où le moindre cocktail 

bleu électrique coûtait plus que son salaire d'infirmière quand elle 

était encore humaine. 

Nancy sourit et s'avança vers lui, ondulant des hanches dans sa petite 

robe de chasse rouge. Celle-ci était moulante et dévoilait ses 

charmes, la rendant attirante aux yeux des hommes comme à ceux 

des femmes. Elle s'était changée avant de quitter l'hôpital, par 

habitude, même si elle ne s habillait généralement pas pour tuer. 

Elle rit tout bas, soudain heureuse d'avoir décidé de trouver son petit 

en-cas de minuit au lieu d'aller le prendre dans la banque du sang de 

l'hôpital. Le docteur E fermait les yeux quand certains membres du 

personnel se servaient à l'occasion, mais elle avait déjà bu deux 

unités d'A négatif cette semaine, parce qu'elle était trop paresseuse 

pour chasser. 

—Vous attendez un taxi ? demanda-t-elle, et son futur casse-croûte 

se tourna vers elle, surpris. J'en ai appelé un il y a une heure, et il 

n'est jamais venu. Je dois me rendre à une fête très importante. 

Il l'observa, plissant les yeux. Peut-être n'était-il pas si stupide, après tout. Mais il était beau... des cheveux bruns lui arrivant jusqu'à la 

mâchoire, des lèvres pleines, une barbe naissante. Peut-être allait-

elle se le taper en même temps qu'elle se nourrissait. Shade n'était 

pas toujours disponible pour un rendez-vous secret dans l'un des 

cagibis de l'hôpital, et Wraith agissait comme si elle avait la peste. Le 

docteur E... elle paierait cher pour enrouler ses jambes autour de ce 

frère-là. Dommage qu'il soit un monstre de la nature, sans doute le 

seul démon seminus de l'histoire qui ne culbutait pas tout ce qui 

bougeait. Pour autant qu'elle sache, il prenait son plaisir en dehors 

de son établissement, parce qu'elle n'avait encore jamais entendu 

quiconque se vanter d'avoir couché avec lui ou de l'avoir surpris en 

train de le faire. 

L'homme la détailla de la tête aux pieds, et elle le vit se détendre, 

mais de l'énergie sale continua à bourdonner autour de lui. Il 

s'agissait peut-être d'une âme noire, l'un de ceux qui tuaient les 

individus de leur propre espèce. Un tueur en série, ou même un 

sociopathe. Son aura n'était pas encore bien puissante: il n'avait pas 

encore tué un autre humain, mais cela viendrait. 

Peut-être allait-elle se débarrasser de lui, après tout. Faire une fleur à l'humanité. 

—Vous pouvez partager le mien, si vous me permettez de vous payer 

un verre. 

Il s'approcha d'elle et lui toucha le coude. 

—Avec plaisir. 

Jetant un coup d'œil derrière lui, elle vit des voitures et des passants 

un peu plus loin dans la rue. Personne ne faisait attention à eux. 

L'eau à la bouche, elle le 

poussa dans la ruelle et le plaqua contre le mur. Il grogna et essaya 

de sortir la main de sa poche. 

Nancy avait mal aux crocs, qui vibraient en rythme avec le pouls qui 

battait à la gorge de l'homme. Elle se mit sur la pointe des pieds et lui 

planta les canines profondément dans le cou, puis elle attendit qu'il 

cesse de lutter contre sa force supérieure. 

A son grand étonnement, elle sentit une piqûre sur sa nuque. Puis un 

genou s'enfonça dans son aine. 

L'âme noire l'écarta sans ménagement et l'envoya bouler sur le 

trottoir. Ses membres devinrent aussi mous que des spaghettis trop 

cuits, la laissant à la merci de l'homme qui s'accroupit près d'elle, les 

yeux brûlant de rage. 

— Putain de sangsue. 

Il leva la main pour appuyer sur la morsure, et si le cœur de Nancy 

n'avait pas déjà été ratatiné, la vue de sa bague, et du blason des 

Aegis gravé sur l'anneau, l'aurait arrêté. 

—Tu sais ce que des gens sont prêts à payer pour des morceaux de 

vampire, salope ? Il est temps que tu récoltes ce que tu as semé. 

Il sourit, et pour la toute première fois depuis qu'elle était devenue 

une vampire, Nancy éprouva de la terreur. 

Chapitre 4 

en apparence, Eidolon n'était pas opposé à la torture. 

i / La plupart des démons étaient pour. Sa précédente carrière avait 

d'ailleurs nécessité qu'il connaisse tout à ce sujet, même si son devoir 

était alors de s'assurer que la victime» l'avait amplement mérité. 

Et bien sûr, il respectait la torture en tant qu'art. Un maître en la 

matière pouvait garder son sujet en vie indéfiniment. Un individu 

ayant les connaissances requises en sciences médicales pouvait 

infliger un maximum de douleur avec un maximum d'efficacité. 

Alors, oui, à un niveau superficiel, il pouvait apprécier la discussion de ses collègues. Mais tout au fond, la partie de lui qui avait construit 

l'hôpital - de son concept au bain de lave de l'aile trois - préférait voir un corps guérir qu'être lentement mis en pièces. 

—J'ai l'endroit parfait pour torturer l'Aegie, dit Yuri, remontant les 

pieds à côté de lui sur le canapé de la salle de repos. Mon sous-sol est 

très inconfortable. 

Eidolon était bien d'accord. Il avait visité la cave de la maison à deux 

étages de Yuri, et s'il n'avait pas été choqué que la hyène 

métamorphe donne dans le sado-maso, il avait été surpris par la taille 

et le contenu du cachot. 

—Tu n'as sans doute pas envie de voir le revêtement noir et brillant 

que tu as mis au sol tout taché de sang. 

—Aucun problème. Il se lave au jet. 

Blasphème, un faux ange qui adorait tromper les humains et leur 

faire croire qu'elle en était un vrai, poussa les jambes de Yuri pour 

s'asseoir et but une gorgée du thé glacé qu'elle avait apporté. 

— Dis-moi, Yuri, tu dois laver souvent? 

— Deux ou trois fois par semaine. Mais ce n'est pas toujours du sang. 

Parfois, c'est de la vaseline, du miel ou de l'urine... 

Eidolon croisa les bras et s'appuya d'une hanche contre le comptoir. 

— Bien. 

Yuri haussa les épaules. 

— Les filles sont presque toujours consentantes. 

—La tueuse ne le sera pas. 

—Justement. Je peux la faire parler. Quelques heures accrochée avec 

mes menottes-rasoirs pendant que je la fouette, et elle crachera 

jusqu'à ses tripes. (Il sourit, révélant des canines un peu trop longues. 

) Et ça aussi, ça part au lavage. 

Un grognement sourd parvint aux oreilles d'Eidolon, qui se tourna 

vers la porte. Wraith se tenait sur le seuil, les yeux brûlants comme 

de l'or fondu. 

— Personne ne m'a informé d'une réunion du personnel. 

Yuri ne lui accorda pas même un regard. 

— Parce que tu n'en fais pas partie, sac à foutre. 

—Ce n'est pas une réunion officielle, Wraith, l'informa Eidolon avant 

que son frère se jette sur le chef du service de chirurgie. 

Vêtu d'un jean taille basse et d'un tee-shirt à l'effigie de Jimmy 

Buffet, Wraith montra les crocs et entra dans la pièce. Eidolon savait 

que sa colère n'avait rien à voir avec le fait d'avoir été «oublié» 

quand l'équipe s'était réunie. 

— Il n'est pas question que vous torturiez l'Aegie. 

Wraith prit un gobelet en polystyrène et tendit la 

main 

vers la cruche de café. 

— Pour une fois, je suis d'accord avec mon frère, décréta Eidolon. 

Nous n'avons pas besoin de faire ça pour lui soutirer des 

informations. Nous pouvons la libérer et l'espionner. 

 Et plus  encore. La toucher, la goûter, la prendre...  

Cette pensée lui traversa l'esprit à la vitesse de l'éclair, en même 

temps que des images du corps de Tayla bougeant en rythme avec le 

sien. Il se glisserait au creux de la jeune femme et elle aurait un 

orgasme, même s'il devait y passer des heures. 

Son échec le rongeait de l'intérieur, pénétrait au cœur de ses 

instincts les plus primaires et lui disait de recommencer, de la baiser 

encore et encore jusqu'à ce qu'il soit sûr que ce qui s'était passé la 

première fois n'était qu'un hasard. 

Dieux, il perdait la tête. 

— C'est ça ton idée? L'espionner? (Yuri leva les yeux au ciel, telles 

deux billes noires roulant dans leurs orbites. ) C'est d'un chiant. 

— Ça prendrait trop de temps, convint Blas. Yuri a ce fouet avec des 

épines... 

Elle frissonna, et Eidolon perçut l'odeur de son 

désir, ce qui fit grimper le sien d'un cran. 

—Disons que la fine peau humaine n'y résistera pas. 

Wraith lança son café dans l'évier, aspergeant les murs et les tables. 

—Vous pouvez bien vous réduire mutuellement en chair à pâté si ça 

vous amuse, mais vous ne torturerez pas cette femme. Tuez-la tout 

de suite ou laissez-la partir, mais il n'est pas question que vous la 

brûliez, que vous l'écorchiez ou que vous la pendiez à des crochets. Je 

suis assez clair ? 

Yuri bondit sur ses pieds, manquant de peu de renverser le verre que 

tenait Blasphème. 

— Depuis quand tu es devenu le chef, ici ? Ferme-la et retourne à ta 

vie de minable. 

Les sorts écrits sur les murs commencèrent à luire et à puiser. S'ils 

n'avaient pas été là, les deux adversaires se seraient lancés dans une 

bagarre à coups de griffes et de crocs. Au lieu de cela, Wraith 

recouvra son calme, même s'il garda les poings serrés. Il sourit 

même. 

—Tu leur as dit qu'elle était à moitié démon, E ? 

— Elle est quoi? 

—Une demi-démone, dit Wraith. Tu sais, quand un parent est 

humain, l'autre un démon, trouduc. 

Yuri adressa un regard étonné à Eidolon. 

—Les Aegis sont humains. 

—C'est ce que nous avions toujours cru. Et je ne pense pas qu'elle 

sache. 

La veille, Eidolon avait eu l'intention de tout révéler à Tayla. Puis elle lui avait appris que sa mère avait été assassinée par un démon, et il 

ne lui avait pas semblé judicieux de mentionner que son père avait 

dû en être un. 

—Elle le saura bientôt. L'ADN démoniaque prend le dessus. Elle aura 

besoin de notre aide pour survivre. Nous pouvons attendre qu'elle 

vienne à nous. Nous l'accueillerons quand elle sera faible et lui ferons 

changer de camp. Avoir une espionne au sein des Aegis serait un 

atout majeur. 

Yuri considéra la question un instant, puis secoua la tete. 

— Les nôtres sont en train de mourir, taillés en pièces par un putain 

de boucher. Les Aegis sont impliqués. On ne peut pas attendre. 

Ses yeux se voilèrent et ses lèvres fines s'étirèrent sur ses dents 

pointues. Eidolon perçut de nouveau l'odeur du désir, cette fois 

amère et musquée. 

— La tueuse sera parfaite enchaînée. Sans défense. Saignant... 

Les iris de Wraith redevinrent dorés, et seul Eidolon comprit 

pourquoi. Près de quatre-vingts ans plus tôt, Wraith avait failli mourir 

sous la torture, destin auquel leur père n'avait pas échappé. 

Celui-ci, qui de l'avis général était à moitié fou, avait payé ainsi son 

obsession pour la mère de Wraith. Il l'avait mise enceinte alors 

qu'elle subissait la transition entre humaine et vampire et l'avait 

gardée captive pendant sa grossesse. 

Wraith avait partagé son châtiment, et en comparaison certains 

diraient que son géniteur s'en était bien tiré par rapport à lui. Eidolon 

et Shade  savaient que c'était le cas. C'étaient eux qui avaient remis Wraith en un seul morceau, littéralement, après 

l'avoir trouvé dans un entrepôt. Ils y avaient été conduits par la 

détresse de Wraith, que Shade, Roag et Eidolon avaient ressentie 

comme une balise Argos. 

Si seulement ils s'étaient mis à sa recherche plus tôt. Mais Shade, 

Eidolon et Roag, qui s'étaient rencontrés des années auparavant, 

s'étaient contentés d'attendre qu'il les rejoigne à son tour. Si Eidolon 

avait su que Wraith n'était pas venu à New York parce qu'il avait été 

retenu prisonnier par sa mère jusqu'à ce qu'il s'échappe de sa cage à 

l'âge de vingt ans, il serait intervenu. Au lieu de cela, Wraith le fugitif s'était fait reprendre par les vampires à Chicago, et il avait été trop 

tard. 

Avant que les menaces commencent, Eidolon entraîna son frère dans 

le couloir. 

—Ne les laisse pas s'emparer d'elle, E. 

—Tu peux compter sur moi. 

— Laisse-moi nous débarrasser d'elle. Tout de suite. 

— Non, cracha-t-il avant de comprendre que Wraith offrait de 

donner le coup de grâce, pas de tuer par plaisir, et il inspira 

profondément pour se calmer. Je pensais ce que j'ai dit: nous 

pouvons nous servir d'elle. 

D'un geste impatient, Wraith écarta ses cheveux mi-longs, qui lui 

mangeaient le visage. 

— Frangin, au cas où ça t'aurait échappé, tout le monde dans cet 

hôpital est prêt à l'écharper ou à lui trancher la gorge, alors, quoi que 

tu décides de faire, va falloir te dépêcher. 

La porte de la chambre de Tayla s'ouvrit, et Hellboy entra d'un pas 

assuré. Il paraissait si sexy, et si humain, que c'en était injuste, avec 

son treillis clair et sa chemise noire qui lui moulait le torse, soulignant ses pectoraux bien fermes et sa taille fine. 

—Vous êtes autorisée à sortir, annonça-t-il, jetant une tenue 

d'hôpital verte sur ses genoux. 

— Quoi ? Pas même un « salut » ? 

L'air tendu, il lui détacha les poignets. 

— Nous n'avons pas le temps. (Il lui libéra les chevilles d'un geste sûr. 

) Habillez-vous. 

Tayla baissa les yeux sur la tenue de chirurgien. 

— Qu'est-ce qui est arrivé à mes vêtements ? 

— On a dû les découper. 

— Merde. 

Les Aegis lui donnaient une allocation vêtement, pour ses tenues de 

combat, mais la prochaine ne tomberait pas avant quatre mois, et 

elle était à sec. 

Elle se leva et sentit ses muscles raides et perclus de douleur 

protester. La seule forme d'exercice qu'elle avait eu durant les... 

derniers jours? — difficile à dire, sans fenêtres... —, c'était d'aller à la salle de bains pour se laver ou se brosser les dents, et son corps le lui 

reprochait. Elle ne prit pas la peine de demander au démon de se 

retourner pendant qu'elle se changeait. Elle n'avait jamais été 

pudique, et, qui plus est, il avait vu et touché presque chaque 

centimètre carré de sa peau, aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur. 

D'ailleurs, il ne se priva pas de la détailler avec une telle intensité 

qu'elle finit par lui demander, tandis qu'elle remontait le pantalon sur 

ses fesses nues: 

—Vous aimez ce que vous voyez ? 

Si elle avait cru qu'il détournerait les yeux, honteux, elle avait eu tort. 

Il les plongea dans les siens. 

— Oui. 

—Je jure que je n'ai jamais rencontré un démon aussi agaçant que 

vous. 

— Parce que vous n'avez pas encore fait la connaissance de mon 

petit frère. 

— Bien ! Il y en a donc plus d'un à tuer, rétorqua-t-elle en nouant la 

ficelle. En parlant de ça, où sont mes armes ? 

—Vous croyez vraiment que nous allons vous rendre les outils qui 

vous permettent de nous assassiner ? 

Ouais, c'était une question idiote, mais ses patrons n'en seraient pas 

moins mécontents. 

—Vous avez découpé mes bottes, elles aussi ? 

—Elles ont été détruites. Vous marcherez pieds nus. 

—Et ma bague? 

—Je vous ai déjà dit... 

— Oui, oui. S'il s'agissait d'un hôpital humain, je vous ferais un 

procès, marmonna-t-elle. 

Tayla n'en avait pas besoin pour les pouvoirs qu'elle lui conférait. Elle 

avait une vision nocturne et une ouïe bien supérieures à la normale 

sans cela, et la faculté innée et rare de voir à travers les capes 

d'invisibilité qui empêchaient les humains normaux de repérer les 

démons vivant parmi eux. Mais bon sang, elle ne voulait pas qu'il 

garde un objet ayant appartenu à sa mère. 

—Venez vite! 

A contrecœur, elle le suivit dans le couloir. 

Comme dans sa chambre, le sol y était noir et les murs gris couverts 

de graffitis, mais de profonds fossés d'écoulement couraient tout du 

long, et ils dépassèrent plusieurs cages et brancards. En bruit de 

fond, elle entendait les bips des appareils de surveillance. Non loin de 

là, quelqu'un ou quelque chose hurlait en contrepoint d'un raclement 

métallique. Tayla réprima un frisson. Si le château de Dracula 

s'envoyait en l'air avec un hôpital, voilà le genre de petit bâtard qui 

pourrait en résulter. 

— Où allons-nous ? 

— Au parking. 

— Au parking ? 

Cela paraissait tellement normal. 

— Vous vous attendiez à voguer sur une mer de lave ? Montée sur 

des chiens des Enfers, peut-être ? 

Elle sentit ses joues lui brûler, parce que cela lui avait traversé 

l'esprit. 

— Non. 

— Nos patients sortent généralement par la grande porte, mais vous 

trouveriez sans doute les alentours très inhospitaliers, alors je vais 

vous raccompagner chez vous. 

— En voiture? 

— Mon chariot de feu est au garage. 

— Inutile d'être si arrogant. 

Elle s'arrêta pour contempler une rangée de crânes accrochés au 

mur, certains probablement humains, d'autres clairement 

démoniaques, leurs protubérances osseuses et leurs crocs dénotant 

des dizaines d'espèces différentes. 

—Comment parvenez-vous à garder cet endroit secret ? 

—Je vous répondrai si vous me dites comment les Aegis dissimulent 

leurs quartiers généraux aux démons. 

— Bien essayé. 

Une démone sora faillit leur rentrer dedans au détour d'un couloir. 

Eidolon attrapa Tayla par le coude et lui murmura à l'oreille: 

—Taisez-vous. Et prenez un air misérable. 

 Misérable. Aucun problème.  D'autant que l'intensité de sa voix lui intimait d'obéir, et elle n'avait pas vraiment le choix, elle devait lui 

faire confiance. 

 Faire confiance à un démon.  

Cette pensée lui donna envie de hurler. 

La peau couleur de sangria de la sora s'assombrit encore, devenant 

noire comme du sang séché, quand elle aperçut Eidolon. Elle ne prêta 

pas la moindre attention à Tayla, trop occupée à battre de ses cils 

fourchus. 

—Je vous dirais bien que je suis désolée, docteur, ronronna-t-elle, 

mais ce serait un mensonge, parce que ça fait longtemps que j'ai 

envie de vous rentrer dedans. 

Sa queue fouettait l'air autour de ses chevilles, comme celle d'un chat 

joueur. Avant que Hellboy ait pu répondre, elle s'éloigna d'une 

démarche chaloupée. Cette espèce avait toujours rappelé les démons 

sexy perchés sur les épaules des personnages de certains dessins 

animés à Tayla. 

—Elle est... intéressante. 

— Nouvelle infirmière. 

Eidolon et Tayla longèrent plusieurs couloirs à peine éclairés, rendus 

encore plus sombres par le revêtement noir du sol. Ils étaient 

uniquement empruntés par les infirmières et le personnel de 

maintenance, qui tous la lorgnèrent avec suspicion. Tayla regarda 

avec curiosité les chambres, certaines faites pour accueillir des 

patients, d'autres renfermant des laboratoires. Elle fut surprise de 

découvrir une pièce remplie de divers appareils de musculation, 

allant des tapis de jogging aux punching- balls. L'hôpital était plus 

grand qu'elle ne s'y attendait. 

Enfin, tandis qu'ils gagnaient une partie encore plus stérile et plus 

étrange que le reste, il ralentit et tira des clés de voiture de sa poche. 

— Où sommes-nous ? 

Elle toucha du bout du doigt la patte d'une gargouille qui gardait une 

porte voûtée. 

— Ce sont les bureaux de l'administration. Il faut les traverser pour 

atteindre le parking. 

Les pieds nus de Tayla claquèrent étrangement fort sur le sol, 

éveillant des échos, quand ils passèrent au milieu des bureaux et des 

box qui ressemblaient à ce qu'elle avait pu voir à la télé. Elle 

s'attendait presque à y trouver des hommes en costume assis à leur 

table de travail. 

— C'est lequel, le vôtre ? 

— Droit devant, sur la droite. Nous allons nous y faufiler. 

Ils franchirent le seuil, et la porte se referma derrière eux avec un 

cliquetis. Agissant vite, il descendit le store devant l'unique fenêtre, 

qui donnait sur le couloir. Il tapa ensuite sur plusieurs touches de son 

clavier d'ordinateur, affichant la vidéo d'une caméra de surveillance 

dans un parking en sous-sol. 

— Il n'y a personne, dit-il en éteignant l'écran. Nous pouvons y aller. 

—Attendez un peu, réclama Tayla en lui tournant le dos. 

 Le parMng des employés.  D'un  hôpital pour démons.  

Rien de tout cela n'avait le moindre sens. Elle avait l'impression 

d'avoir lu un livre du début à la fin, sans 

pourtant avoir le moindre souvenir de l'histoire, à part le premier et 

le dernier chapitre. Elle avait passé les huit dernières années de sa vie 

à chasser les démons, à les combattre et à les tuer. 

Aucune des leçons des Aegis ne l'avait préparée à affronter la  Vie 

 quotidienne d'un démon médecin.  Les démons étaient censés vivre 

dans les égouts ou dans les flammes de l'enfer. Ils n'avaient pas de 

travail. Ils ne sauvaient pas des vies. Ils tourmentaient, violaient et 

assassinaient. 

Il y avait des exceptions, que les Aegis appelaient des « engeances de 

l'enfer coopératives »: des monstres qui se prétendaient humains et 

vivaient parmi eux pour prendre le pouvoir et les contrôler, mais ils 

étaient rares. Et sous leur déguisement ils restaient des bêtes 

immondes, avec des crocs et des griffes, comme tous ceux de leur 

engeance. 

—Tueuse? 

Sa voix lui parvint de si près que son souffle fit voleter les cheveux 

autour de son visage. Comment pouvait-il se déplacer si 

silencieusement ? 

Peut-être n'en avait-il rien fait. Depuis quelque temps, il lui arrivait... 

des choses. Ses forces l'abandonnaient, ou elle devenait sourde, ou 

bien encore elle perdait le goût. 

Pire, elle n'avait apparemment plus aucun contrôle sur sa libido, et 

celle-ci s'enflammait de la proximité du démon. Tayla recula, mais il 

lui posa la main sur l'épaule et la força à se tourner vers lui. 

— Qu'est-ce qui vous prend ? s'écria-t-elle. 

— Pourquoi traînez-vous les pieds? demanda-t-il, la transperçant de 

son regard sombre et soupçonneux. 

Mon frère pense que votre présence pourrait être un piège. Est-ce 

qu'il a raison? 

—Vous êtes parano. 

Il la poussa contre le mur, où il la cloua de tout son poids, lui laissant à peine la place de respirer. 

—Je suis prudent, et pas très patient, alors répondez à ma question. 

—Je ne traîne pas les pieds. J'ai peur. Satisfait ? (Elle le foudroya du 

regard. ) Vous prenez votre pied en maltraitant les femmes ? 

—Non, en les traitant bien. Vous, vous ne prenez pas du tout le vôtre, 

n'est-ce pas ? 

— La ferme. 

—Vous avez un problème avec les hommes ? Et les femmes, alors ? 

Elle inspira vivement, et il esquissa un autre de ses sourires 

dévastateurs, ce qui la fit frissonner d'une manière très féminine, en 

dépit de ce qu'il était. 

—Avez-vous couché avec des femmes ? 

Tayla secoua la tête, mais sans grande conviction. Elle n'avait pas été 

jusqu'au bout, mais sa frustration devant son incapacité à avoir un 

orgasme avec un homme l'avait poussée à essayer de savoir si cela 

s'étendait aussi à l'autre sexe. Quelques minutes humiliantes avec 

une Gardienne bisexuelle lui avaient prouvé sans l'ombre d'un doute 

que les femmes ne lui faisaient aucun effet. 

— Pourquoi cet intérêt pour ma vie sexuelle ? 

Il plongea la tête dans son cou et inspira profondément. 

—Votre odeur est mystérieuse, enivrante. 

 Oh, Seigneur.  Elle se tortilla pour échapper à son irrésistible 

présence, mais il resserra son étreinte. 

—Vous ne m'avez pas répondu, dit-elle avec autant de force qu'elle 

put en rassembler. Pourquoi montrez-vous un tel intérêt pour ma vie 

sexuelle ? 

Son souffle brûlant lui caressa le cou quand il s'exécuta d'une voix 

pleine de promesses érotiques. 

— Parce que vous êtes sans doute la première femme de l'histoire 

qui n'ait pas eu d'orgasme avec un démon seminus. 

—Ah. Alors c'est une histoire d'amour-propre. 

Et c'était quoi, un démon seminus ? Elle croyait tous les connaître... 

—Vous avez piqué ma curiosité. 

Il fit glisser sa main jusqu'à son flanc et commença à la caresser 

lentement. Son érection, qui formait une grosse bosse sous sa 

braguette, était pressée contre le ventre de Tayla. Elle banda les 

abdos pour s'écarter, mais la sensation de sa chair dure contre la 

sienne ne fit que la rendre davantage consciente de ce contact 

intime. 

— Pouvez-vous vous donner du plaisir? Quand vous vous masturbez, 

parvenez-vous à jouir ? 

Elle se sentit rougir. 

—ça ne vous regarde pas ! 

— La réponse est oui, donc. (Il fit glisser ses doigts derrière elle et se mit à explorer son entrejambe à travers le fin tissu du pantalon 

d'hôpital. ) Je peux vous imaginer en train de vous toucher, murmura-

t-il. Vos jambes écartées, votre sexe enflé et mouillé, vos doigts 

luisants des fluides de votre désir. À quoi pensez-vous, quand vous 

avez un orgasme, Tayla ? 

—Arrêtez, s'étrangla-t-elle. 

—Pourquoi ? Je vous excite ? 

—Vous me dégoûtez, démon ! 

Il rit, car il n'en croyait pas un mot, pas plus qu'elle d'ailleurs. La 

pression qu'il faisait naître entre ses cuisses l'obligea à remuer, 

cherchant à mieux profiter de sa caresse tout en désirant la fuir. 

—Je me demande ce qui vous dégoûte le plus: le fait que je sois un 

démon, ou que ça n'ait plus la moindre importance quand je vous 

touche. 

Grondant tout bas, elle voulut lui flanquer un coup de genou, mais il 

recula à temps pour l'esquiver. Une douleur fulgurante lui traversa le 

crâne, et elle eut l'impression qu'il explosait, comme un verre se 

couvre de craquelures. 

La porte s'entrouvrit. 

— Par les putains de cloches de l'enfer! 

Les mains pressées contre les tempes, Tayla regarda vers l'entrée et 

vit un homme debout sur le seuil, le visage inexpressif. Il ressemblait 

beaucoup à Eidolon, jusqu'aux tatouages sur le bras droit, mais il 

était plus large, presque aussi grand, et ses cheveux sombres lui 

tombaient tel un épais rideau sur les épaules. Son uniforme noir, une 

espèce de tenue militaire à manches courtes, accentuait son 

apparence sinistre, malgré le stéthoscope autour de son cou. Ou 

peut-être à cause de celui-ci. Il avait l'air d'être capable de prendre 

une vie aussi facilement que d'en sauver une. 

— Du calme, Shade. 

—Tu rêves! (Shade referma silencieusement derrière lui, ce qui 

étonna Tayla, puisqu'il avait l'air 

prêt à commettre un meurtre. ) Qu'est-ce que tu fais avec elle ? 

—Wraith a déjà dû te le dire ou tu ne serais pas ici. 

—Merde, E, j'aurais dû avoir mon mot à dire. C'est mon hôpital, à 

moi aussi. (Shade approcha d'elle, et elle prit une attitude défensive. 

) Et je suis d'avis de laisser Yuri s'en charger. 

 S'en charger...  

Eidolon se tourna de manière à interposer son corps puissant entre 

elle et l'autre démon. 

— Ce n'est pas ce que veut Wraith. 

—Non, il désire la tuer. Et depuis quand tu te soucies de ce qu'il 

veut? 

—Assez, frère. Nous parlerons de tout ça plus tard. 

Le ton d'Eidolon était cassant et menaçant, comme une lame glacée. 

Pendant une seconde, Tayla crut que Shade allait comprendre 

l'avertissement, puis celui-ci renifla l'air, ses narines se dilatant, et ses yeux, encore plus sombres que ceux d'Eidolon, devinrent d'or pur. 

— Incroyable. Je me serais attendu à ça de la part de Wraith, mais toi 

? (Il lâcha un son écœuré. ) En fait, non. Même Wraith ne voudrait 

pas toucher à une salope aegie, sauf pour la tuer. 

Tayla n'eut pas le temps de se sentir insultée. Eidolon balança son 

poing en pleine figure à l'autre démon. Il y eut un craquement, et du 

sang gicla sur le mur. Fascinée, Tayla vit la peinture l'absorber comme 

une éponge avide. 

— C'est mon hôpital et la décision m'appartient, déclara Eidolon, les 

dents si serrées qu'elle crut entendre ses articulations craquer. Nul à 

part moi ne fera du mal à l'Aegie. 

— La «salope aegie» vous en remercie, marmonna Tayla, mais ils ne 

semblèrent pas l'entendre. 

—Tu es tellement entêté, gronda Shade en touchant son nez cassé du 

dos de la main. Tu n'es plus un Justicier, E. Tu n'as plus à jouer selon 

les règles. 

Eidolon se détendit et regarda l'autre homme. 

— Si tu savais combien je voudrais que ce soit aussi simple. 

—C'est la  s'genesis,  hein ? Elle chamboule tout et fausse ton 

jugement. 

Il y eut un long silence, puis Shade ouvrit la bouche pour dire quelque 

chose, mais Eidolon l'en empêcha en posant la main sur le visage de 

son frère. Cela rappela à Tayla une scène de  Star T re K dans laquelle Spock sondait le cerveau d'une Vulcaine. Se sentant dans la peau 

d'une voyeuse, elle voulut détourner les yeux, mais en fut incapable. 

Comment les deux frères avaient-ils pu passer d'une bagarre à une 

étreinte si intime en quelques minutes ? 

Enfin, les élancements se calmèrent à l'intérieur de sa tête, et elle se 

racla la gorge. 

— Hé, c'est pas bientôt fini, ce flirt incestueux ? Parce que je me 

demande comment démon numéro un peut cogner démon numéro 

deux sans souffrir le martyre. 

Eidolon esquissa un demi-sourire. 

—J'ai fait altérer le sort de havre pour qu'il nous exclue, mes frères et 

moi. 

—Alors vous pouvez frapper qui vous voulez ? 

— Non, nous pouvons juste le faire entre nous. 

Ils en venaient aux mains si souvent quils avaient fait jeter un sort 

empêchant toute violence qu'ils étaient les seuls à pouvoir 

contourner pour se livrer à leurs rivalités fraternelles ? 

— Grandir dans votre maison a dû être une partie de plaisir. 

Comme grandir dans des foyers d'accueil, ce dont elle avait 

l'expérience. 

Shade s'écarta d'Eidolon et la gratifia d'un regard de pure malice. 

—Nous n'avons pas grandi ensemble. (Il se tourna vers son frère. ) 

Nancy n'est pas venue travailler aujourd'hui, et elle ne répond pas au 

téléphone. Fais attention à toi. 

Hochant la tête, Eidolon ouvrit la porte et l'invita à sortir. 

—Venez, tueuse. Je vous ramène chez vous. 

Chapitre 5 

la traversée du parking souterrain se déroula sans 1 ' histoire, mais 

dès qu'ils furent installés dans la voiture d'Eidolon, une BMW 

sportive sans être tape-à-1 œil, il la força à prendre une gemme au 

creux de sa main. Aussitôt, elle devint aveugle, mais pour une raison 

inconnue elle ne put lâcher la pierre. 

Sa peau se couvrit de sueur froide tandis qu'il démarrait. 

— Qu'est-ce que vous m'avez fait? 

—L'effet est temporaire. Je vous reprendrai l'artefact dès que nous 

aurons quitté l'hôpital. 

La BMW se mit en route et monta une pente raide. Quand ils 

revinrent à l'horizontale, Tayla se demanda s'ils étaient toujours 

protégés par le sort de havre, puis elle parvint à la conclusion qu'elle 

ferait mieux de ne pas frapper le démon alors qu'elle était aveugle et 

qu'il tenait le volant. 

Le silence tomba sur l'intérieur en cuir, tel un linceul. Tay remua les 

jambes, tambourina des doigts sur l'accoudoir et se mordilla la lèvre. 

Elle faisait tout son possible pour que sa respiration reste régulière et 

calme, alors qu'elle n'avait qu'une envie : combattre l'obscurité, 

l'absence de bruit et l'inconnu. 

—J'aurais dû vous mettre sous sédatif. 

—Vous le regretterez très prochainement. 

Quand elle lui trancherait la gorge, par exemple. 

— C'est déjà le cas. 

Elle aurait voulu lui lancer un regard noir. 

— D'autres regrets en stock ? De m'avoir sauvée, peut- être ? Et 

d'ailleurs, pourquoi vous avez fait ça ? 

—Je suis médecin. 

—C'est des conneries. 

—Vous ne me croyez pas ? 

—Vous êtes un démon, petit malin, alors ne me dites pas que le 

serment d'hypocrite s'applique à vous. 

—C'est Hippocrate, mais vous avez raison. 

— D'une, j'étais sarcastique, et de deux, vous n'avez pas répondu à 

ma question. 

Elle sentit le véhicule tourner brutalement, et elle comprit qu'Eidolon 

avait tourné le volant plus violemment que nécessaire. 

—Je ne suis pas tenu de vous répondre. 

— Seigneur, marmonna-t-elle. Je hais les démons. 

Son rire la fit sursauter comme un chat nerveux. 

—Je ne vous ai pas laissée mourir parce que c'est contraire aux règles 

de l'hôpital, que j'ai écrites moi-même, et que je ne peux pas 

contourner au risque de perdre le respect de mon équipe. 

Il semblait dire la vérité, mais les démons mentaient aussi facilement 

qu'ils tuaient. 

—Vous savez ce que je pense ? 

—Je vous en prie, dit-il avec lenteur, ne me faites pas languir. 

 Sale con.  

—Je crois que vous m'avez gardée en vie pour avoir des informations 

sur les Aegis. Le contraire aurait été stupide. 

—Oui, c'était mon plan, au départ. Mais puisque vous n'êtes pas 

suspendue par des menottes-rasoirs au fond d'un cachot dont le sol 

se nettoie au jet, il faut croire qu'il a changé. 

Son ton lui indiqua qu'il y avait toute une histoire derrière ce 

commentaire, du genre de celles qui auraient pu rejoindre les seuls 

livres qu'elle lisait, de vieux exemplaires d'occasion des romans de 

Stephen King. 

—Et je dois ce changement de plan au Justicier voulant jouer selon 

les règles, comme l'a suggéré votre frère ? 

Il ne répondit pas, alors elle insista, parce que le silence et l'obscurité la rendaient folle. 

— C'est quoi, un Justicier? 

— Mon premier travail. J'ai été élevé par la Judicia. 

—Ah, les démons vengeurs. 

— Les démons de la justice, la corrigea-t-il. Les démons vengeurs 

peuvent être invoqués par n'importe qui, humains ou démons, pour 

obtenir vengeance. Les Justiciers ne servent que les autres démons... 

généralement les conseils des espèces et des races. Et, contrairement 

aux vengeurs, les Justiciers doivent enquêter sur le bien-fondé de la 

plainte avant d'agir. 

 Intéressant.  Les démons avaient leur police. 

— Qu'arrive-t-il après l'enquête ? 

— Nous décidons d'une sentence basée sur le crime. Et si nous 

découvrons que le plaignant avait tort, c'est lui qui la subit. 

— Nous ? Vous êtes donc toujours des leurs ? 

—Non. Je ne suis pas Judicium, je n'ai pas hérité de 

mes pouvoirs de Justicier, j'en ai été investi dans ma jeunesse. 

—Vous aimiez être flic? 

—Vous êtes toujours aussi fouineuse ? 

Elle haussa les épaules, et sa tunique crissa contre le cuir du siège. 

— Vous avez mieux à faire que discuter? A part conduire, je veux dire 

? 

Il y eut un bref silence. 

—Je détestais ça. Mais parce que j'ai grandi dans une maison 

judicium, c'était ce qu'on attendait de moi. Les dons innés de mon 

espèce nous poussent vers la 

médecine, alors dès que j'ai eu mon doctorat, j'ai abandonné mes 

pouvoirs de Justicier. 

—Votre frère a dit que vous n'aviez pas été élevés ensemble. 

Combien de frères avez-vous ? 

—Au total ? Les morts ou les vivants ? 

C'était bizarre. 

— Euh... les deux? 

—J'en avais quarante-quatre. (Un autre tournant brusque, qui fit 

glisser Tayla vers la portière. ) Je n'en ai plus que deux. Je suis l'aîné. 

— Premier-né? 

—Non. Il  y en avait eu vingt avant moi, mais un seul a survécu à la  

 sgenesis.  Roag a été tué il y a deux ans. Maintenant, si je vous 

reprends l'artefact, vous la fermerez ? 

— Promis! 

Il retira la pierre d'entre ses doigts. Aussitôt, le soleil de midi aveugla Tayla aussi sûrement que la gemme. 

—Apparemment, la clarté du jour ne vous fait pas peur. 

—Mon espèce n'est pas héliophobe. Bien sûr que non, parce qu'une 

sensibilité au soleil serait une faiblesse, et, pour autant qu'elle puisse en juger, il n'y en avait aucune chez Hellboy. Pas avec ces muscles, 

cette mâchoire virile et ces yeux. Tout chez lui n'était que force. 

Intelligence. Sexe. Oui, surtout cela. Son corps le lui rappela par une 

vague de picotements d'excitation. 

—Vous avez mis du chauffage? On se croirait dans une fournaise, 

marmonna-t-elle. 

Il sourit, comme s'il savait ce qui lui donnait chaud. 

Elle lâcha un son agacé et se tourna pour regarder par la vitre. Les 

passants semblaient profiter de la belle journée de printemps, 

déjeunant à la terrasse des cafés et discutant au coin des rues, 

inconscients des horreurs qui déroulaient juste sous leurs yeux. Tayla 

ne reconnut pas le quartier qu'ils traversaient, mais elle prit note des 

noms des rues. Le vil hôpital d'Eidolon ne resterait pas secret très 

longtemps. Du moins pas pour les Aegis. 

—Vous vivez où ? demanda-t-il. 

—Vous croyez que je vais vous le dire ? 

— Humaine entêtée. Réfléchissez-y pendant le trajet. 

-—Le trajet pour aller où ? 

— L'une de mes infirmières n'est pas venue travailler aujourd'hui. Je 

vais vérifier qu'elle va bien. 

— Humaine ? 

— Vampire. 

Elle songea qu'un Gardien avait peut-être fait griller la sangsue, mais 

elle garda cela pour elle. Lançant un regard à Hellboy, elle se 

demanda si le tuer serait aussi facile que d'enfoncer un pieu dans le 

cœur d'un vampire. D'accord, il n'avait pas l'air fragile, mais tout 

démon avait une faiblesse. Chez lui, c'était peut-être ses tatouages. 

La manière dont ils s'enroulaient autour de son bras fort et musclé, et 

jusqu'à sa gorge... elle se souvint de les avoir vus bouger quand il 

était en elle. Ils faisaient partie de lui. Il ne s'agissait pas d encre, mais d'une extension de sa peau cuivrée. Les caractéristiques particulières 

étaient souvent le talon d'Achille d'un individu, et elle comptait bien 

découvrir le sien. 

— Qu'est-ce que vos tatouages symbolisent? 

Avant d'avoir pu s'en empêcher, elle tendit la main 

et 

passa le bout d'un doigt sur les lignes pures de l'un d'eux, puis sur les 

écailles que représentait un autre, dans son cou. 

Il émit un son venant du plus profond de ses entrailles et qu'elle ne 

put entendre que parce qu'il venait d'aspirer vivement entre ses 

lèvres entrouvertes. 

— Si vous ne voulez pas que je m'arrête pour vous prendre ici et 

maintenant, vous feriez bien de retirer votre main. 

Elle obéit si vivement qu'elle se cogna le coude contre la vitre. 

Serrant le volant si fort que ses articulations en étaient tout blanches, 

il freina en douceur pour s'arrêter à un feu. Quand il reprit la parole, 

on aurait dit qu'on lui avait frotté le larynx au papier de verre. 

— Ça s'appelle un  dermoire.  C'est l'historique de mes ancêtres 

paternels. Le symbole sur ma gorge est le mien. Celui qui vient 

ensuite, c'est mon père. Le suivant, son père à lui, et ainsi de suite, 

jusqu'au bout de mes doigts. Quand nous rencontrons d'autres 

représentants de notre espèce, un seul coup d'œil suffit à nous 

apprendre tout ce que nous devons savoir sur nos liens de parenté. 

L'idée qu'il puisse citer tous ses ancêtres jusqu'à la douzième 

génération, alors qu'elle ne connaissait même pas le nom de son 

propre père, lui fit mal. Il avait dû grandir dans sa parfaite petite 

famille de démons, entouré de maman qui faisait des biscuits et papa 

qui lui apprenait à faire du vélo. L'enfance de 

Tayla n'avait pas été si rose. Dans les bons jours, elle avait dormi sur 

une paillasse, et pour Noël, elle recevait un jouet d'occasion... quand 

elle avait de la chance. Elle avait eu faim et avait dû se protéger des 

pochtrons presque tous les jours. 

Oh, c'était parfait. Voilà qu'elle s'apitoyait sur son sort. Seigneur, cela ne lui était pas arrivé depuis des années, et elle n'allait pas laisser un démon changer cela. Ni lui ni personne d'autre, d'ailleurs. Sa survie 

dépendait de sa capacité à ne plus penser au passé et à ceux qu'elle 

avait connus. Nul n'avait accès à cette zone interdite de sa mémoire, 

et surtout pas docteur d'Enfer ici présent. 

Il tourna à gauche, et ses tatouages roulèrent sur ses muscles. S'il 

avait été humain, elle les aurait léchés l'un après l'autre... 

 Concentre-toi, Tay!  

D'accord, c'était le sujet de la conversation, mais ce n'était pas une 

raison. 

— Donc, vous êtes né avec ces marques ? 

— Oui, même si mon symbole n'est apparu qu'au moment où j'ai 

atteint le premier stade de ma maturité sexuelle. 

— Le premier stade ? 

Il l'étudia, la jaugeant du regard, se demandant sans doute ce qu'il 

pouvait lui révéler. 

— Il y en a deux, finit-il par dire. Le premier survient aux alentours de 

vingt ans. Le second, la  s'genesis,  durant notre centième année. 

 « C'est La s'genesis,   hein ? Elle chamboule tout et  fausse ton jugement. » 

C'était donc de cela que parlait Shade. Et Hellboy avait donc trois 

quarts de siècle de plus qu'elle. 

— C'est quoi votre forme normale ? 

— Celle que vous voyez. 

Elle en resta bouche bée. 

—Vous ressemblez tous à des mannequins? C'est injuste ! 

— Qu'est-ce qui l'est? 

—Vous! Vous êtes un  démon.  Ce qui est mauvais devrait avoir l'air... 

eh bien, mauvais ! 

Elle aurait été satisfaite si au moins il n'avait pas senti aussi bon. Tout autour de lui, il y avait cette odeur d'homme et de chocolat épicé qui 

lui mettait l'eau à la bouche tout en faisant décoller sa libido. 

—Je ne suis pas vraiment mauvais. 

Elle ricana. 

—Tous les démons le sont. 

— Et les demi-démons, alors ? Ils le sont aussi ? 

—Ce sont des abominations qui méritent de mourir 

comme les monstres qui les ont engendrés. 

Il se tourna vers elle avec un large sourire des plus machiavéliques. 

— Ça promet d'être drôle ! 

Le docteur Gemella Endri était dans les capotes jusqu'aux coudes. 

Elle fut donc profondément mortifiée quand elle entendit la voix de 

l'homme de ses rêves. 

— Gem ! 

Elle s'extirpa d'un immense conteneur de préservatifs au fond de 

l'ambulance et sourit. En tremblant. 

Kynan Morgan traversait la rue de sa démarche puissante et 

décontractée qui lui donnait des palpitations. Grand et mince, avec 

des bras musclés et un torse large faits pour écraser une femme sous 

lui, il invitait à des fantasmes qui ne se contentaient pas d'un lit. Gem 

pouvait s'imaginer avec lui sur le sol. Sur un comptoir. Dans une 

piscine ou un bain à l'odeur de soufre. 

Il s'arrêta sur le trottoir derrière le véhicule et retira ses lunettes de soleil. Il portait toujours le même genre de vêtements: jean, bombers 

en cuir et rangers. Un autre mâle humain, de dix ans son cadet, 

l'accompagnait. 

— Salut. 

Elle montra de sa main libre les petits sachets jaunes remplis de 

préservatifs et de pamphlets sur les rapports sexuels protégés, 

espérant que sa voix ne trahissait pas sa nervosité. 

—Aujourd'hui, c'est moi qui aide Judy dans sa campagne. 

Judy, qui était en charge du service de santé publique, lui adressa un 

signe de la main par-dessus son épaule avant de continuer à remplir 

un petit sac. 

— Gem est toujours prête à sacrifier un jour de congé pour s'assurer 

que les gens de la rue pourront avoir des rapports protégés. 

— Une noble cause, convint Kynan, et il la gratifia de l'un de ses 

sourires qui lui coupaient le souffle. 

Dieu, il était si beau. Un mètre quatre-vingt-huit, avec des cheveux 

bruns en bataille et des yeux de la couleur du denim neuf. Il 

remplissait bien ses habits, comme s'ils avaient été taillés sur mesure 

pour sa 

silhouette athlétique, qu'elle avait vue presque nue. Il visitait 

régulièrement le General Mercy, l'hôpital où elle bossait. C'était là 

que travaillait son meilleur ami et l'homme qui lui avait sauvé la vie 

quand il était dans l'armée, Dennis, le chef du service des urgences. 

Généralement, Kynan amenait l'un de ses protégés pour se faire 

soigner, à moins qu'il n'ait besoin de soins lui-même. 

Il n'avait pas son pareil pour gagner la confiance des jeunes de la rue 

et leur donner une chance dans le vaste monde. Et Kynan sentait... 

bon. Il ne s'agissait pas seulement de l'odeur de terre naturelle des 

mâles, mais de celle pure et fraîche de pluie de quelqu'un de 

complètement... décent. Elle n'avait jamais senti cela dans le monde 

des démons, et rarement dans celui des humains. Gem aurait dû 

trouver cette pureté repoussante, mais c'était tout le contraire. Elle 

la fascinait... et parfois la démone en elle rêvait de pouvoir le 

corrompre. 

 Quelle garce!  

—Vous avez remarqué que Gem a changé de coiffure ? (Judy jeta un 

regard exaspéré à la jeune docteure tout en tendant un sachet à un 

passant. ) Une fois de plus. 

Kynan hocha la tête. 

— Bleu et noir, c'est bien mieux que rouge. 

— Les gens n'arrêtaient pas de dire que j'avais l'air d'une poupée 

gothique. 

Il rit, de ce son riche et grave qui faisait écho dans chacune de ses 

zones érogènes, et Judy renifla. 

—Ne l'encouragez pas. Maintenant, elle a l'air d'un hématome géant. 

Ce n'est pas bon pour un médecin. 

—Je trouve qu'elle est très bien, répliqua Kynan avec un clin d'œil à 

Gem. Ne laissez pas cette vieille bique vous empêcher d'être qui vous 

êtes. (Il jeta un regard malicieux à ladite « vieille bique ». ) Vous 

devriez prendre exemple sur Gem. Je parie que vous seriez 

terriblement sexy avec des chaînes et du cuir. 

Judy rougit. 

—Cessez donc de me faire du gringue, Kynan Morgan. Est-ce que Lori 

sait que vous êtes comme ça ? 

— C'est pour ça qu'elle m'aime. 

Son visage s'illumina, comme chaque fois qu'il parlait de sa femme, et 

Gem soupira. Sa fidélité envers Lori était l'une des choses qui 

l'attiraient le plus chez lui. Elle n'arrivait ras à imaginer ce que cela lui ferait d'être aimée comme cela. Etre une sang-mêlé dans un monde 

où humains et démons préféraient les races pures la laissait toujours 

en marge de la société. 

Même ses propres parents aimaient faire comme si elle était démon 

à cent pour cent, et quand un petit détail leur rappelait ses origines 

mixtes, leurs commentaires souvent blessants sans le vouloir la 

poussaient à rechercher la compagnie de quelqu'un qui pouvait 

comprendre. 

Du tapage du côté de l'arrêt de bus à un pâté de maisons de là la tira 

de ses tristes pensées. Un homme hurlait sur les personnes qui 

attendaient avec lui. Celles-ci commencèrent à reculer devant lui... 

puis il se retourna et riva ses yeux sur Gem. 

— Qu'est-ce que tu regardes, salope ? 

Il s'avança vers l'ambulance d'une démarche qui exprimait une 

arrogance théâtrale. 

— Fais demi-tour et retourne attendre ton bus, mon pote, dit Kynan 

d'un ton calme et apaisant où perçait un avertissement. 

L'homme tira un flingue de la ceinture de son pantalon et le pointa 

sur Ky. 

—Je t'emmerde, connard. 

Gem retint son souffle. Elle pouvait régler la situation, mais en faisant 

cela elle révélerait des secrets qu'il valait mieux garder enfouis. 

L'expression plaisante de Kynan se fit dangereuse et glaciale. Un 

frisson d'incertitude et d'appréciation tout féminin parcourut Gem, et 

elle comprit qu'au bout de deux ans, elle découvrait le militaire qu'il 

avait été autrefois. 

— Donne-moi cette arme, dit-il, et tu pourras peut-être t'en sortir. 

—Je suis pas stupide, espèce d'enf... 

Kynan frappa, tel un serpent qui attaque. Le juron choqué de son 

adversaire se termina dans un grognement quand il le plaqua au sol. 

Quelques secondes plus tard, il l'avait délesté de son pistolet et se 

tenait au-dessus de lui, la semelle d'une botte le maintenant face 

contre terre. 

—Appelez la police, demanda-t-il d'une voix suave. 

Comme s'il désarmait des fous furieux tous les jours. 

Gem obéit comme un bon petit soldat aux ordres de son supérieur. 

Seigneur, elle l'avait vraiment dans la peau. Les flics devaient être 

tout près, parce que quand elle raccrocha, une voiture apparaissait 

déjà au coin de la rue. Les policiers restèrent cinq minutes pour 

prendre leurs témoignages, puis ils ramassèrent le voyou et 

l'emmenèrent. 

— C'est une chance que vous ayez été là, dit-elle à Kynan après leur 

départ. 

Les mains tremblantes et distribuant machinalement les préservatifs 

à la foule qui s'était rassemblée, Judy hocha la tête. 

Kynan haussa les épaules. 

— Ce type était tellement à côté de ses pompes qu'il n'aurait pas pu 

tirer même s'il l'avait voulu. 

Il était modeste, parce que son action avait sans doute évité un 

désastre. 

Le téléphone portable de Gem sonna. 

— Une seconde. 

Elle décrocha, espérant qu'Eidolon avait enfin pris le temps de la 

rappeler. Elle lui avait laissé plusieurs messages. Bien sûr, elle les 

avait confiés à Wraith, qui comme chacun le savait était aussi fiable 

que le remède miracle d'un charlatan. 

— Docteur Endri. 

— Salut, Gem. 

La voix lui glaça le sang. S'efforçant de paraître calme, elle tourna le 

dos aux autres et baissa d'un ton. 

—Je vous ai dit non. Je refuse de vous aider. 

—Vos parents aimeraient que vous reconsidériez la question. En fait, 

ils vous implorent de le faire. 

Elle lâcha une expiration douloureuse. Pendant un instant, elle fut 

incapable de parler et ce fut tout juste si elle réussit à rester debout. 

— Salaud, murmura-t-elle. Que leur avez-vous fait ? Où sont-ils ? 

La ligne fut coupée, et elle s'adossa brutalement contre l'ambulance, 

le front couvert de sueur froide. Que faire? Seigneur, que devait-elle 

faire ? 

—Vous allez bien, Gem ? demanda Kynan en l'observant, le regard 

assombri par l'inquiétude. Est-ce que je peux faire quelque chose 

pour vous ? 

Elle plaqua un petit sourire sur ses lèvres. 

—Je vais bien. Merci. (Elle se tourna vers Judy, dont l'expression 

rivalisait avec celle de Kynan. ) Tu peux me ramener à l'hôpital pour 

que je récupère ma voiture ? J'ai un problème familial à régler. 





Chapitre  6 

ayla et Eidolon avaient roulé en silence durant la dernière demi-

heure, la jeune femme s'étant lassée d'argumenter. Il l'avait obligée 

ensuite à tenir de nouveau la pierre magique, le temps qu'ils arrivent 

à un immeuble décrépit qui, même s'il ne payait pas de mine, n'en 

était pas moins très supérieur au bouge où elle vivait. 

Il se gara derrière, entre une Gremlin rouillée et une El Camino 

fatiguée, puis il lui fit signe de descendre. Elle obéit, remarquant à 

peine les mégots aplatis et l'asphalte craquelé sous ses pieds nus 

tandis qu'ils traversaient le parking. Ils entrèrent dans le complexe et 

descendirent dans une partie où elle n'aurait pas cherché 

d'appartements. Il la força à passer devant, ce qui était intelligent de 

sa part. Elle avait effectivement songé à l'attaquer par-derrière pour 

lui échapper, avant de se raviser: si elle le tuait maintenant, il ne 

pourrait pas lui révéler où se trouvait l'hôpital. 

Alors qu'ils s'enfonçaient dans les entrailles de l'immeuble, les 

gargouillis des chauffe-eau et l'odeur de moisissure lui rappelèrent 

ses années de solitude et d'errance, quand elle avait dû se contenter 

pour survivre de trous juste assez bons pour les rats. Elle fronça les 

sourcils à la lumière de l'unique ampoule au 

bout du couloir. 

—Nous sommes au sous-sol. 

— Les vampires et les appartements avec fenêtres ne font pas bon 

ménage, lui rappela-t-il, s'arrêtant devant l'une des trois portes en 

acier. 

Tayla eut l'impression que des fourmis grimpaient le long de sa 

colonne vertébrale et frissonna. Elle avait toujours fait confiance à 

son instinct, et celui-ci lui soufflait que quelque chose clochait. Quand 

Eidolon frappa à la porte, elle chercha aussitôt son stang, avant de se 

rappeler qu'elle n'était pas armée. 

— Beaucoup de vampires vivent ici ? 

—J'ai l'air du concierge des morts-vivants ? 

Il frappa de nouveau à la porte et jura quand il voulut entrer et la 

trouva verrouillée. 

Eidolon recula pour l'enfoncer d'un coup de pied fluide et puissant. 

Le métal se tordit comme si une bombe avait explosé, et le montant 

partit en échardes. Pour faire cela, il devait posséder une très grande 

force... heureusement qu'elle n'avait pas essayé de l'attaquer sans 

arme. Elle voulait bien mesurer ses capacités au combat aux siennes 

n'importe quand, mais à cause de ses soudaines pertes de contrôle, 

qui la prenaient toujours au plus mauvais moment, il n'était pas 

question qu'elle se mesure à lui sans être certaine de l'emporter. 

— Elle sera en rogne, si elle faisait un somme. 

Eidolon rit tout bas de cette remarque. Ils entrèrent 

dans l'appartement qui, bien que petit, lui prouva que les vampires 

n'étaient pas amateurs que de noir. Non, là, c'était pire. Vraiment 

cauchemardesque. 

Toutes sortes de tons de violet et de jaune assaillirent sa vision, de la 

moquette lavande à l'abat-jour en peluche jaune poussin. Même les 

murs avaient été badigeonnés de citron. Seigneur, cet endroit avait 

l'air d'un abattoir pour Muppets. L'infirmière qui y vivait devait avoir 

un sérieux problème. Elle méritait de mourir, ne serait-ce que pour 

ses goûts atroces en matière de décoration. 

Tayla fit un pas de côté pour éviter un tapis particulièrement moche. 

— Qu'est-ce que c'est que ce truc? La fourrure de Bisounours 

? 

Eidolon esquissa un petit sourire détendu, mais ses gestes étaient 

empreints d'une grâce mortelle tandis qu'il s'engageait dans le 

couloir. Tayla le regarda partir, écœurée de ne pas pouvoir détacher 

les yeux de ses fesses, moulées à la perfection par son pantalon, 

jusqu'à ce qu'un bruit sourd venant de la cuisine détourne enfin son 

attention. Elle chercha de nouveau son stang, puis serra les poings 

d'agacement à l'idée de l'avoir perdu. Enfin. 

Elle était dangereuse même sans cela et, après avoir été retenue 

prisonnière par des démons, elle était prête à en découdre. 

Un grattement se fit entendre, et son pouls s'accéléra. Elle suivit le 

bruit jusqu'à une porte située juste au-delà de la cuisine lilas. Un 

gémissement sourd lui parvint. Se préparant au combat, elle tourna 

la poignée. 

Tayla se retrouva à l'entrée de l'une de ces galeries par lesquelles les 

morts-vivants se déplaçaient durant le jour. Le sol en était maculé de 

sang aussi loin qu'elle puisse voir, formant une traînée jusqu'au seuil, 

où une femme nue et mutilée était recroquevillée, juste à ses pieds. 

L'infirmière vampire. L'écervelée en tenue d'hôpital fuchsia. 

L'infirmière, Nancy, essaya de parler, ses lèvres formant des mots qui 

ne purent dépasser les gargouillis du sang qui débordait de sa bouche 

tuméfiée. Son abdomen était entièrement ouvert, béant du nombril 

au sternum. 

 Seigneur Dieu.  

Tay attrapa la femme par les poignets, des moignons sanglants 

dépourvus de mains, et la traîna à l'intérieur. L'odeur du sang de 

vampire, métallique et puissante, lui remplit les narines et la gorge, 

et elle faillit vomir. 

—Hellboy! 

Nancy se recroquevilla sur elle-même en gémissant. Le cœur de Tayla 

s'était endurci depuis longtemps, mais la gangue qui l'entourait 

commença à craqueler à la vue des souffrances de l'infirmière. Qui 

pouvait faire cela, même à une mort-vivante ? Qui avait pu l'éventrer, 

lui arracher les tripes et lui couper les mains ? Et lui arracher les 

dents... ses canines avaient disparu. 

Eidolon arriva en trombe et s'arrêta net, comme s'il n'arrivait pas à 

comprendre ce qu'il voyait. Une seconde plus tard, son expression 

changea, se faisant dure et sauvage. Mort, douleur, rage. Elle 

discernait le démon sous l'apparence humaine. 

—Ecartez-vous d'elle. 

Tayla se hérissa, mais elle comprit aussi. Elle était l'ennemie, même si 

ce n'était pas elle qui avait fait du mal à Nancy. 

Il s'accroupit près de la vampire et parla dans une langue qu'elle ne 

connaissait pas mais qu'elle comprit néanmoins. Ses mots étaient 

gutturaux, tout droit sortis du  Dictionnaire démoniaque des jurons.  

Nancy gémit quand il la souleva pour l'emporter dans le salon, où il la 

coucha sur la fourrure de Gonzo. 

— Hé, Nancy, dit-il d'une voix qui n'était plus un grondement sourd, 

mais profonde et apaisante, celle qu'il avait employée pour parler à 

Tayla quand elle s'était réveillée à l'hôpital. 

Parce qu'elle pouvait apprécier son dévouement et son 

professionnalisme, elle avança un peu et le vit prendre le visage de la 

fille entre ses mains pour l'empêcher de se débattre. 

— C'est Eidolon. Tout va bien, maintenant. 

Tayla pensait qu'elle avait perdu la capacité de s'émouvoir pour les 

monstres qu'elle pourchassait, mais ça... ça menaçait de détruire ses 

défenses. Elle n'eut pas le temps de comprendre l'étrangeté de 

l'émotion et ce que cela signifiait. Les lèvres de Nancy remuèrent, 

crachant du sang qui lui dégoulina sur le menton. Eidolon se pencha 

pour entendre ce qu'elle disait. 

Les muscles de son dos se firent de plus en plus rigides au fur et à 

mesure qu'il l'écoutait. 

—Je vais t'aider, Nancy. Tiens bon. 

Il fit rapidement courir ses mains sur son corps avec une douce 

efficacité, s'arrêtant pour toucher les bords de sa blessure au ventre. 

Quand elle cria, il retira les doigts. 

—j'ai besoin de ma trousse, mais je vais revenir, lui dit-il, et elle 

secoua la tête, les yeux écarquillés de panique. Du calme. Je ne m'en 

vais pas. Juste quelques pas, c'est tout, d'accord? 

Se demandant ce qu'il voulait faire, parce qu'il n'avait pas apporté de 

matériel médical, Tayla le regarda s'emparer d'un couteau dans la 

cuisine. Il lui jeta un regard signifiant clairement: « Pas un mot ! », 

puis il alla s'agenouiller de nouveau près de Nancy, dissimulant la 

lame derrière sa cuisse. 

Il lui caressa tendrement la joue d'un seul doigt, puis il se pencha 

pour l'embrasser, et Tayla trouva cela si touchant qu'elle dut déglutir 

pour ravaler son émotion. 

—Je vais tout arranger, li rsh a. Ferme les yeux. 

Nancy se détendit, et son expression s'adoucit. Un instant, la douleur 

sembla la déserter. Elle lui obéit aveuglément, confiante. 

Tayla comprit ce qu'Eidolon s'apprêtait à faire et cela lui fit l'effet 

d'un coup dans le ventre. Le souffle coupé, elle haleta sans savoir 

pourquoi: 

—Non! 

D'un geste rapide et précis, Eidolon abattit son arme improvisée sur 

la gorge de Nancy. Une fine brume sanglante explosa dans l'air quand 

sa tête fut séparée de son corps. Ce dernier s'enflamma et brûla 

jusqu'à ce qu'il n'en reste que des cendres. L'odeur de hot-dog cramé 

d'un vampire flambé envahit la pièce telle une fumée invisible. 

Les épaules voûtées, Eidolon avait la tête baissée et se tenait si 

immobile qu'elle se demanda s'il respirait encore. Durant un instant, 

elle réussit presque à croire qu'il était humain et qu'il pleurait la mort d'un être cher. Il ne semblait pas possible qu'il puisse aimer, mais 

quelque chose en elle désirait le consoler. Ce besoin s'épanouit en 

elle comme une fleur empoisonnée, une mauvaise herbe terrifiante 

et magnifique qu'elle devait détruire avant qu'elle se répande. Elle ne 

tendait jamais la main à personne, ni pour chercher du réconfort, ni 

pour en donner. Cela exposerait ses faiblesses, ferait tuer des gens. 

Eidolon releva vivement la tête, les yeux dorés. Tayla distingua un 

trait d'argent; l'arme improvisée alla se ficher dans le mur. Ce n'était 

pas de la chirurgie. Cet homme maniait une lame avec une habileté 

que nulle opération ne requérait. 

Toujours à genoux, il rejeta la tête en arrière et rugit d'une manière si 

primaire que Tayla recula jusqu'à ce que le canapé l'arrête. Fureur et 

danger émanaient de lui en vagues cuisantes. Elle les sentit s'écraser 

sur sa peau et en eut la chair de poule. 

Elle posa le regard sur le couteau, à quelques pas... Referma la main 

sur le manche. 

Eidolon lui agrippa le bras. 

— Fils de p... 

L'instant suivant, elle percuta violemment le mur, et le démon la 

saisit à la gorge. 

— Qu'est-ce que tu sais de tout ça ? (Elle ne put lui répondre: elle 

parvenait à peine à respirer. ) Dis-le-moi ! 

Il ponctua ses paroles en appuyant plus fort sur sa trachée. La fureur 

brûla dans les veines de Tayla aussi sûrement que ses poumons à 

cause du manque d'oxygène. Il l'avait eue par surprise, mais cela 

n'arriverait plus jamais. 

Elle frappa. Vite et fort, au niveau des côtes. Un crochet à la jambe, 

et il tomba à la renverse. Pour se relever aussitôt. Elle devait lui 

accorder ça: Hellboy était rapide. 

Il voulut lui flanquer un coup de poing. Elle le bloqua et lui projeta le 

sien dans le ventre. 

—C'est mon métier, connard ! Tu n'as aucune chance ! 

Comme s'il n'avait pas entendu, ou s'il s'en fichait, il plongea, et elle 

percuta de nouveau le mur. Tout cela commençait à sentir le déjà-vu. 

— Est-ce que les Aegis sont responsables ? 

Il la retourna et la plaqua au sol. Ses dents s'entrechoquèrent sous 

l'impact, et son abdomen lui élança à l'endroit des points de suture. 

—Je ne sais pas de quoi tu parles, bon sang! (Elle lui donna un coup 

de coude dans la mâchoire et roula au-dessus de lui, le serrant entre 

ses cuisses. ) C'est quoi ton problème ? 

Son grondement se réverbéra en elle tandis qu'il retournait la 

situation pour la clouer sous lui sans ménagement. 

—Mon  problèm e, c'est que quelqu'un, probablement un Aegi, 

charcute les miens pour vendre leurs organes aux marchés noirs 

magiques des humains et des démons. 

 Et depuis quand cest mal ? 

Il valait mieux qu'elle ne dise pas cela tout haut. Elle se débattit, 

testant sa prise sur elle. 

— Si les Aegis étaient impliqués, je le saurais. Ils ne le sont pas ! 

— Ce n'est pas ce que m'a dit Nancy! 

— Et tu l'as crue ? Une vampire ? 

Il plongea ses yeux si profondément dans les siens qu'elle se sentit 

dépouillée de toutes ses pensées. La sensation la perturba, et elle se 

cabra, essayant de le déloger. Quand elle le frappa au visage, il la 

pressa plus fort contre la moquette et lui maintint les bras au-dessus 

de la tête. 

—Tu es peut-être une meilleure combattante, petite tueuse, mais je 

suis plus costaud, alors ne m'énerve pas. 

Tayla le foudroya du regard, tentée de lui cracher au visage. Elle 

détestait être prisonnière, haïssait le sentiment d'impuissance et de 

vulnérabilité que cela faisait naître en elle. Par-dessus tout, elle 

n'aimait pas qu'il soit plus fort, parce qu'ils auraient dû être de force 

égale, or depuis des semaines elle perdait peu à peu les facultés avec 

lesquelles elle était née. 

— Lâche-moi ! 

— Pour que tu puisses me cogner encore dessus ? Tu rêves. 

— Alors, tu vas me garder comme ça pour toujours ? 

—Je devrais te tuer. Ici, il n'y a pas de sort pour te protéger si j'ai 

envie de te tordre le cou. 

Elle ne doutait pas un instant qu'il puisse le faire, mais elle n'avait 

jamais reculé devant une menace. 

—Essaie pour voir, connard ! 

Il l'observa, les yeux comme de l'or fondu. Même quand il 

représentait un danger pour elle, il était envoûtant. Elle lui renvoya 

son regard, devenant peu à peu consciente de la manière dont son 

corps se pressait contre le sien, une cuisse entre ses jambes. Son 

torse musclé lui écrasait la poitrine, et sa blouse était remontée 

suffisamment pour qu'elle sente les pans de sa chemise contre son 

ventre. 

—Combien de démons as-tu tués, Aegie ? demanda-t-il à mi-voix. Tu 

as compté ? 

Elle ricana. 

— Et toi, combien d'humains as-tu tués ? 

Il haussa un sourcil. 

— Aucun. 

— Je ne te crois pas. 

— Parce que je suis un démon, je dois assassiner des humains pour 

m'amuser, n'est-ce pas ? 

— C'est ça. 

— Ton ignorance est écœurante. 

— Tu me répugnes. 

Elle essaya de faire comme si cela n'avait pas été une remarque 

puérile. 

— Je pourrais te rappeler... 

— Il vaut mieux éviter. 

L'or disparut de son regard, remplacé par le brun chocolat du désir 

qui l'entraîna comme dans un tourbillon contre lequel elle ne pouvait 

pas lutter. Mais il le fallait, parce qu'ils étaient en guerre et que son 

camp devait gagner. Sauf que cela ne ressemblait plus du tout à une 

bataille... 

Eidolon lui caressait le poignet du bout des doigts, et elle se demanda 

s'il se rendait compte de ce qu'il faisait. C'était bon, bien meilleur que cela n'aurait dû lui sembler, étant donné la situation. 

— Que diras-tu à tes copains aegis au sujet de mon hôpital et de ce 

qui t'est arrivé ? 

— Rien, répondit-elle. S'ils découvraient que j'ai été détenue par 

l'ennemi, ils pourraient penser que j'ai parlé, et ils ne me feraient 

plus jamais confiance. 

Ce n'était peut-être pas faux, pourtant elle devrait faire son rapport. 

Il passa le pouce sur son pouls, et elle faillit gémir. 

— Et que te feraient-ils, tes  amis ?  

—Je ne sais pas. Peut-être qu'ils m'assigneraient aux recherches 

plutôt qu'à la chasse. 

Le vague souvenir du sort d'un autre Gardien, qui avait été pris et 

torturé par un clan de vampires, lui revint en mémoire. Quand il avait 

enfin pu leur échapper, mutilé et ayant perdu beaucoup de sang, il 

était rentré tout droit au QG des Aegis. 

Ils l'avaient gardé séquestré pendant des jours, et quand il avait 

repris sa patrouille habituelle, il avait disparu. Tout le monde avait 

pensé qu'il était mort au combat, mais Tay n'en avait pas été si sûre. 

Et s'ils l'avaient transféré, radié de l'Aegis, ou même envoyé au Sigil 

de Berlin pour y être mis en observation et interrogé ? À présent 

qu'elle se trouvait dans la même situation, le léger doute qu'elle avait 

senti planer sur son sort s'était transformé en une certitude assez 

grosse pour l'assommer. 

Elle avait besoin d'une police d'assurance. Un moyen de leur prouver 

sa loyauté si les choses en arrivaient là. 

Et elle en avait un: le démon allongé sur elle, dont le cœur battait, 

fort et régulier, contre le sien. Elle le leur livrerait, si besoin était. 

— Dis, Hellboy, si on en restait là et que tu me laissais me relever ? 

Son regard se fit soupçonneux, et elle perdit tout espoir. 

— Qu'est-ce que tu mijotes ? 

Il caressait toujours le point si sensible avec son pouce, y dessinant 

des cercles lents et rythmiques, et sa cuisse appuyait contre son sexe 

à chacun de leurs infimes mouvements. Ce n'était pas juste qu'il 

puisse la rendre si consciente de son propre corps, de chaque 

centimètre carré de sa peau contre la sienne. Elle avait l'impression 

de ne plus pouvoir se concentrer que sur elle-même, que plus rien 

d'extérieur n'existait. 

Et à cause de cela, elle n'entendit pas le son des griffes sur la 

moquette avant qu'il soit trop tard. 

Eidolon était rarement pris de court, car ses instincts s'étaient affinés 

avec le temps et son expérience du danger était vaste. Mais la  

 s'genesis s'était emparée de ses sens, de ses pensées, et Tayla le distrayait avec ses courbes, sa voix et son odeur. Le résultat? 

L'attaque les surprit l'un comme l'autre. 

« Par les putains de cloches de l'enfer», comme aurait dit Shade. 

Toujours allongé sur Tayla, Eidolon se tourna vers la créature tapie à 

l'entrée du passage secret. 

— Il n'y a rien pour toi ici, charognard. Fiche le camp. 

L'obhirrat s'avança dans le salon, reniflant l'air de son pâle 

museau. Ses griffes d'une trentaine de centimètres de long 

claquaient les unes contre les autres en un rythme lent qui flanquait 

la chair de poule. Sous sa peau transparente, des vers se tortillaient, 

et cette vision était si dégoûtante qu'il était difficile de regarder le 

monstre plus de quelques secondes. Pourtant, Eidolon riva son 

regard sur lui, ravalant la bile qui lui montait dans la gorge. 

Lentement, comme si de rien n'était, il se releva. Il ne proposa pas 

son aide à la jeune femme, car l'obhirrat aurait interprété cela 

comme de la faiblesse. Tayla devait le savoir, car elle se remit sur ses 

pieds et vint se camper près d'Eidolon avec une arrogance délibérée. 

Comme s'ils formaient une équipe. 

Étant donné la situation, il n'allait pas s'en plaindre ou analyser ce 

geste. 

 —Moi... faim...  

L'obhirrat darda sa langue fourchue entre ses dents, goûtant l'air. 

—J'ai détruit la vampire blessée que tu as suivie jusqu'ici, dit Eidolon, 

se concentrant sur les yeux comme des billes du démon qui ne 

cessaient d'aller se poser sur Tayla. Il n'y a plus rien pour toi. 

La créature se mit à claquer plus vite des griffes. Les vers grouillèrent 

de plus belle, et même l'air parut vibrer de son agitation. 

 —Elle était à moi.  

Eidolon fit un pas en avant, et Tayla le suivit, montrant leur unité et 

leur force, mais l'attention brûlante que lui portait l'obhirrat le 

mettait mal à l'aise et il aurait préféré qu'elle n'en fasse rien. 

— Dis-moi où tu as repéré son odeur. 

 —pourquoi aiderais-je celui qui ma privé de mon repas?  

Sachant que le monstre aurait commencé à dévorer Nancy alors 

qu'elle était toujours en vie mettait Eidolon dans une rage noire. 

—Tu as déjà rencontré une tueuse aegie ? demanda-t-il avec un 

calme qu'il était loin d'éprouver. 

L'obhirrat siffla, sa faim soudain remplacée par de la peur. 

—Je suis médecin, sale perversion de la nature, et je peux lui dire 

comment te découper pour que tes vers ne puissent rien contre 

nous. 

Ce n'était pas vrai, mais ces créatures avaient un cerveau aussi petit 

qu'elles étaient grosses, et Eidolon avait toujours été un excellent 

menteur. Couper dans un obhirrat libérait aussitôt sa première ligne 

de défense: les vers. Cela en faisait l'une des trois espèces qu'ils 

refusaient de soigner. 

 — Croisement.. sang doux...  

Sans quitter le monstre des yeux, Eidolon inclina la tête à l'adresse de 

Tayla, en un message silencieux. Elle avait l'instinct d'une guerrière, 

aussi comprit-elle son plan de bataille et alla-t-elle attendre à l'entrée de la cuisine. Eidolon récupéra le couteau fiché dans le mur, 

contourna l'obhirrat et Tayla et lui se glissèrent dans le tunnel 

humide. Durant une seconde, il regretta de n'avoir pas essayé de lui 

trouver des chaussures, mais elle n'en sembla pas gênée. Si les 

pierres aux arêtes parfois tranchantes lui faisaient mal, elle n'en 

laissa rien paraître. L'obscurité, quant à elle, ne posait aucun 

problème à Eidolon, ni à la jeune femme d'ailleurs. 

La galerie de fortune s'ouvrit sur un tunnel en brique. Tayla ne faisait 

pas le moindre bruit alors qu'ils suivaient les traînées de sang, et il 

soupçonnait qu'il en serait de même si elle avait porté des bottes. 

Quoique blessée, elle se mouvait avec une grâce mortelle et 

puissante qu'il admirait quand elle avait le dos tourné. Ce qui arrivait 

souvent, puisqu'elle était tout entière focalisée sur ce qui les 

entourait, à analyser, planifier. 

— Dans quoi est-ce que tu nous as fourrés, Hellboy ? murmura-t-elle. 

— C'est pas ce que tu fais pour vivre ? Rôder dans les égouts pour y 

débusquer des démons ? 

—Je ne rôde pas, et surtout je ne le fais pas avec un démon. 

 Si, tu Tas fait  avec un démon, et c'é tait super...  

Soudain, sa peau se réchauffa, et il se dit qu'il était vraiment 

pathétique. Il s'était toujours enorgueilli d'être plus civilisé que ses 

frères, et voilà qu'il se comportait comme une bête: il se trouvait 

dans un putain d'égout, et malgré cela il était excité. 

Jurant davantage contre lui-même que contre elle, il l'attrapa par le 

bras et la tourna vers lui. 

—Alors pourquoi ? Tu aurais pu éviter tout ça. Tu aurais pu 

m'abandonner avec l'obhirrat et fuir l'appartement de Nancy. 

Son regard se fit dur, plein de défi. 

—Tu as accusé les Aegis d'avoir torturé une vampire. Je veux prouver 

que ce n'étaient pas les miens. 

— Pourquoi ? 

— Parce que je suis fatiguée d'être accusée à tort. 

Il aurait voulu en savoir plus, mais il la lâcha. 

— Pour ton bien, j'espère que tu as raison. 

— C'est une menace ? 

Pour être honnête, il n'en était pas sûr. Et cela lui arrivait rarement. 

Cette humaine était un danger pour tout ce qui faisait de lui un 

démon. 

—Prends-le comme tu veux. 

Elle marmonna quelque chose à propos de haïr les démons, puis elle 

se remit en route. La piste s'arrêta à un croisement. Quelqu'un avait 

dû porter Nancy jusque-là et la laisser à la merci des charognards 

comme l'obhirrat. Le bourreau avait pu venir de quatre directions. La 

cinquième possibilité était inenvisageable: une Porte des Tourments. 

Il y en avait des centaines comme celle-ci dans New York. Elle luisait 

comme une toile d'araignée couverte de rosée en travers de la 

galerie nord, visible uniquement des démons. Les humains 

passeraient à travers sans la sentir et poursuivraient leur chemin. 

— Qu'est-ce que c'est? demanda Tayla en regardant le portail. 

Eidolon renifla l'air mais ne sentit rien d'autre que la puanteur 

des égouts. Tayla attendit, son épaisse chevelure tombant en vagues 

délicates sur ses épaules, complètement à l'opposé de la pose 

défensive qu'elle avait adoptée. 

— Que vois-tu ? demanda-t-il. 

—Des contours. Un peu flous. J'ai déjà observé ce genre de 

phénomène, mais j'ai toujours cru que c'était dû à un jeu de lumière. 

Qu'est-ce que c'est ? 

Pendant une horrible seconde, Eidolon vit Tayla, son ADN de démon 

pleinement assimilé, mener des tueurs aegis par les Portes des 

Tourments, et il frissonna de terreur. Seuls les âmes noires et les 

humains inconscients pouvaient les franchir, mais il ne doutait 

pas que les Aegis seraient capables de trouver un moyen de 

contourner cela. Et une fois qu'ils auraient compris comment les 

utiliser pour voyager, rien ne pourrait les empêcher de trouver son 

hôpital, de gagner n'importe quel point du globe en quelques 

secondes, d'envahir le royaume des démons au plus profond de la 

terre. La majorité des démons, surtout ceux qui ne pouvaient pas 

passer pour humains, adhéraient à des règles strictes quand ils 

visitaient leur monde. Mais les humains n'avaient pas les mêmes 

restrictions. 

Les possibilités étaient terrifiantes. 

Eidolon ne répondit pas mais Tayla finit par hocher la tête, comme si 

elle avait réussi à finir le puzzle toute seule. 

— C'est une porte, n'est-ce pas? L'une des entrées de l'enfer, 

murmura-t-elle. 

Il ne prit pas la peine de la contredire. Moins elle en savait au sujet de son monde, mieux c'était. 

— Parfait. Ne fais pas attention à moi. (Elle remarqua les traces de 

sang à la croisée des tunnels et regarda dans chacun d'eux. ) 

Quelqu'un a porté ta vampire jusqu'ici. 

— On dirait bien. 

— Ou il est venu par cette porte. 

—Le ou les responsables de la mort de Nancy n'étaient pas des 

démons. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Nous en revenons donc aux Aegis. 

— Ils sont presque toujours dans ce genre de coups, grinça Eidolon. 

Même si les démons étaient tout à fait capables de s'entre-tuer, la 

mort de Roag de la main d'un Aegi avait laissé des cicatrices sur son 

âme. 

Sa peau se couvrit de chair de poule une demi-seconde avant qu'une 

lumière aveuglante traverse la porte. 

Se protégeant les yeux, Tayla bondit sur le côté, et il pivota entre elle 

et le portail. 

— Qu'est-ce qui s'est passé ? 

— La porte s'est activée, répondit-il, la poussant derrière lui. (Rien de 

ce qui sortirait de là ne serait ravi de trouver un comité d'accueil. ) La lumière aurait dû être invisible pour toi. 

Et pour tous les humains, mais, comme il l'avait découvert, 

Tayla ne l'était pas entièrement. 

— Ouais, bon... 

Quatre cinglenuits mâles émergèrent, leur apparence humaine à 

peine démentie par leurs pieds et leurs mains griffues, leurs dents 

comme des dagues. Tayla s'avança, fusillant Eidolon du regard. 

— Oh, regarde, s'écria-t-elle, se mettant en position de combat, sa 

jambe arrière supportant son poids. Des démons. Et je suis 

désarmée. 

Des yeux pâles, argentés, luisirent dans l'obscurité trente bons 

centimètres au-dessus de ceux d'Eidolon quand le plus grand ouvrit la 

bouche sur un sourire méprisant. 

— Nous avons de la chance, mes frères. La chasse sera courte, ce 

soir. 

— Un démon seminus, gronda un autre en jaugeant l'intéressé de la 

tête aux pieds. Pas de marques sur le visage; il est encore jeune. Nous 

ne tirerons rien de sa mort. 

Le grand s'approcha, apportant son odeur de marais putride avec lui. 

—Nous prendrons l'humaine, dit-il à Eidolon. File, et tu auras la vie 

sauve. 

Eidolon sourit d'un air crispé. 

— Elle est à moi. Trouvez-vous autre chose à vous mettre sous la 

dent. 

—J'ai une meilleure idée, intervint Tayla. Pourquoi est-ce que je ne 

vous tuerais pas tous, comme ça personne n'aura besoin de souper ? 

—Aussi longtemps que je ne suis pas inclus dans ce « tous », je 

marche avec toi, dit Eidolon. 

Il lui fourra le manche du couteau dans la main. Nul doute qu'elle 

pouvait se défendre sans arme, mais ses blessures la handicapaient 

plus qu'il ne l'aurait voulu, et bien plus qu'elle ne l'aurait admis. 

Les démons attaquèrent, gueule grande ouverte, griffes en avant. 

Tayla les affronta, se déplaçant comme une danseuse, sa lame 

lançant des éclats de lumière. Eidolon savait se battre — grâce aux 

années passées dans la peau d'un Justicier et aux leçons avec Wraith 

— mais Tayla le laissait loin derrière. Elle tranchait dans la chair 

ennemie, jouant des poings et de son arme: la Mort personnifiée, 

avec des jambes à damner un saint. 

Ayant l'impression de se mouvoir au ralenti comparé à elle, Eidolon 

s'occupa du plus grand des démons, lui brisant le cou d'un geste 

fluide et efficace. Tayla prit un coup et lui rentra dedans, et ils 

percutèrent le mur ensemble. 

L'un des frères se tordait de douleur non loin de là, presque décapité 

par Tayla. Les deux autres avancèrent en boitant; l'un d'eux tenait 

son avant-bras d'une drôle de façon. Il y eut de nouveau une lumière 

aveuglante et, putain de merde, un cruentus en sortit. Et comme si la 

situation n'était pas déjà catastrophique, un cliquetis rythmique se fit 

entendre dans leur dos. 

 —Faim... tueuse...  

— Merde, marmonna Eidolon. 

À cause de l'obhirrat, les autres démons savaient à présent ce qu'ils 

combattaient. 

Les cinglenuits leur sautèrent dessus, laissant transpirer leur fureur 

âcre par tous les pores de leur peau. Eidolon pivota et faucha les 

pieds malformés de l'un d'eux. 

—Je m'occupe de l'obhirrat ! cria-t-il à Tayla, qui tailladait le 

torse de l'un des frères. 

—Attention, sa peau doit rester intacte ! 

D'une rapide succession de mouvements, il se plaça derrière la lente 

créature et poussa. L'obhirrat percuta le cruentus, qui glapit et 

s'empressa de ramper à reculons. Même les cruenti étaient assez 

malins pour éviter de se frotter à un obhirrat. 

—Tayla! Entaille-le! 

Elle se figea une fraction de seconde pour le regarder comme s'il était 

devenu fou, et cela coûta cher à la jeune femme. Le cruentus lui 

laboura le visage avec ses griffes, lui ouvrant la joue. Grondant 

comme un fauve, Eidolon lui flanqua son poing dans le groin, 

jouissant du bruit mou que produisirent les cartilages cédant contre 

ses phalanges. 

—Entaille-le! hurla-t-il. 

Et même si l'indécision régnait dans son regard, Tayla enfonça son 

couteau dans le ventre de l'obhirrat et le dégagea vivement, ouvrant 

le monstre comme un manteau à la fermeture Éclair cassée. 

Le démon poussa un cri aigu et assourdissant. Tayla bondit en arrière 

quand des choses ressemblant à des grains de riz se déversèrent de 

la blessure. Les vers se déplaçaient à une vitesse ahurissante et, 

contrairement à leurs congénères non démoniaques, ils se 

nourrissaient de chair vivante. 

Eidolon attrapa Tayla par le bras et la tira dans le tunnel menant à 

l'appartement de Nancy, laissant derrière eux le bruit de la bataille et 

des démons agonisants. 

Quand ils regagnèrent le cauchemar jaune et violet de la vampire, 

Tayla claqua la porte derrière eux, et Eidolon la verrouilla. Du sang 

dégoulinait du visage de la jeune femme, mais elle ne semblait pas 

s'en rendre compte. 

—On a pris un risque en ouvrant le bide à cette chose, dit-elle en se 

pliant en deux pour reprendre son souffle. 

 On.  

 Intéressant.  

—Tu vas bien? 

Elle se redressa immédiatement, relevant le menton avec 

entêtement. 

—Très bien. Je ne me suis jamais mieux sentie. 

—Tu n'arrêtes jamais de te battre, n'est-ce pas ? 

Elle l'observa avec prudence quand il fit glisser sa main sur la courbe 

de sa joue et pinça sa chair lacérée entre ses doigts. Une onde de 

chaleur familière courut le long de son bras. Elle rouvrit les yeux 

quand son pouvoir pénétra la peau. Sous les doigts d'Eidolon, celle-ci 

se refermait, les vaisseaux sanguins se ressoudaient. Quelques 

instants plus tard, il essuya le sang. Elle était non seulement guérie, 

mais il ne restait plus la moindre trace de sa mésaventure. 

— Comment... comment tu fais ça ? 

— Les membres de mon espèce partagent trois dons distincts, mais 

tous ayant un rapport avec la guérison. 

La capacité de guérir était cependant secondaire à la raison première 

de l'existence même de ces dons... qui était d'aider à la reproduction 

une fois la  sgenesis accomplie. Shade pouvait utiliser le sien pour stimuler l'ovulation, Wraith pratiquait la séduction de l'esprit, ce qui 

lui conférait également la capacité de guérir les troubles mentaux. 

Eidolon pouvait créer les conditions favorables à la fertilisation des 

ovules. 

Tayla se toucha le visage, à la fois incrédule et admirative. Bon sang, 

elle était magnifique. Une guerrière, les cheveux en bataille, le 

parfum du combat lui collant à la peau. La vue qu'elle lui offrait et 

son odeur enclenchaient une réaction primitive au plus profond 

d'Eidolon qui le dégoûtait et l'intriguait tout à la fois. Il haïssait tout ce qu'elle représentait. Mais il voulait la posséder. Encore et encore. 

Elle avait vu juste quand elle avait dit que son ego en avait pris un 

coup de n'avoir pas pu la faire jouir. Mais son désir de la prendre de 

nouveau allait bien au-delà de celui de panser sa fierté blessée ou 

d'assouvir le désir qui tourmentait sans cesse ceux de son espèce. Il 

n'avait encore jamais rencontré quelqu'un qui respire une si vive 

volonté de vivre. Sa force vitale l'attirait, son feu le fascinait, et sa 

sensualité le retenait dans un étau de fer qu'il n'arrivait pas à briser. 

Il voulait la baiser, alors qu'il aurait dû la tuer. 

Le regard de Tayla lança un éclair, comme si elle avait su à quoi il 

pensait, et il réussit à se concentrer. 

—Je vais te ramener chez toi maintenant. 

—Tu peux me déposer dans le quartier. 

Ils avaient combattu côte à côte, ils s'étaient mutuellement sauvé la 

vie, et il avait guéri sa blessure, pourtant elle ne lui facilitait pas la tâche. Et il ne pouvait pas l'en blâmer. 

— Hors de question. Je te raccompagne jusqu'à ta porte. 

— Pourquoi? demanda-t-elle en reculant. Pour que tu puisses dire à 

tes petits copains démoniaques où je vis ? 

Il combla la distance qu'elle venait de mettre entre eux, utilisant son 

corps et sa haute stature pour lui signifier que si elle voulait se battre, il était partant. 

—Tu te rappelles que je t'ai dit que mes collègues voulaient te 

torturer pour te soutirer des informations ? 

— Plutôt difficile à oublier... Hé, ho, tu envahis mon espace 

personnel, là ! 

—Tu ne peux pas te payer le luxe d'en avoir un en ce moment. Tu es 

en danger. Je veux m'assurer que mes collègues ne savent  pas où tu vis et qu'ils ne t'attendent pas là-bas. 

— Ce qui craindrait vraiment. 

Il ne le lui faisait pas dire. Sa proximité réveillait déjà des instincts 

propres à son espèce, et il dit entre les dents: 

—Je dois prendre ça pour un oui ? 

— Ouais. 

— Bien. 

Que les Dieux lui viennent en aide, parce qu'il allait la reconduire 

chez elle. Il s'apprêtait à entrer dans la tanière du monstre. 

Rien n'était plus à cran qu'un loup-garou la veille de la pleine lune, 

alors quand Shade rentra dans Luc au détour d'un couloir de 

l'administration de l'hôpital, il s'attendit à une remarque cinglante. 

Mais au lieu de cela Luc lui sourit, oui, il lui  sourit,  et lui flanqua une tape dans le dos. 

—A la semaine prochaine, incube. 

Luc allait s'enfermer tout le temps que durerait la pleine lune, ce qui 

le rendait d'habitude de plus mauvais poil qu'un cruentus avec une 

rage de croc. Mais, ce jour-là, il était joyeux. 

— Luc ? Tu vas bien, mec ? 

—Ah, ça oui, tu peux le dire ! 

Luc s'éloigna, le son de ses bottes claquant sur le sol de pierre 

résonnant dans les couloirs. 

 Étrange.  Shade prit mentalement note de vérifier le coffre à 

médicaments de l'ambulance et poursuivit son chemin. Une fois au 

cœur de l'administration de l'hôpital, il s'appuya au montant de la 

porte du bureau de Wraith et regarda son frère enfiler une vieille 

veste en cuir. 

— Où vas-tu? 

— Mongolie. E veut une saleté magique pour sa collection de « et si 

». 

Riant, parce qu'Eidolon envoyait Wraith aux quatre coins du globe 

pour qu'il y récupère des artefacts rares, des potions ou du matériel 

en prévision d'un jour qui ne viendrait sans doute jamais, Shade entra 

dans la pièce à peine plus grande qu'un local sanitaire. Le boulot de 

Wraith, c'était de mettre la main sur des fournitures médicales dont 

seuls les démons avaient besoin, et son lieu de travail reflétait les 

méthodes au petit bonheur la chance qu'il employait pour les 

localiser. 

Shade voulait toujours tout régenter, et le manque d'organisation de 

Wraith dans chacun des aspects de sa vie lui donnait des brûlures 

d'estomac. 

Wraith fourra deux couteaux dans le harnais qu'il portait autour du 

torse et un Glock dans l'étui attaché à sa cuisse. Puis il glissa deux 

autres lames dans les fourreaux à ses chevilles et divers flacons 


contenant des poisons et de l'eau bénite dans ses poches. Quand il 

était en mission, il ne laissait rien au hasard, surtout qu'il avait la 

manie de se faire des ennemis partout. 

—Je suis inquiet pour E, dit Shade sans préambule. Il m'a flanqué un 

coup de poing en pleine figure. 

Faisant volte-face, Wraith siffla entre ses dents. 

— Il t'a frappé ? E ? Ça ne lui ressemble pas. 

En effet. Shade et Wraith se battaient souvent, mais Eidolon retenait 

généralement ses coups. 

—Je crois que la  s'genesis le rend instable. 

Wraith ricana. 

—Juste parce qu'il a guéri la tueuse alors qu'il aurait dû la tuer et la 

dépecer, et qu'au lieu de la confier à Yuri - j'étais contre, je sais, mais ça aurait été la chose la plus intelligente à faire -, il la raccompagne 

chez elle ? 

Shade digéra cela pendant quelques secondes, puis cela lui remonta 

comme de l'acide dans l'œsophage. 

— Eidolon a sauté la tueuse aegie ?   Dans l'hôpital?  

— Ouais. Je l'ai senti sur lui, après coup. (Wraith s'assit sur un coin de son bureau, éparpillant des feuilles et des crayons dans toute la 

pièce. ) Qui aurait cru ça de lui ? Monsieur J'ai-un-balai-dans-le-cul a 

finalement pris son pied dans ces locaux, avec une patiente, et une 

ennemie, pour couronner le tout. J'hésite entre lui organiser une fête 

ou le jeter dans un puits de lave pour sa stupidité. 

Shade se pinça l'arête du nez pour essayer de repousser ce qui 

promettait d'être une migraine carabinée. Merde. C'était encore pire 

qu'il l'avait imaginé. Il était clair que le Changement affectait le 

jugement et la libido d'Eidolon; autrement dit, ils avaient de graves 

ennuis. Si Eidolon ne parvenait pas à se maîtriser, il n'y avait aucune 

chance que Shade et Wraith y arrivent. 

— Il a besoin d'une compagne. 

Cela n'empêcherait pas la  s'genesis,  mais il n'éprouverait plus le besoin d'engrosser toutes les femelles qu'il croiserait. 

— C'est ça. Combien de femelles accepteraient de passer les six cents 

prochaines années avec nous ? Et je ne sais pas toi, frangin, mais je 

n'en connais pas une dans l'Univers à qui je m'enchaînerais aussi 

longtemps. 

C'était le problème, la raison qui faisait que peu de mâles seminus 

s'accouplaient pour la vie. Parce que le seul moyen de sortir de ce 

genre de relation, c'était de tuer l'autre. Cette crainte surpassait bien 

souvent celle de la  s'genesis.  Shade ne connaissait pas un seul seminus qui se soit engagé ainsi. Seul Eidolon avait manifesté le désir 

de le faire, mais les femelles dignes d'un tel sacrifice étaient aussi 

rares que les anges déchus et, jusque-là, il était bredouille. 

— E devrait arrêter de la combattre. Ce ne sera peut- être pas si 

terrible. Nous avons connu des seminus qui n'ont pas beaucoup 

changé après la transition. 

— Nommes-en un, rétorqua Shade, avant de crier intérieurement:  

 Non, ne le dis pas, ne le dis pas...  

— Roag. 

 Par le s fl ammes de l'enfer.  

Il détestait parler de Roag, car son frère et lui avaient toujours été en 

désaccord. Roag n'avait jamais compris le besoin d'Eidolon de 

protéger Wraith, même s'il était là le jour où ils l'avaient retrouvé 

dans l'entrepôt de Chicago, quatre-vingts ans plus tôt. A la mort de 

Roag, Eidolon avait été dévasté, mais Shade s'était senti étrangement 

soulagé. 

— Roag ne compte pas. C'était un tel salaud qu'il ne lui restait qu'un 

pas à franchir pour devenir... 

— Une tête de bite ? suggéra Wraith. Tu as raison. Il a toujours été 

comme ça. Otto, alors. 

Shade soupira. 

— Il est le seul, et il a quand même dû arrêter d'exercer comme 

vétérinaire. 

— Il travaille toujours à temps partiel. E pourrait sans doute faire la 

même chose, et comme ça Yuri le connard ne prendra pas les rênes 

quand tu auras franchi le cap à ton tour. 

—On ne peut pas compter là-dessus, objecta Shade. Et même s'il est 

suffisamment stable pour continuer à bosser, il devra se limiter à la 

paperasse, rester dans son bureau. 

Un mâle seminus  post-s'genesis ne pouvait pas se contrôler en présence d'une femelle fertile et prenait aussitôt la forme de celle-ci 

pour tenter de la séduire. Et si cela ne fonctionnait pas, il la prenait 

de force. 

— C'est des conneries. (Wraith se leva. ) On va tous franchir ce cap, 

et pleurnicher n'y changera rien. 

Il passa la main sur les armes alignées au mur et choisit un fléau, qu'il 

passa dans une boucle de son harnais en souriant. 

— Moi, je ne tiens plus d'impatience. 

Dieux. Wraith avait vraiment un problème. D'accord, Shade n'avait 

pas l'intention de lutter contre la  sgenesis comme le faisait Eidolon. Il n'était pas question qu'il fasse des réserves de sang en espérant 

repousser le Changement ! Mais il n'avait pas hâte que cela arrive. Si 

seulement il trouvait une compagne. S'il n'y avait pas eu... 

— Cette foutue malédiction ? 

Shade foudroya son frère du regard. 

—Je déteste quand tu fais ça. 

—Je n'y peux rien. Tes pensées envahissent parfois ma tête. 

Wraith termina de s'armer, ajoutant sans doute plus de dix kilos à sa 

large et grande carcasse. 

—Mon cul ! 

Shade dissimula ses mains pour ne pas montrer qu'elles tremblaient 

légèrement, comme chaque fois que Wraith s'insinuait dans son 

esprit. Roag avait possédé le même don... 

— Sérieux. Elle a fait irruption dans ma tête. 

—Tu ne te fous pas de moi ? 

Deux grands secrets flottèrent à la surface de l'esprit de Shade, 

secrets qui pourraient détruire son petit frère. Putain de merde, les 

expéditions de ce dernier dans ses pensées le rendaient nerveux 

chaque fois. 

—Jamais, frangin, répondit Wraith en soulevant un sac à dos. Dis, tu 

vois toujours cette humaine, Runa ? 

— En quelque sorte. 

Shade doutait que leur relation, qui durait depuis un mois, s'éternise 

encore beaucoup. Runa devenait collante, et il en avait assez de se 

retenir quand ils faisaient l'amour. Les humaines étaient fragiles, à tel 

point que s'accoupler avec elles pour la vie était hors de question. 

Elles ne pouvaient pas survivre au rituel d'union. Et même si ça avait 

été possible, leurs rejetons auraient été des sang-mêlé, rendant tout 

cela inutile. 

—Je sais qu'elle n'est pas la seule dans ta vie en ce moment. Une 

humaine ne pourrait pas combler tes besoins. 

Shade esquissa un large sourire. Aucune femelle n'en était capable. 

—Je sors du boulot dans une heure, et j'ai rendez-vous avec Vantha 

et Ailarca pour un voyage au septième ciel. Et si Nancy montre son 

nez, elle sera la bienvenue... 

Quand Wraith gronda, il soupira: 

— Laisse tomber le sermon sur les vampires. 

—Tu ne peux pas leur faire confiance. 

—Tu es un vampire, et j'ai confiance en toi. 

—Je n'en suis pas un vrai, et tu ne devrais pas te fier à moi. 

— Pourtant, il n'y a personne à qui je fasse davantage confiance, 

répondit Shade à mi-voix. 

Il aimait E, il lui aurait confié sa vie, mais il avait un lien mental très fort avec Wraith: il connaissait l'esprit de celui-ci même quand il était 

sens dessus dessous. E se conformait toujours 

aux règles, même si elles allaient à l'encontre de ses sentiments 

personnels. Wraith suivait toujours son cœur et ses instincts, même - 

et surtout - s'ils violaient les lois. D'une certaine manière, E était 

beaucoup plus dangereux, parce qu'il ne s'éloignait jamais du droit et 

étroit chemin, lequel laissait parfois la famille sur le bas-côté. 

Wraith jura. 

— Ne commence pas. Je dois partir. Je suis armé, dangereux et prêt à 

faire la fête. (Il gagna la porte. ) Fais-toi une fleur et oublie Nancy. Va trouver cette nouvelle infirmière, la démone sora. Les choses qu'elle 

peut faire avec sa queue... 

—Je sais. 

Lançant à Shade un sourire carnassier, Wraith sortit, ses bottes 

frappant la pierre comme des marteaux. Shade se frotta la mâchoire, 

songeant que partir à la recherche de la sora semblait une bonne 

idée. Cela le libérerait un peu de son stress. Sa conversation avec 

Wraith au sujet d'Eidolon n'avait pas porté ses fruits, et plus le temps 

passait, plus il était anxieux. 

Il avait perdu trop de frères. Il n'était pas prêt à voir s'éteindre les 

deux derniers. 

Chapitre 7 

Eidolon n'arrivait pas à déterminer si Tayla avait I / capitulé trop 

facilement quand il avait « offert » de ia raccompagner chez elle. Il 

n'avait pas eu l'impression qu'elle mentait, mais, d'un autre côté, son 

odorat était davantage sensible aux odeurs sexuelles qu'à toute 

autre. 

L'excitation de la jeune femme formait comme un subtil courant 

sous-jacent, particulièrement fort quand elle le haïssait. 

Ou quand elle était sous lui. 

 Bienvenue dans mon monde, tueuse.  

Son propre désir s'enflamma quand il la regarda. Tayla était assise 

dans le siège passager de la BMW. Il aurait été attiré par elle même 

sans la  s'genesis,  mais celle-ci lui jouait des tours et faisait puiser le côté droit de son visage. C'était là qu'apparaîtrait la dernière marque, 

symbole qu'il était devenu une menace pour toutes les femelles et un 

danger pour les autres mâles. 

Le Changement arrivait à grands pas, et il espérait que son traitement 

expérimental en éliminerait les pires effets, ou au moins rendrait la 

transition moins douloureuse et dangereuse. Avec un peu de chance, 

il trouverait une femelle à qui s'unir, et il n'aurait plus à se soucier de rien. Mais comment pourrait-il y arriver s'il passait son temps à 

l'hôpital au lieu de courtiser des femelles ? 

Il avait essayé, bien sûr. Mais rares étaient celles qui acceptaient de 

s'engager pour la vie avec un seminus, sachant que le seul moyen de 

mettre un terme à cette relation était la mort. Et celles qui étaient 

prêtes à franchir le pas le poussaient à croire que ce que la  s'genesis lui ferait serait encore préférable à une sentence à vie à leurs côtés. 

Mais il n'aurait peut-être pas le choix. 

Il n'avait plus beaucoup de temps et aucun moyen de prédire si la 

solution qu'il avait mise en place retarderait la transition assez 

longtemps pour lui permettre de trouver celle qu'il attendait. Il devait 

agir maintenant. De préférence après avoir déposé Tayla chez elle. 

— Par simple curiosité, dit-elle, détournant les yeux de la voiture de 

police devant eux pour les poser sur lui, pourquoi as-tu tué la 

vampire? Pourquoi ne pas l'avoir emmenée dans ton hôpital ? 

La fureur le submergea de nouveau, et il dut respirer profondément 

trois fois pour ne pas s'en prendre à Tayla. 

— La majorité de son système circulatoire avait été prélevé. Je 

n'aurais pas pu la sauver. 

Il se frotta le torse, comme si en faisant cela il pouvait apaiser la 

douleur qui ne cessait de grandir au fur et à mesure qu'il perdait les 

êtres qui lui étaient chers. 

Tayla se mordilla la lèvre inférieure, et les braises de sa colère 

s'éteignirent quand un autre feu s'alluma en lui. 

—Je ne comprends pas. Les vampires sont morts... morts-vivants... 

Peu importe. Pourquoi ont-ils besoin d'un système circulatoire? 

Il n'avait pas envie de parler de Nancy, mais cela l'empêchait de 

penser. Et de ressentir. 

— La transformation d'un humain en vampire altère les fonctions 

internes. L'estomac remplace le cœur quand celui-ci cesse de battre. 

De nouvelles artères et veines transportent le sang ingéré à travers le 

corps. Sans elles, un vampire meurt aussi sûrement que si un tueur 

lui plantait un pieu en plein cœur. Ça prend juste un peu plus de 

temps. 

— Pourquoi ferait-on un truc pareil ? demanda Tayla, apparemment 

sincèrement curieuse. 

Maudite soit-elle, il commençait à croire qu'elle ignorait tout des 

meurtres qui avaient eu lieu ! 

— Le système circulatoire d'un vampire doit valoir cher au marché 

noir, ne serait-ce que comme ingrédient pour des sorts ou des rituels. 

Et la personne qui prélevait les organes aimait faire souffrir ses 

victimes, parce qu'il ou elle aurait pu mettre un terme au supplice de 

Nancy après lui avoir volé les siens. 

—Elle a dit que les Aegis étaient responsables de ce qui lui était 

arrivé ? C'est ça qu'elle a murmuré avant que tu... 

— Oui. 

Tayla secoua la tête. 

— Ça ne peut pas être nous. Les Aegis protègent les humains, ils ne 

fournissent pas d'armes aux démons en leur vendant des morceaux 

de corps potentiellement utiles. 

Face à son silence, elle l'observa avec une telle intensité qu'il faillit se mettre à se tortiller sur son siège. Or il ne se tortillait jamais. 

— Quoi ? cracha-t-il. 

— Comment tu l'as appelée ? Tu sais, juste avant de... 

 — Lirsha.  (Il serra le volant plus fort. ) La traduction la plus proche est: amante. 

Elle marqua une légère pause avant de demander: 

— Elle était ta maîtresse ? 

— Pas la mienne. Celle de Shade. 

Mais elle avait travaillé à l'hôpital presque depuis ses débuts, et il 

avait toujours apprécié l'infirmière excentrique. La sœur de Shade, 

Skulk, avait dit un jour que l'aura de Nancy était brillante et vibrait de bien plus de couleur que celle de n'importe quel autre vampire. Ce 

qui n'avait choqué personne. Il ne l'avait jamais vue de mauvaise 

humeur. 

Croisant les bras comme pour se réchauffer, Tayla s'appuya contre la 

portière. 

— Tourne ici et gare-toi où tu pourras. 

Il regarda autour de lui avec dégoût. Il n'avait pas su à quoi 

s'attendre, mais il n'aurait jamais cru qu'elle vivait dans le ghetto. 

Même le gai soleil d'avril ne parvenait pas à donner un semblant de 

lustre aux bâtiments délabrés, couverts de graffitis. 

— Mieux vaut que tu ne laisses pas ta voiture sans surveillance plus 

de trente secondes, ou tu la retrouveras bousillée ou débarrassée de 

pièces diverses. 

— Elle ne craint rien. 

Il se gara entre un camion de livraison et un pick-up troué par des 

balles, et ils descendirent de la BMW. 

Quand Tayla jeta un regard hésitant au véhicule, puis vers lui, il 

secoua la tête. 

—Fais-moi confiance. Les gens passeront à côté sans la voir. 

La BMW ne serait pas réellement invisible, mais grâce au sort de 

déflexion fourni en série par tout bon concessionnaire automobile 

démon, elle n'attirerait pas l'attention des humains. Ils la verraient, 

mais sans avoir pleinement conscience de le faire. 

— Si tu le dis. C'est ton problème. J'espère que le concierge est là, 

parce que mes clés sont au QG. 

Elle l'entraîna dans un bâtiment où même les cafards auraient eu 

honte de vivre, et après avoir récupéré une clé à la loge, ils 

montèrent deux volées de marches grinçantes. Tayla ouvrit la 

porte et jura. 

— Mickey ! 

Eidolon entra dans l'appartement sans prendre la peine de dissimuler 

le choc qu'il ressentait. Il n'était pas sale, apparemment Tayla faisait 

le ménage, mais les lieux mêmes lui résistaient. Taché par des 

générations de fuites d'eau, le plafond était bombé et semblait sur le 

point de s'effondrer. La peinture grise se détachait des murs comme 

des peaux mortes, et des trous de la taille de son pied marquaient le 

revêtement de sol en vinyle. 

Des morceaux de mousse, qui avaient constitué le rembourrage d'un 

coussin autrefois posé sur le canapé orange de style années 1970, 

étaient éparpillés partout. 

— Que s'est-il passé ? 

— Mickey. Mon furet. 

—Tu as une fouine comme animal de compagnie ? 

— Un furet. 

Elle gagna un coin de l'appartement qui n'avait de cuisine que le 

nom. Le frigo couvert de plus de rouille que de métal faisait un tel 

bruit qu'il devait être en fin de vie, et si la cuisinière archaïque 

fonctionnait, il voulait bien vendre l 'un de ses frères sur le marché 

aux esclaves neethul. Maintenant qu'il y pensait, ce serait une bonne 

idée, pour Wraith. 

Les Aegis n'étaient peut-être pas impliqués dans le trafic d'organes, 

après tout. S'ils l'avaient été, ils auraient pu mieux payer leurs 

employés. 

— Il doit mourir de faim, dit-elle en versant des croquettes dans une 

vieille boîte de margarine en plastique. Combien de temps je suis 

restée à l'hosto ? 

—Trois jours. 

— Mon pauvre bébé, roucoula-t-elle d'une voix apaisante. 

Qui eut l'effet opposé sur Eidolon. Quand elle se pencha, il 

regarda le pantalon d'hôpital remonter et mouler ses fesses rondes. 

Son cerveau s'emballa, et il se rendit compte qu'il avait fait trois pas 

vers elle. La manière dont elle caressait la tête étroite de la fouine le 

rendait dingue. Si elle le touchait comme elle touchait le petit 

animal... 

 Merde.  Il s'arrêta net, se sentant soudain brûlant et bien trop instable pour rester en présence d'une femelle, et encore moins en celle de 

Tayla. 

La fouine se jeta sur le bol, envoyant des croquettes partout. Tayla se 

releva et se tourna vers lui, un sourire aux lèvres, et il s'imagina les 

embrassant. 

Il fallait qu'il sorte de là. 

Tayla prit une orange dans un sac posé sur la cuisinière, puis elle 

ouvrit l'un des deux placards et s'empara d'un sachet de 

marshmallows. 

—Trois jours qui ont paru être trois ans. 

Elle mordit dans une guimauve et le regarda, pleine de mystère. Il se 

demanda ce qui se passait dans sa jolie tête. 

Il savait ce qui traversait la sienne, et qu'elle le tuerait si elle avait pu lire dans ses pensées. 

—Je dois y aller. Si tu as besoin de quoi que ce soit... 

— Comme quoi? 

 Un peu d'aide quand il te poussera des cornes ou que tu te recouvriras d écailles,   par exemple...  

—Ta blessure. Il faudra retirer les points de suture. 

—Je ferai ça moi-même. 

—J'aimerais te suivre. (Il tira une carte de sa poche et la posa sur la 

table - un modèle pliant, normalement destiné à manger devant la 

télévision. ) C'est le numéro de l'hôpital. Prononce les mots écrits au 

dos avant de le composer. 

—Un système de communication propre aux Enfers ? 

— Quelque chose comme ça. 

— Tu es toujours aussi dévoué à tes patients ? Ou je suis spéciale ? 

— Les deux. 

Dans des circonstances normales, il se serait fichu qu'une humaine 

vive ou meure. Mais ce truc à propos de ses origines mixtes qui ne 

s'étaient pas mêlées l'une à l'autre l'intriguait, et le fait qu'elle soit une Aegie ne lui permettait pas de la laisser lui échapper si 

facilement. 

Et, bien sûr, elle faisait bouillir son sang. 

Dieux, elle était mince, mais aussi ferme et lisse qu'une démone 

trillah, et il savait qu'elle pouvait se faire douce sous ses caresses. Ses hanches étroites pouvaient encaisser ses coups de boutoir, et ses 

longues jambes s'enrouler autour de lui pour le maintenir 

profondément enfoui en elle. 

Et son odeur... merde. Elle était aussi traîtresse que celle du cyanure, 

qui sentait l'amande, et elle le rendait fou. 

Il brûlait de désir. Il en souffrait. Et il devait se reprendre, parce qu'il devait trouver l'élue de son cœur avant qu'il soit trop tard. Chaque 

seconde passée en compagnie de Tayla était du temps perdu. 

—Je dois partir. 

Pourtant, il ne bougea pas, comme si ses pieds étaient enracinés au 

sol. 

Parce qu'elle avançait vers lui. 

Il la regarda, vit le sang séché qui ombrait encore sa joue, contempla 

sa peau de pêche, et il sentit la sienne se tendre, comme si elle était 

devenue trop petite pour lui. 

—Merci de m'avoir sauvé la vie. (Elle s'arrêta à trente centimètres, 

assez près pour qu'il sente son haleine parfumée au marshmallow. ) 

Mais ne crois pas que ça change quoi que ce soit. 

— Tout a changé, Tayla, dit-il d'une voix douce, tendant le bras vers 

elle. 

Il posa deux doigts sur sa gorge, se disant qu'il cherchait son pouls, le 

signe d'une maladie, de la fièvre ou la progression de la 

transformation de son ADN. Il se raconta toutes sortes de mensonges 

pour ne pas s'avouer qu'il la touchait juste par plaisir. 

—Je déteste que tu me touches, murmura-t-elle, mais ses pulsations 

venaient de s'accélérer subitement, démentant ses paroles. 

Il inspira profondément, cherchant son odeur comme un chien des 

Enfers reniflant une femelle en chaleur. Il fit glisser son pouce le long 

de sa clavicule. Fragile. Délicate. Il aurait pu la briser d'un seul 

mouvement du poignet. 

Ou bien il pouvait faire courir sa langue sur cette peau laiteuse. 

C'était dingue, l'intensité avec laquelle il la désirait, la manière dont 

son corps cherchait le frisson au contact d'un être aussi dangereux et 

interdit qu'une tueuse aegie. Cet instinct était si fort que des images 

de toutes les façons dont il pouvait la prendre envahirent son 

cerveau, court-circuitant sa maîtrise de lui-même. 

 Contre le mur... sous la douc he.   . . attachée et impuissante, comme une victime attendant d'être sacrifiée...  

Il releva la tête et plongea son regard dans le sien. Sa température 

monta et toute pensée cohérente le déserta jusqu'à ce qu'il ne lui 

reste que son instinct primaire pour guider ses actes. 

Il s'humecta les lèvres. Voyant ce qu'il allait faire, Tayla en resta 

bouche bée quand il se pencha pour l'embrasser. Pendant une 

seconde, elle se raidit, puis - oh, oui - elle lui posa une main sur la 

taille et se fondit contre lui. 

Il goûta à la douceur collante du marshmallow quand leurs souffles se 

mêlèrent. La bouche de la jeune femme l'attirait toujours plus 

profond, et il se dit qu'il aurait pu passer toute la journée à l'explorer et à jouir de leur baiser brulant et mouillé. Mais son corps en voulait 

davantage, et il connaissait d'autres façons tout aussi agréables 

d'utiliser sa langue. 

Il enfouit les doigts dans ses épais cheveux roux, la maintenant 

fermement en place pendant que de son autre main il lui pressait les 

fesses et la plaquait contre son sexe impatient. 

Tayla se raidit... à peine... mais il n'eut pas besoin d'un autre 

avertissement. 

Un éclat argenté plongea à la limite de son champ de vision, et il 

sentit la morsure du métal sur sa gorge. Sifflant de douleur, il tordit le poignet de la jeune femme et lui arracha son couteau. 

—Fils de p... 

Elle ravala son juron et se dégagea. 

Ses réflexes étaient excellents, et elle lui prouva aussi qu'elle pouvait 

courir en se précipitant vers la porte close. Il plongea et l'attrapa 

alors qu'elle agrippait la poignée, et ils tombèrent tous les deux dans 

la chambre à coucher. Tayla atterrit à moitié sur le lit, à moitié sur le 

sol, et il s abattit sur elle. 

— Rappelle-moi de ne plus jamais te sauver la vie, si c'est comme ça 

que tu remercies ceux qui le font, gronda-t-il. 

— Je n'ai pas besoin qu'on me sauve. (Elle lui flanqua un coup de 

poing dans la mâchoire, et ses dents s'entrechoquèrent. ) Et, pour ta 

gouverne, je n'essayais pas de te tuer. 

D'un mouvement fluide, il lui ramena les poignets au-dessus de la 

tête d'une seule main, la forçant à s'arc- bouter sous son poids. Ce 

qui, bien sûr, lui donna une érection. Il pouvait blâmer la  sgenesis,  ou le fait d'être un incube. Il pouvait rejeter la faute sur toutes ces 

choses, et il le ferait, parce que l'idée que Tayla puisse l'électriser 

comme un défibrillateur était inacceptable. 

—Ah bon ? C'est ça, ton idée des préliminaires ? 

Il brandit le couteau sous son nez, et même si elle écarquilla les yeux, 

elle sembla plus curieuse qu'alarmée quand il baissa la lame vers le 

col de sa tunique. 

— Parce que ce genre de sex toys, c'est un truc de démon, et j'en suis 

un. 

—Je sais ce que tu es, grinça-t-elle, et il aurait pu croire qu'elle était en colère, au son de sa voix. 

Mais elle changea la position de son pelvis pour rencontrer son 

érection. 

— Qu'allais-tu faire avec cette lame, petite tueuse ? 

Il passa le côté non affûté sur sa peau, y laissant une ligne blanche 

qui suivait celle du vêtement. Elle ne sembla pas avoir peur, elle ne 

sentait pas la peur. Cela excita Eidolon tout autant que le fait de 

savoir qu'elle pourrait le tuer, si elle le voulait vraiment. S'il avait eu le moindre doute, celui-ci s'était envolé pendant le combat contre les 

cinglenuits. 

—Je voulais découper tes vêtements. 

—Tu mens très mal. 

Il glissa la lame sous le tissu. 

D'un mouvement du poignet, il fendit le haut de la tunique jusqu'à 

ses seins, et si sa respiration s'arrêta une seconde, elle ne protesta 

pas. N'ayant pas le don de Shade, il ne pouvait pas évaluer ses 

réponses systémiques internes. Mais il voyait sa poitrine se soulever 

et s'abaisser à un rythme effréné, ses pupilles dilatées, sa peau 

rougie. Il sentait les battements rapides de son pouls au creux de son 

poignet, et ceux de son cœur affolé. Elle pouvait nier qu'elle le 

désirait, son corps disait la vérité. 

Coinçant le manche de l'arme entre ses dents, il la jeta sur le lit, qui 

n'était rien de plus qu'un matelas pour une personne dans un cadre 

en métal. Utilisant son poids, il la coinça sous lui, emprisonnant ses 

jambes entre les siennes. 

— Salaud. 

Vive comme l'éclair, elle lui échappa et le frappa à la joue, mais son 

coup manquait de force et de conviction, il le sut immédiatement. Il 

eut une poussée d'adrénaline, brûlante, enivrante, et la limite entre 

soif de sang et désir sexuel devint floue. Un cri échappa à Tayla 

quand il la retourna sur le ventre et s'installa sur ses fesses. Il la 

maintint d'une main entre les omoplates et récupéra le couteau de 

l'autre. 

— Que se passe-t-il, Tayla? (Il ouvrit la tunique d'un bout à l'autre. ) 

Tu vas me dire que tu n'en as pas envie ? 

— Je te hais, gronda-t-elle dans l'oreiller. 

Eidolon se mit à décrire de lents cercles avec ses hanches. 

— Ça, on le sait déjà. 

Elle se cabra de colère, et il l'enfonça encore plus dans le matelas. 

— Reste tranquille, tueuse, ou la lame pourrait pénétrer dans ton 

poumon. 

Il pourrait réparer cela, bien sûr, mais ça ruinerait l'ambiance. 

— Va te faire foutre ! 

—J'y compte bien. 

Il changea de position et appliqua le plat de la lame contre sa colonne 

vertébrale, sous la ceinture du pantalon d'hôpital. L'acier froid glissa 

sur sa peau brûlante, et elle s'arc-bouta en gémissant, un son qui 

l'atteignit en pleine zone érogène. Il découpa le tissu avec 

impatience, et cette fois elle ne remua pas un muscle quand il la 

libéra. Elle resta allongée devant lui, dans toute la gloire de sa 

magnifique nudité. 

Lâchant le couteau, il lui écarta les jambes et s'agenouilla entre elles, 

laissant ses paumes glisser du creux de ses genoux au haut de ses 

cuisses musclées. 

— Je ne peux pas faire ça, murmura-t-elle. 

— Nous l'avons déjà fait. 

— Mais je ne peux pas... 

—Je ferai en sorte que si. (Il se pencha au-dessus d'elle et déposa un 

baiser à la base de sa nuque. ) Tu auras un orgasme, Tayla. Je meurs 

d'envie de te faire crier pour moi. 

Sa réponse fut étouffée par l'oreiller, et elle commença à se tortiller, 

mais il glissa une main entre ses jambes et la posa sur son sexe. Elle 

se calma. 

— Dieux. Tu es si mouillée. 

Il inséra un doigt entre ses lèvres gonflées et commença à le faire 

aller et venir. 

La respiration laborieuse, il devait lutter pour aspirer de l'air dans ses poumons tandis qu'il la caressait. Ajoutant un second doigt, il alterna 

entre pression forte et plus 

légère. Pendant ce temps, il titillait son clitoris du pouce, taisant 

remuer et pousser contre lui. Quand il le glissa aussi en elle, elle 

poussa un cri. 

— Ca ne marchera pas, geignit-elle, mais ses hanches étaient 

animées d'une vie propre. 

Un mélange puissant de désir et d'envie de posséder Tayla le fit 

trembler quand il lui égratigna la colonne vertébrale avec ses dents 

en murmurant contre sa peau: 

— Mais c'est bon, n'est-ce pas ? 

— Oui. (Elle serrait l'oreiller dans ses poings, les articulations toutes 

blanches. ) Oh, oui. 

—Je peux sentir tes désirs. 

Son odeur lui fit ouvrir grand les narines, et soudain, il sut qu'il devait la goûter, la prendre tout entière en lui. Son corps hurlait de désir, du 

besoin d'être assouvi, torturé par la nécessité de prendre cette 

femme qu'il aurait dû haïr, mais qu'il voulait de la manière la plus 

primaire. 

Incapable d'attendre plus longtemps, il la fit rouler sur le dos. Il vit un éclair de surprise traverser son regard voilé par le plaisir, et pendant 

un instant il craignit qu'elle lui résiste quand il se pencha sur sa 

poitrine. Le corps de Tayla était parcouru de frissons. Elle gardait les 

bras le long de ses flancs, les poings serrés, mais quand il prit un 

téton sombre entre ses lèvres, elle lâcha un soupir et se détendit 

complètement. 

Il lui caressa les seins, il les tint pour partager son attention entre 

eux, les lapant et les tétant jusqu'à ce qu'elle se torde sous lui et que 

ses mains s'emmêlent dans ses cheveux. C'était ce qui lui avait 

manqué à l'hôpital quand il avait été pressé de la prendre. La lente 

montée de la tension. De la chaleur. La saveur douce et citronnée de 

sa peau quand il la lécha entre les seins pour descendre vers son 

nombril. 

Il marqua une pause pour en faire le tour du bout de la langue, et 

sentir ses muscles déliés durcir sous ses paumes. Elle lui massait le 

cuir chevelu du bout des doigts, provoquant des picotements qui 

descendaient jusqu'à la base de sa moelle épinière et envoyaient 

d'exquises décharges dans ses testicules. 

Descendant plus bas, il laissa ses boucles féminines lui effleurer la 

joue tout en lui écartant les jambes, l'ouvrant à lui. Il changea de 

position pour admirer le spectacle de sa chair enflée servie rien que 

pour lui et lui seul. 

— Non... Je ne peux pas... 

Il croisa son regard et eut le souffle coupé de voir un mélange de 

désir et de peur dans ses yeux verts. -Je... 

— Chut. Du calme, tueuse. 

Il enfouit la langue dans ses plis intimes, lécha sa vallée brûlante avec 

une lenteur consommée. Elle avait un goût à la fois sucré et salé, de 

miel et de feu de l'enfer. Un parfum de fruit défendu. 

Ses râles sensuels lui parvenaient, attisant sa faim. Il l'embrassa avec 

passion, aspira son clitoris entre ses lèvres et en titilla la pointe. Les hanches de Tayla se soulevèrent du lit, et elle murmura des paroles 

inintelligibles alors qu'il la lapait, puis dardait sa langue dans son 

vagin. 

— C'est mal..., haleta-t-elle, ce qui ne l'empêcha pas de s'arc-bouter 

contre ses lèvres et de lui griffer le crâne pour le maintenir entre ses 

cuisses, où il aurait pu rester très longtemps. 

Mais ce qui au départ n'était qu'une lente brûlure sous sa peau s'était 

muée en brasier, et s'il ne plongeait pas très vite en elle, il risquait de n'être plus que cendres. 

— S'il te plaît... 

 Sîl te plaît, fais-moi jouir.  

Elle n'avait pas fini sa phrase, mais il savait combler les blancs, et 

malgré son envie de la satisfaire avec sa bouche il se redressa, 

arracha sa chemise, envoyant des boutons dans toutes les directions 

ricocher sur les murs. Trop impatient pour retirer son pantalon, il 

descendit sa braguette d'une main et la pénétra d'un coup. Aussitôt, 

sa douce chaleur l'enveloppa, et la sensation le fit trembler quand il 

s'allongea sur elle. 

Elle s'accrocha à lui, enroula les jambes autour de sa taille et le 

chevaucha avec une force et un enthousiasme dont il n'avait jamais 

fait l'expérience. Il avait pourtant pris des tas de femelles au cours de 

sa vie, dont la plupart considéraient le sexe comme un sport de 

contact, mais Tayla... elle mettait son monde sens dessus dessous. 

Elle le baisait comme si elle avait quelque chose à prouver, et soudain 

il se retrouva sous elle, serré entre ses cuisses d'acier. 

Son pouls bondissait dans sa gorge en rythme avec les spasmes de 

son pénis. Il était prêt à se déverser en elle. Eidolon donna un grand 

coup de boutoir qui souleva sa partenaire du matelas. D'une main, il 

l'ouvrit en grand et caressa son clitoris dur du pouce. 

—Jouis, haleta-t-il, la voix dure, comme s'il pouvait lui donner 

un orgasme sur commande. 

—Je le veux, oh, Seigneur, je le veux... 

Elle pressa l'allure, montant et descendant sur lui si vite et 

violemment que le bruit de la chair claquant contre la chair éclipsa 

presque la pensée fugace qui lui intimait d'utiliser le couteau. 

Sur lui. 

Pour tirer quelques gouttes du précieux sang qui scellerait leur union. 

Si elle était sienne... 

Par tout ce qu'il y avait de diabolique, qu'est-ce qui n'allait pas chez 

lui ? La  sgenesis aurait dû être fournie avec une étiquette 

d'avertissement. 

— Je ne peux pas... 

Le cri de frustration de Tayla le ramena un cran en arrière, là où il 

devait être. Une larme roula sur sa joue, et il ne put le supporter. Elle 

tremblait du besoin de jouir, les mâchoires si serrées que ses lèvres 

étaient exsangues. 

— S'il te plaît... 

L'attrapant par les hanches pour la maintenir fermement sur lui, il dit: 

— Caresse-toi. Fais-toi jouir. 

Elle fit passer ses doigts entre eux, et rejeta la tête en arrière tandis 

qu'elle décrivait des cercles autour de son clitoris. Ses abdos se 

durcirent. Ses seins, rougis et alourdis par son excitation, 

tressautaient au rythme de sa chevauchée. Couverts de transpiration, 

ils semblaient avoir été huilés. La vision de la jeune femme au-dessus 

de lui fut suffisante pour le pousser au-delà de 

ses limites, et il dut se mordre la lèvre jusqu'à goûter à son propre 

sang pour ne pas exploser. 

— Ça ne marchera pas. Ça ne marchera pas ! (Elle secoua 

sauvagement la tête, ses cheveux en bataille lui couvrant le visage. ) 

Merde ! 

Elle était un mystère à la fois sauvage et magnifique. Elle était forte 

et dangereuse, et pourtant si vulnérable par bien des aspects. Il ne se 

serait jamais attendu à cela, et il ne comprenait pas. 

—Je vais te donner ce que tu désires, lui jura-t-il. 

Et il la retourna, se retirant si vite qu'elle n'eut pas le temps d'avoir 

l'air surprise. Prenant sa queue en main, il se masturba, imaginant 

que c'était celle de la jeune femme qui allait et venait sur sa chair 

dure. Les démons seminus n'avaient pas la possibilité d'atteindre 

l'orgasme de cette manière, rendant le sexe avec une femelle 

nécessaire pour les soulager de leurs besoins constants et intenses, 

mais il pouvait s'en approcher assez pour que Tayla le reprenne. Le 

fluide intime de la jeune femme le lubrifiait à la perfection, et en à 

peine une dizaine de va-et-vient, il franchit la frontière entre le 

paradis et l'enfer. 

—Touche-moi, haleta-t-il. 

Tendant les bras entre eux, elle obéit. Il jouit à la seconde où elle 

referma sa main sur lui. Les jambes tremblantes, encadrant toujours 

les cuisses de la jeune femme, il se pencha pour éjaculer sur son sexe, 

sa chair tremblante d'excitation, ses lèvres enflées, son clitoris 

puisant. — Oh! 

De petits gémissements lui échappèrent, et elle rejeta la tête en 

arrière, inclinant le bassin vers lui. 

Mince alors, elle était merveilleuse avec ses cheveux étalés sur 

l'oreiller, telle une cascade de feu, sa peau luisante de sueur, ses 

muscles ondulants! Il s'écarta un peu d'elle, le souffle encore court, 

et il la regarda approcher de l'orgasme. Désormais, elle n'avait plus 

besoin qu'il la touche. Sa semence était très puissante, une 

stimulation à elle toute seule. 

— C'est ça, l'encouragea-t-il, laisse-toi faire. 

Elle rouvrit les yeux, se souvenant apparemment de sa présence dans 

la pièce. Et elle poussa un sanglot. Ses yeux devinrent fous, et elle 

lâcha un cri de frustration qui déchira l'air... et traversa 

apparemment les murs aussi fins que du papier, parce qu'un voisin y 

frappa en maudissant les habitudes sexuelles de la jeune femme. S'il 

avait pu, Eidolon aurait passé le bras à travers la cloison pour 

l'attraper à la gorge et lui arracher la tête. 

Un autre sanglot déchira son corps. Que diable ? Aucune femelle ne 

pouvait résister à un tel aphrodisiaque... à moins que l'espèce de son 

père ne possède une sorte d'immunité naturelle, ce dont il n'avait 

jamais entendu parler. 

Tout cela n'était pas clair. Vraiment pas clair. 

Tayla ne s'était jamais sentie aussi misérable de toute sa vie. Elle se 

tordait, serrant les cuisses l'une contre l'autre. Son corps était tel un 

baril de poudre dont la mèche était allumée: il était prêt à exploser, 

tout en n'y parvenant pas. C'était comme si on la léchait, suçait et 

caressait en la gardant au bord de l'extase, jusqu'à ce que le besoin 

de jouir devienne une torture. 

— Pitié, il faut que ça s'arrête. 

Elle se débattit, s'humilia à force de le supplier, jusqu'à ce qu'elle 

sente un gant de toilette humide et frais entre ses jambes. Eidolon 

nettoyait ce qu'il lui avait fait. 

—Je suis désolé, Tayla... Dieux, je suis tellement désolé. (Il 

s'agenouilla près d'elle, ses soins étant la chose la plus intime qu'on 

lui ait jamais faite. ) Je ne comprends pas, murmura-t-il. Ça ne devrait 

pas arriver. 

Rien de tout cela n'aurait dû se produire, mais elle n'eut pas l'énergie 

de le dire tout haut. 

Quand son désir s'apaisa enfin, elle resta allongée, tremblante, 

pouvant à peine bouger. Son sexe lui picotait, toujours brûlant et à 

vif. Mais au moins l'excitation douloureuse avait disparu. 

Comme au cours de toutes ses parties de jambes en l'air avec un 

homme, elle avait été incapable de jouir, elle n'avait même pas frôlé 

l'orgasme. Mais ce que Hellboy lui avait fait après s'être retiré, quand 

il lui avait éjaculé dessus... 

 Oh, Seigneur.  

—Tu es... (Elle s'assit sur son lit, la tête lui tournant. ) Démon 

seminus... tu es un incube, c'est ça ? 

Sa mâchoire se crispa, et il darda sur elle un regard pénétrant. 

— Oui. Une espèce des plus rares. 

Ce qui expliquait sa vulnérabilité inédite et son attirance pour lui. Les 

incubes étaient des créatures opportunistes, qui utilisaient le sexe à 

leurs fins. Certains se nourrissaient de l'énergie sexuelle jusqu'à ce 

que leurs victimes meurent, d'autres volaient leurs âmes en leur 

faisant l'amour, d'autres encore les mettaient enceintes... 

Son estomac se souleva. 

— Que m'avez-vous fait ? Absorbé mon énergie ? Je jure que si vous 

m'avez mise enceinte... 

—Ne t'inquiète pas. Je suis incapable de procréer avant d avoir 

complété ma  s'genesis.  Et après ça, seuls les autres démons devront me craindre. 

—Les autres seminus ? 

— Il n'y a pas de femelles de mon espèce, répondit-il, jetant le gant 

de toilette dans le bac à linge près de son lit. 

Elle se dit qu'elle le mettrait à la poubelle. Ou qu'elle le brûlerait. 

—Nous devons nous reproduire avec d'autres espèces. Nos enfants 

sont toujours mâles, et des seminus à part entière, même s'ils ont 

quelques caractéristiques spécifiques à l'espèce de leur mère. 

Elle tira le drap pour se couvrir. Il avait une façon de la regarder qui 

lui donnait l'impression qu'elle était une sorte d'expérience 

scientifique. Et puis, elle tremblait comme une feuille. 

— Comme quoi? 

Il haussa les épaules. 

— Shade peut se transformer en ombre. Wraith possède une vitesse 

extraordinaire et doit boire du sang pour survivre. Je souffre d'un 

sens terrible de la justice, ce qui manque cruellement à mes frères. 

 — Pourquoi ne pas vous reproduire avec des humaines ? 

Elle n'arrivait pas à croire qu'elle lui posait ces questions, 

comme s'ils tissaient des liens en partageant de la bière et des 

cacahouètes. Mais elle se dit que plus elle en savait, plus elle pourrait 

les tuer vite. 

— Nous reproduire avec des humaines donne des  cambions.  Des 

sang-mêlé stériles. Nous devons nous accoupler à des démones pour 

assurer la survie de notre espèce. 

 — Et ces autres espèces... acceptent sans problème de donner 

naissance à vos rejetons ? 

Le lit grinça et s'affaissa quand il s'allongea à côté d'elle, trop près 

pour qu'elle se sente à l'aise, comme s'ils étaient amants. De  vrais 

amants, pas la paire la plus mal assortie de tous les temps. Le loup et 

le lapin. Le chasseur et la proie. 

Un frisson la parcourut; elle l'avait dangereusement sous-estimé. 

Ils étaient tous deux des prédateurs. 

 — Oh, elles ne sont pas consentantes. Voilà pourquoi nous avons la capacité de nous transformer en mâle de n'importe quelle autre 

espèce dès que notre  s'genesis est terminée. 

—En d'autres termes, vous êtes des parasites qui jouent de sales 

tours aux filles pour qu'elles couchent avec vous. 

 — En gros, oui. Elles n'ont aucune idée de l'identité de la créature avec qui elles ont fait l'amour. 

—Et qu'arrive-t-il quand junior montre son nez et qu'il ne ressemble 

pas à maman ? 

Elle l'interrogeait par pure curiosité désormais, et plus du tout par 

professionnalisme. Elle trouvait intéressant que des démons 

trompent d'autres démons au même titre que les humains. 

— La majorité des bébés seminus sont abandonnés, massacrés ou 

dévorés dans l'heure qui suit leur naissance. 

Elle aurait juré que son expression s'était radoucie et faite triste 

pendant un instant, mais elle ne l'était plus quand il poursuivit: 

 — Moins de dix pour cent survivent pour atteindre l'âge adulte. 

Elle tressaillit. 

— Dur. C'est pour ça que nombre de tes frères sont morts ? 

—La plupart. 

— Et celui qui a survécu à la  sgenesis ? Que lui est-il arrivé ? 

— Il n'a pas eu la chance de mourir des choses habituelles, comme de 

la main d'un mâle en colère voulant se venger de celui qui a séduit sa 

femelle. Roag a été tué par un Aegi. 

 Merde.  Elle aurait dû s'y attendre. 

—Je... euh... 

— Inutile, dit-il à mi-voix. Ne dis pas que tu es désolée, parce que 

c'est faux. 

En avait-elle eu l'intention ? Elle n'en était pas très sûre, mais elle fut contente de ne l'avoir pas fait. Quand elle lui avait parlé de sa mère 

et qu'il avait prétendu être navré, elle avait pété un câble. Mieux 

valait changer de sujet. 

— Ton frère a dit que vous n'aviez pas été élevés ensemble... alors 

comment savez-vous combien vous en avez? 

— Nous les sentons. Nous sommes conscients de chaque naissance, 

de chaque décès, nous restons connectés durant toute notre vie. (Il 

détourna les yeux. ) Chaque fois, cela crée un vide. 

Cette fois, elle connaissait sa peine. La mort de sa mère avait laissé 

un gouffre dans son âme, et celle de Janet l'avait creusé un peu plus. 

Tay avait connu des enfants en nourrice qui avaient été battus à 

mort, des gosses des rues qui avaient fait une overdose, des Gardiens 

qui avaient été mis en pièces, mais elle ne s'était jamais permis d'être 

triste. Pas jusqu'à Janet. Aujourd'hui, elle encourageait la peine, elle 

s'y accrochait, parce que même si Janet et elle n'avaient pas été 

proches, elle se sentait responsable de sa disparition. 

—Tu as rencontré ton père ? Ton vrai père ? 

 — Il a été tué quand j'avais deux ans, peu après la naissance de 

Wraith. 

Elle préféra ne pas poser la question, terrifiée à l'idée que les Aegis 

soient responsables de cela aussi, mais il sembla lire dans ses 

pensées. 

— Des vampires. Pour se venger de ce qu'il avait fait à la mère de 

Wraith. 

Cela excita sa curiosité, et son esprit fit un rapide calcul... Eidolon 

avait dit qu'il avait eu plus de quarante frères, dont vingt nés avant 

lui... alors, si son père était mort quand il avait deux ans, il y en avait eu vingt autres dans ce laps de temps. 

—Eh bien, ton espèce semble prolifique. 

Il croisa les bras derrière la tête et regarda le plafond. 

—Très. C'est pourquoi, une fois la  s'genesi s terminée, et à moins que nous ayons trouvé une compagne à qui nous unir pour la vie, nous 

sommes submergés par le besoin de nous reproduire et de féconder 

autant de femelles que possible. (Sa voix changea, devenant plus 

grave, et Tayla comprit que cette perspective ne l'enchantait guère. ) 

Plus rien d'autre ne nous préoccupe. Et pourtant, nous sommes au 

bord de l'extinction. 

— Ce serait vraiment dommage. 

Il la regarda en plissant les yeux, avec une telle intensité qu'elle en 

eut le souffle coupé. 

— Prudence, petite tueuse. Le Destin pourrait te rattraper d'une 

façon que tu n'imagines même pas. 

Eidolon s'assit au bord du lit et commença à boutonner son pantalon. 

Les muscles de son dos et de ses bras roulèrent sous sa peau et Tayla 

ne put s'empêcher de les admirer tout en glissant la main sous son 

oreiller pour prendre la barre en métal cachée dessous. Elle avait tout 

un sac d'armes de toutes sortes, mais rien ne pouvait rivaliser avec la 

sensation d'un bout de tuyau au creux de sa paume. 

Eidolon était beau, terriblement beau. Ce qui lui rendait la tâche très 

difficile. 

Elle lui flanqua un coup sur le crâne. Il y eut un craquement, et il 

tomba comme une masse. 

— On dirait que le Destin t'a bien baisé, Hellboy. 

Elle baissa les yeux, se sentant presque désolée pour 

lui, puis elle refoula ce sentiment en se disant qu'elle était affectée 

par le fait de ne pas avoir eu d'orgasme. 

— Et ce n'est que le début. 

Gem entra dans la maison de ses parents, dans l'Upper West Side, 

espérant que l'appel n'avait été qu'un canular. Mais le vase brisé, qui 

avait contenu l'une des orchidées primées de sa mère, et les traces 

de sang sur le sol du salon lui apprirent que tout cela était très 

sérieux. 

—Fils de pute, murmura-t-elle à l'adresse de personne en particulier, 

même si la majorité de sa colère était dirigée contre elle-même. 

Si seulement elle avait pris leur menace au sérieux. Si elle n'avait pas 

répondu au téléphone, la première fois que ces salauds l'avaient 

contactée pour qu'elle travaille pour eux. Ou bien si elle ne leur avait 

pas dit « non » trois jours plus tard.   Si... si... si...  

Aucune importance. Le mal était fait. 

Mais si cela n'avait pas d'importance, pourquoi le second coup de fil, 

deux semaines plus tôt, continuait-il à la hanter ? 

—E h bien, Gem, quelle est votre répons e?  Elle se tourna vers ses parents, occupés à servir leurs invités, dans leur jardin, lors du 

 barbecue annuel qu'ils  donnaient pour les employés de la clinique où ils travaillaient. Démons sensors, ils étaient ce que l'on appelait des ter'taceo dans leur monde, autrement dit des démons qui vivaient et 

 travaillaient dans le monde des humains sans que nul ne se doute de 

 rien. Cette existence avait un prix pour leur rac e:  tous les six mois,  ils  

 étaient forcés de retourner à  S heoul et d 'endurer un douloureux rituel de ré génération pendant deux semaines.  

—J 'ai bien réfléchi à votre offre, répondit-elle d'une voix étouffée, et ma réponse est « non ». Vous ne pouvez pas me p ayer assez pour faire ce que vous me demandez.  

 —Je vous demande de reconsidérer la question.  

—J amais.  

—Il  ne faut jamais dire jamais, docteur.  

 Un rire dément résonna. Puis le salaud raccrocha, la laissant 

 tremblante et mal à l'aise.  

 — Gemella, ma chérie, tu n'as pas l'air bien.  

 Surprise par la voix de sa mère, elle glapit et pivota 

 vers elle.  

 — Ce n'est rien. Juste le boulot.  

—A h, oui, le boulot. (Sa mère, dont le nom humain était E ileen, tendit à Gem la m argarita qu'elle  avait à la main. ) Tu as l'air d'en avoir bien plus besoin que moi.  

Gem avait presque avalé le cocktail d'un trait, même si elle buvait 

rarement de l'alcool. Si elle en abusait, cela annulait les effets des 

sorts de protection tatoués sur son corps pour contrôler sa moitié 

démon. Elle s'était donc arrêtée après ce premier verre, mais alors 

qu'elle fouillait la maison de ses parents, essayant de nier l'évidence 

en dépit des preuves sanglantes, elle songea à vider le bar. En cet 

instant, montrer son autre visage ne semblait pas une si mauvaise 

idée. 

Elle garda son ancienne chambre pour la fin, celle que ses parents 

conservaient exactement telle qu'elle l'avait laissée quand elle avait 

déménagé pour entrer à l'école de médecine avec deux ans d'avance, 

grâce aux cours à domicile qu'ils lui avaient fait donner. Ils avaient 

toujours espéré qu'elle reviendrait vivre sous leur toit, comme les 

jeunes sensors le faisaient, avant d'être donnés en mariage par leurs 

familles. Mais Gem n'était pas une sensor, et même si elle aimait 

ceux qui l'avaient adoptée au lieu de la tuer quand elle était bébé, 

elle avait besoin de son espace pour découvrir qui elle était et où elle 

avait sa place. 

Elle n'avait pas non plus envie d'une union arrangée. 

Sa chambre, décorée en noir, écarlate et bleu, avait rendu sa mère 

complètement folle, ce qui avait été le but. Rebelle depuis toujours, 

Gem savait que ses parents avaient dû regretter plus d'une fois de 

l'avoir adoptée, en vingt-quatre ans. Mais ils l'avaient aussi beaucoup 

aimée, elle n'en doutait pas une seule seconde. Sa mère ne l'avait 

jamais laissée aller se coucher sans l'avoir étreinte pour lui souhaiter 

bonne nuit, et son père avait réservé le troisième samedi de chaque 

mois pour l'emmener dans un endroit spécial, rien qu'elle et lui. 

Sachant qu'elle devrait se fondre dans la masse, ils lui avaient offert 

une enfance humaine normale, qui avait inclus l'église, les nuits chez 

les copines et le camping. Aussi longtemps qu'elle évitait d'aller dans 

la cave, qui était fermée à clé, elle pouvait même prétendre qu'elle 

était humaine... et eux aussi. 

Elle n'espérait pas y trouver quoi que ce soit, mais elle fouilla sa 

chambre et ne fut pas déçue: il n'y avait rien. Les Goules avaient 

enlevé ses parents, ces fils de pute. Elle se dirigea vers la porte... et 

s'arrêta en passant devant la commode. 

 Non.  

Mais il le fallait. Elle ne l'avait pas feuilleté depuis si longtemps. 

Le cœur battant, elle ouvrit le tiroir du haut et chercha à tâtons le fin 

album recouvert de cuir qu'elle avait scotché sur le dessous du 

plateau. Elle le prit, les mains tremblant si fort qu'elle manqua de peu 

de le laisser tomber. 

Elle faillit résister à la tentation. L'objet semblait plus lourd qu'il ne l'était en réalité, à cause du poids fantôme des souvenirs qui auraient 

pu être mais n'avaient jamais été. 

Seigneur, elle était tellement mélodramatique ! 

Dégoûtée, elle ouvrit l'album et le feuilleta, regardant la vingtaine de 

photographies. Ces personnes ignoraient leur existence. Elles avaient 

toutes été prises à distance. 

Et chacune représentait Tayla Mancuso et la mère défunte de la 

tueuse. 

Chapitre 8 

I l lui fallut trois minutes pour attacher Eidolon sur le 1 lit. 

Tayla fut tentée de le tuer, mais il n'aurait alors plus été d'aucune 

utilité aux Aegis. Du moins était-ce son excuse pour le garder en vie. 

N'importe quoi pour éviter de trop penser au fait qu'il lui avait sauvé 

la vie, et qu'elle lui était redevable. 

Quand elle eut fini, Tayla prit une douche, revêtit un vieux jean et un 

débardeur, puis alla vérifier les liens de son prisonnier. Et s'il respirait encore. Elle l'avait allongé, jambes écartées, et enchaîné au cadre 

métallique. 

Couché là, inconscient, il était très beau. Elle n'avait pas voulu le 

détailler trop auparavant, parce qu'il aurait pu surprendre son 

regard. A présent, elle pouvait s'accorder le luxe d'admirer son corps, 

si parfait qu'il aurait pu appartenir à un athlète. 

Ses muscles formaient des collines et des vallées sur son torse nu, et 

ses abdos parlaient de longues heures d'entraînement. Son pendentif 

en forme de caducée était tombé sur le côté et pointait vers une 

cicatrice presque invisible, sur son épaule. Quand elle se pencha, elle 

en discerna d'autres, toutes si discrètes qu'elle doutait qu'on puisse 

les voir, sinon dans les meilleures conditions, comme en cet instant, 

avec le soleil de l'après-midi entrant à flots par la fenêtre de sa 

chambre. 

Seigneur, il semblait avoir subi un millier de coupures de papier, qui 

toutes avaient guéri en laissant une ombre. 

Hésitante, elle fit courir un doigt sur son épaule et le long de son bras 

droit, suivant les tatouages tribaux, ses muscles fermes, ses veines 

vibrantes de vie. Ce bras l'avait serrée, l'avait tenue contre lui. 

Personne ne lui avait jamais fait cela. Pas depuis que sa mère avait 

disparu.  Merde.  

Se reprochant d'avoir permis à ses pensées d'aller dans cette 

direction, elle sortit très vite de son appartement. 

II faisait plus frais dehors que plus tôt dans la journée... 

Apparemment, Mère Nature n'avait pas eu le mémo qui disait que 

c'était le printemps et qu'il devait faire beau dans l'après-midi... mais 

Tayla ne perdit pas de temps à retourner chercher une veste. Elle 

voulait être rentrée avant que Hellboy revienne à lui, si possible. 

Elle prit deux trains et un bus, et quarante-cinq minutes plus tard elle 

arrivait à cinq pâtés de maisons du QG des Aegis. 

Les locaux étaient situés à la périphérie d'un nouveau quartier de la 

ville, dans une maison à deux étages, où vivaient les deux Régents, le 

couple marié à la tête de la cellule de New York, et les dizaines de 

Gardiens sous leurs ordres. Les plus proches voisins se trouvaient à 

près de deux kilomètres, mais la procédure standard recommandait 

une approche par l'arrière, par une entrée secrète dissimulée dans un 

bouquet d'arbres à cinq cents mètres du QG. Un tunnel souterrain 

conduisit Tayla jusqu'à la cour de derrière boisée et protégée par un 

muret, où deux Aegis s'entraînaient au tir à l'arc. Trey n'aurait pas 

touché l'océan même s'il avait été perdu en plein milieu, mais le 

vampire de paille avait tout à craindre de Warren, récemment 

transféré de la cellule de Londres. Un autre Gardien, Cole, triturait 

quelque chose. 

Une explosion mit les tympans de Tayla à mal. Des morceaux de 

corps volèrent en sifflant. Elle se baissa pour éviter d'être frappée en 

pleine tête par un pied enflammé. 

Les restes fumants d'un mannequin étaient encore visibles près de la 

maison d'hôtes où logeaient neuf Gardiens. 

Tayla mit les mains sur ses hanches et fronça les sourcils. 

—Qu'est-ce que vous faites, bon sang? 

Cole esquissa un large sourire. 

—Je teste un nouvel explosif. Il est inodore et presque invisible. C'est 

vraiment cool. Il fonctionne avec les appareils électroniques. 

— C'est Stéphanie qui l'a mis au point? demanda Tayla. 

L'homme hocha la tête. 

Steph était la jeteuse de sorts en chef de leur cellule, et parce que ses 

talents particuliers fonctionnaient le mieux avec l'électronique, ils 

avaient dû s'adapter. 

—On a fait sauter ce mannequin avec un lecteur mp3. 

— Pourquoi aurions-nous besoin d'un tel explosif? 

—Si nous ne pouvons pas nous sortir d'une 

situation... 

(Il haussa les épaules. ) Pour emporter autant de monstres que 

possible avec nous. Et, visiblement, il est possible de le faire sauter à 

distance. 

Tayla grimaça. Tout cela sentait un peu trop les kamikazes à la 

bombe. 

—Tu vas me traiter de vieux jeu, mais je préfère partir une lame à la 

main. 

Elle grimpa l'escalier et entra sans frapper. Des rires l'accueillirent. La maison résonnait de plaisanteries vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Un visiteur ne verrait là qu'un groupe 

discipliné et joyeux d'adolescents et de jeunes adultes vivant en 

communauté, mais Tayla était des leurs et savait que chacun d'entre 

eux pouvait se transformer en un guerrier déterminé et mortel en 

une seconde. 

Comme toujours, quelqu'un faisait des gâteaux. Lori, que tous 

surnommaient affectueusement Bree 

Van de Kamp, leur apprenait à cuisiner à tous, et ils s'assuraient à 

tour de rôle qu'il y avait toujours quelque chose de sain à manger 

dans la maison. L'odeur du pain à la banane en train de cuire était si 

alléchante que Tayla faillit faire un détour par la cuisine. Au lieu de 

cela, elle traversa le salon, qui était aussi vaste que son appartement. 

Quatre Gardiens levèrent les yeux de leurs jeux vidéo. L'un d'eux, une 

adolescente de dix-huit ans toujours nerveuse, répondant au nom de 

Rosa, bondit sur ses pieds. 

— Tayla ! Lori et Kynan se sont inquiétés ! 

Tay passa devant la télévision sans prêter attention à la curiosité qui 

se peignait sur leurs visages. 

— Où sont-ils? 

— Dans la bibliothèque, je crois, répondit Rosa en lui emboîtant le 

pas. Où est Janet ? 

— Morte. 

Tayla supposa qu'elle aurait du se sentir coupable d'être si brutale, 

mais sa réponse eut l'effet désiré. Rosa s'arrêta comme au ralenti, au 

milieu du couloir, et Tayla accéléra le pas pour éviter les questions 

suivantes. Elle descendit les marches menant au sous-sol. Peu de 

temps avant qu'elle devienne une Aegie, celui-ci, qui n'était alors 

qu'une suite de caves à peine ébauchées, avait été aménagé pour 

devenir un complexe sous-terrain à part entière, avec son propre 

système de sécurité et ses tunnels secrets. Si quelqu'un attaquait la 

maison, les Gardiens pouvaient s'y réfugier et y vivre indéfiniment, 

ainsi qu'utiliser les deux issues à leur disposition. 

Deux de ses camarades se mesuraient à l'épée dans le gymnase 

brillamment éclairé, leurs pieds frappant le 

tapis de sol avec des bruits sourds, et deux autres soulevaient des 

poids. Tayla ne s'arrêta pas pour les saluer et continua par le 

laboratoire plongé dans le noir, qui était vide à l'exception des 

reliques mystiques, des armes et des fournitures magiques. La porte 

de la bibliothèque était close. 

Elle l'ouvrit et le regretta immédiatement. À l'intérieur, Kynan avait 

penché sa femme par-dessus l'accoudoir du canapé. Il allait et venait 

en elle par-derrière, son jean descendu autour de ses cuisses 

puissantes, une main passée entre ses cuisses. Lori gémissait, 

enfonçant ses ongles dans les coussins sur lesquels Tayla ne 

s'assiérait plus. 

La jeune femme referma discrètement la porte et s'adossa au mur 

pour attendre. Les sons qui lui parvenaient la firent tressaillir au 

souvenir de ceux qu'Eidolon et elle avaient produits un peu plus tôt, 

même si ce qu'ils avaient fait était tout sauf l'amour. 

Non, leur étreinte n'avait été qu'une partie de jambes en l'air 

primaire et violente, née de leur colère, de leurs hormones et de la 

magie démoniaque d'Eidolon. Parce que ce qu'elle ressentait quand 

elle était près de lui était le fruit de ses enchantements d'incube. À 

présent qu'elle avait les idées claires, elle était écœurée au point 

qu'elle aurait pu le tuer sur-le-champ. Parce que dès qu'il la touchait, 

merde, même quand il se contentait de la regarder, elle tombait sous 

son charme. 

Oui, il était l'incarnation même du médecin sexy, mais le souvenir de 

sa mère se tordant de douleur sous le démon qui la violait lui 

labourait le cerveau comme des griffes. Elle pressa ses paumes 

contre ses yeux et secoua la tête, essayant d'en chasser les images. 

Et elles furent immédiatement remplacées par celles d'elle-même et 

d'Eidolon, nus. 

 Stop!  

Elle pouvait essayer de se faire croire que sa sorcellerie d'incube 

agissait toujours sur elle, mais une infime partie d'elle-même, celle 

qui avait été plus proche de l'orgasme dans les bras de cet homme 

qu'elle ne l'avait jamais été auparavant, se fichait bien de ses raisons 

de continuer à penser à lui. Elle devait trouver le moyen de se 

montrer plus forte. 

Eidolon allait mourir. 

Quand la porte s'ouvrit enfin, Kynan apparut et la gratifia de l'un de 

ses sourires qui faisaient tomber les filles à la renverse, mais son 

regard était grave. Rien ne lui échappait jamais, comme s'il voyait dix 

secondes dans l'avenir. Avant de poser les yeux sur Eidolon, Tayla 

avait toujours pensé que Kynan était le plus bel homme qu'elle ait 

jamais vu. 

— Désolé, dit-il d'une voix rendue rauque par une blessure aux 

cordes vocales sur un champ de bataille afghan et le plaisir qu'il 

venait de prendre. Il nous arrive parfois d'oublier de fermer la porte. 

Parfois ? Lori avait confessé que lorsque Kynan et elle avaient envie 

l'un de l'autre, ils s'enflammaient si vite qu'ils faisaient l'amour même 

s'il y avait d'autres gens dans la pièce. Ce n'était que lorsqu'ils avaient fini et trouvaient tout le monde parti qu'ils se rendaient compte d'à 

quel point ils avaient été absorbés l'un par l'autre. 

Tay n'imaginait pas ce que cela faisait d'être si amoureux d'une 

personne. Surtout quelqu'un comme Eidolon, qui d'ailleurs n'était 

pas un quelqu'un, mais bien un quelque  chose.  

Kynan ouvrit la porte en grand et lui fit signe d'entrer. 

— Où étais-tu ? Et où est Janet ? 

Elle ne s'attendait pas à avoir les larmes aux yeux. Des Gardiens 

mouraient tout le temps. Mais la culpabilité qu'elle ressentait la 

rongeait... Si seulement elle avait parlé de ses symptômes à 

quelqu'un. Si seulement elle s'était fait relever de ses fonctions pour 

ne plus faire qu'un travail de bureau... 

 Si... si... si...  

Elle pouvait continuer à se flageller, mais c'était inutile. Cependant, 

c'était un trait familial, une addiction aussi forte qu'une autre. Quand 

elle était sobre, la mère de Tayla se reprochait sans cesse les choses 

qu'elle faisait quand elle était sous l'emprise de la drogue. 

Cette autoflagellation avait été tout aussi destructrice que les 

substances qu'elle absorbait. 

Tayla se laissa tomber dans l'un des gros fauteuils, heureuse de 

pouvoir reposer un peu ses jambes tremblantes. 

—Janet et moi avons rencontré quelques problèmes. 

Lori se précipita vers elle et s'accroupit à ses genoux. 

— Raconte-nous. 

Elle avait une présence douce, réconfortante et maternelle, 

complètement à l'opposé de la guerrière capable de massacrer un nid 

entier de vipères-garous uniquement armée d'une hachette. 

Ce n'était pas pour rien qu'on la surnommait Bree Van de Kamp. 

Kynan passa la main dans ses cheveux bruns hirsutes qui, elle le 

savait, pour avoir vu des photos, n'avaient pas changé depuis son 

passage dans l'armée. 

—Elle est morte, n'est-ce pas ? 

— Oui. 

— Putain de merde. 

Il s'assit lourdement sur le canapé et s'adossa, jambes écartées, tête 

renversée, pour regarder le plafond, où le ventilateur tournait 

paresseusement. 

— Où? Nous devons essayer de récupérer ses restes. 

—Nous sommes entrées dans les égouts à Aspen. 

Elle 

est à quelques pâtés de maisons au nord. 

Son estomac se serra. Les Gardiens ne trouveraient pratiquement 

rien, s'il restait même quelque chose de Janet. Son corps avait dû 

être emporté ou mangé. Tous les Gardiens connaissaient et 

acceptaient le fait de pouvoir mourir en territoire ennemi. Ce qui 

n'empêchait pas les survivants de souffrir quand l'un de leurs 

camarades subissait ce sort. 

— Nous avions repéré deux cruenti en train de s'accoupler derrière 

une poubelle. Nous avons eu la femelle, mais le mâle a réussi à 

s'enfuir. Nous l'avons poursuivi. C'est là que nous sommes tombées 

sur un démon rampant, et le cruentus nous a tendu une embuscade. 

Lori et Kynan se regardèrent. Inutile d'être Sherlock Holmes pour 

savoir ce qu'ils pensaient: un cruentus 

n'aurait pas dû être capable de mettre hors d'état de nuire deux 

combattantes expérimentées. Il n'était pas question qu'elle leur dise 

la vérité, autrement dit qu'elle avait perdu l'usage du côté droit de 

son corps pendant la bataille. 

Les Aegis avaient des médecins à leur service, et en tant qu'ex-

infirmier dans l'armée Kynan se chargeait de les rafistoler quand ils 

n'étaient pas trop gravement blessés. Mais en dépit de son sentiment 

de culpabilité, tout au rond d'elle, elle savait qu'elle devait garder son handicap secret. Si la vérité éclatait, ils la retireraient de la rue et lui demanderaient d'entraîner les autres ou de faire un travail de 

bureau. Ou, pire, ils la flanqueraient à la porte. 

Or l'Aegis était la seule famille qui lui restait, et elle refusait de la 

perdre. Elle ne le pouvait pas. L'espérance de vie d'un ex-Gardien au 

chômage ne bénéficiant plus de la protection des siens ne dépassait 

pas quelques jours. Non, il valait mieux qu'elle se taise sur sa 

condition physique. Elle continuerait à chasser, mais en solo. Plus 

jamais elle ne risquerait la vie d'un coéquipier. 

— Je ne suis pas très sûre du déroulement des événements, ajouta-t-

elle, mais je l'ai vue mourir. Le cruentus m'a attaquée. C'est tout ce 

dont je me souviens avant de me réveiller à l'hôpital. 

—À l'hôpital? 

Kynan se pencha si vite en avant qu'on aurait dit qu'il avait percuté 

un mur de briques avec sa Mustang. Tayla s'attendit presque à le voir 

se masser le cou après l'impact. 

— Lequel ? Nous en aurions entendu parler! 

Lori se leva, et un froid soudain s'abattit sur la pièce. 

—Tu sais, Tay, tu as l'air plutôt en forme pour une rescapée. 

Ouais, même si les Aegis étaient comme une sorte de famille, une 

dose nécessaire de suspicion gardait tout le monde en vie. Tayla 

comprenait cela, mais les soupçons des Régents la blessèrent quand 

même. L'Aegis, c'était tout ce qu'elle avait, et elle avait toujours cru 

qu'ils pouvaient compter les uns sur les autres et mettre leurs 

différends de côté pendant la bataille. On pouvait haïr son 

partenaire, mais au moins celui-ci était humain, et au cours d'un 

combat contre un démon c'était tout ce qui comptait. 

Mais une fissure s'était formée dans la bulle fragile de son existence, 

et un frisson d'insécurité lui parcourut les veines. 

Lentement, Tayla souleva son tee-shirt, révélant les cicatrices de 

blessures déjà presque entièrement guéries, et celle qui la faisait 

encore souffrir. 

— C'était un hôpital appartenant aux démons. 

Lori et Kynan ne dirent pratiquement rien pendant que Tayla leur 

parlait de l'Underworld General. Elle passa sous silence le fait qu'elle 

avait couché avec un démon. 

Deux fois. 

Et une sorte d'instinct... quelque chose... lui intima de ne pas leur 

révéler non plus que ledit démon était attaché sur son lit. Pour le 

moment. 

—Juste ce qu'il nous fallait, soupira Kynan en se levant du canapé. 

Des démons qui traitent les blessures que nous infligeons à leurs 

congénères. Qui infiltrent 

nos écoles de médecine. Qui étudient notre physiologie et nos 

faiblesses. 

—Nous devons le détruire. 

Lori faisait les cent pas si vite que Tayla s'attendait à voir de la 

poussière de parquet se former sous ses pieds. 

— Nous allons faire appel au Sigil. Ils ne pourront pas refuser un truc 

aussi gros. Peut-être peuvent-ils même demander l'aide du 

gouvernement. 

Le gouvernement pouvait les aider, indirectement bien sûr. D'après 

ce que Tay comprenait, il y avait dans toutes les administrations des 

officiels très haut placés qui savaient que les démons existaient et 

travaillaient avec le Sigil, les douze membres les plus influents de 

l'Aegis qui étaient à la tête de toutes les cellules du monde. Dans 

toutes les grandes villes, on pouvait également trouver d'anciens 

combattants aegis et des sympathisants: médecins, policiers, 

chauffeurs de taxi... tous prêts à donner un coup de main en temps 

voulu. 

— Nous pouvons essayer de les contacter. 

Fronçant les sourcils, Ky se passa la main dans les 

cheveux, montrant ainsi sa frustration. Le Sigil était connu pour 

refuser son aide, forçant les Régents à faire appel à leurs confrères 

des villes alentour. 

— Tayla, tu sais où se situe cet hôpital ? 

— Peut-être à New York. Mais, pour être honnête, il pourrait être 

n'importe où. Dans un autre monde, pour ce que j'en sais. Et le 

parking servirait de passerelle. 

Kynan jura et consulta sa montre. 

—Je vous laisse concocter un plan de bataille. Je vais rassembler une 

équipe pour aller chercher le cadavre de Janet avant qu'il fasse nuit. 

Il embrassa Lori sur la bouche et sortit. Sa femme continua à faire les 

cent pas. 

— Comment es-tu sortie de l'hôpital? 

 Eh bien, un démon médecin m'a conduite à l'appartement d'une 

 vampire, où nous avons combattu des monstres ensemble, puis il m'a  

 ramenée chez moi, où nous avons baisé et bavardé comme de vieux 

 amis.  

Toute vérité n'était pas bonne à dire. Elle croyait être prête à leur 

livrer Eidolon, mais jusqu'où pouvait-elle aller, avant de savoir s'ils 

n'allaient pas l'envoyer au Sigil pour y être interrogée ? Il était 

préférable qu'elle garde certaines informations - et Eidolon - pour 

elle seule. 

—J'ai convaincu l'un des médecins de me laisser partir. 

—Et il t'a laissée sortir... comme ça ? 

Tayla réprima l'envie de se tortiller dans son fauteuil. 

—Je leur ai dit que j'étais un Hurleur, que s'ils me tuaient, mon esprit 

appellerait tous les Gardiens jusqu'à ce qu'ils trouvent l'hôpital et le 

détruisent. (Elle humecta ses lèvres sèches et espéra que Lori avalait 

son histoire. ) Tu sais combien les démons sont stupides. Il m'a crue. 

Il a dû se dire qu'il était plus sûr de me laisser filer que de me garder 

et prendre le risque que je meure. 

À son grand soulagement, Lori hocha la tête. 

—Bien pensé. Ils ne peuvent pas savoir que les Hurleurs sont très 

rares. (Elle pivota sur elle-même pour lui faire face. ) Comment 

s'appelait ce médecin ? 

Tayla ne pensait pas que cela avait une quelconque importance. Mais 

si cela pouvait lui faire plaisir... 

—Eidolon. 

—Sais-tu à quelle espèce il appartient ? 

Il n'était pas question qu'elle révèle ce genre de détails. Lori 

présumerait, à raison, qu'un incube avait le pouvoir d'utiliser ses 

pouvoirs sur une faible humaine, et Tayla ne pouvait pas se 

permettre qu'on pense qu'elle avait été compromise. Même si c'était 

le cas. 

Son corps se réchauffa, parce qu'elle avait vraiment été très 

compromise. 

— Quelque créature vomie par l'enfer mais à l'apparence humaine. Il 

m'a donné le moyen de le contacter. Malgré sa stupidité, il était assez 

malin pour essayer de gagner ma confiance, dit Tayla, sachant que 

rien de tout cela n'était vrai. Je parie qu'il pense que je lui donnerai 

des infos. 

Les yeux verts et brillants de Lori étincelèrent. 

— Excellent. Tu as bien travaillé, Tayla. 

La porte s'ouvrit, et Jagger entra. C'était un Gardien aguerri qui avait 

un nombre impressionnant de victimes au compteur et un collier de 

dents de démons accroché à la ceinture. 

Le regard de Tayla croisa celui de Jagger, et ni l'un ni l'autre ne voulut détourner les yeux. Entre eux, la compétition avait commencé avant 

de rejoindre les Aegis. Ils s'étaient rencontrés plus d'une fois quand 

ils étaient tous deux dans le système des foyers d'accueil, puis, plus 

tard, dans les rues. Au cours d'une descente de police dans l'une de 

leurs planques communes, ils avaient fui par la même porte. Une fois 

dans la ruelle, ils avaient été attaqués par des démons. Kynan et deux 

autres Gardiens s'étaient trouvés là, et Ky avait emmené Tayla et 

Jagger au QG, impressionné par leur témérité et leur aptitude au 

combat. Ils avaient prononcé leur serment de Gardien le jour même, 

mais rien n'avait changé. Tay ne faisait confiance à personne, et 

surtout pas à Jagger. 

— Tu te ramollis, dit-elle, voyant les marques de 

morsures sur son cou. Tu t'es fait avoir. 

 Toi aussi.  

Jagger lui fit un doigt d'honneur, et la lumière se refléta sur sa bague 

aegie. Ce salaud était assez suffisant pour ne pas cacher le symbole 

gravé sur l'anneau. En fait, il aimait le montrer, inspirer la peur aux 

démons qu'il rencontrait. L'imbécile se fichait que cela fasse de lui 

une cible, disant qu'il aimait les défis. 

— Ky a dit que vous auriez sans doute besoin d'aide. Il paraît qu'il y a 

une connerie d'hôpital pour les démons. 

Il se frotta le menton, râpeux à cause de la barbe de trois jours qu'il 

entretenait, pendant qu'elle l'informait de la situation. Quand elle 

eut fini, il se tourna vers Lori. 

—Tu penses comme moi ? 

—Un sort de localisation ? 

— Ouais. 

Comme c'était intéressant. Jagger s'était vraiment mis dans les petits 

papiers de leurs chefs de cellule. Tayla ferait sans doute bien de 

passer plus de temps au 

QG. Elle avait pris un appartement pour garder ses distances 

émotionnelles, mais elle n'aimait pas être laissée dans l'ignorance. Et 

elle admettait volontiers être jalouse de Jagger. Ce type était 

tellement con. 

Le con la regarda. 

— Si tu peux contacter ton démon et lui coller un traceur, nous 

pourrons le suivre où qu'il aille. Nous localiserons peut-être cet 

hosto. 

 « Ton démon. » 

Eidolon ne lui appartenait pas. Même s'il était son prisonnier. Des 

images de lui attaché sur son lit envahirent de nouveau son esprit. 

Elle frissonna et essaya de se convaincre que ce n'était pas de plaisir. 

 Menteuse.  

— D'accord. 

Elle sourit, mais le cœur n'y était pas vraiment. Pourtant, l'hôpital et 

Eidolon devaient être détruits. Pour le bien de l'humanité. 

Elle se répéta cela en gagnant l'armurerie pour remplacer les armes 

que Hellboy lui avait confisquées. Mais, pour une raison qu'elle 

ignorait, les mots « pour le bien de l'humanité» ne sonnaient plus 

comme ils le faisaient quelques jours plus tôt. 

Chapitre 9 

ayla rentra chez elle alors que l'horizon engloutissait les derniers 

vestiges du coucher de 

soleil et que la nuit tombait. Les employés dévoués de Wall Street 

quittaient leur bureau. Les dealers descendaient dans les rues. Les 

vampires s'éveillaient et se préparaient à aller se nourrir d'innocentes 

victimes. 

Le sang de Tayla chantait telle une meute de loups dans ses veines, 

répondant à l'appel de la chasse. Oh, comme elle aurait voulu 

poursuivre et détruire des créatures de l'enfer! Mais sa blessure la 

faisait encore souffrir, et elle avait un démon attaché sur son lit. 

Elle entra dans l'appartement avec précaution, au cas où Eidolon 

aurait réussi à se libérer. Une fois à l'intérieur, elle décolla 

l'autocollant traceur de son support et le cacha au creux de sa 

paume. Il n'était pas plus grand qu'un petit rond de papier noir, 

saturé de sorts. Elle avança jusqu'à sa chambre, et resta bouche bée 

à la vue d'Eidolon allongé sur le lit, un bras pratiquement libre, mais 

toujours relié au lit en métal à présent tordu. Apparemment, il avait 

essayé de se faire la belle, mais ce n'était pas cela qui la choquait. 

C'était de voir Mickey roulé en boule sur le ventre musclé de l'incube. 

L'animal avait l'air parfaitement content de ses caresses. 

—Salut, Tayla, dit Eidolon d'un ton indolent, comme s'il était allongé 

sur une plage, et non enchaîné à un lit. J'espère que tu es passée au 

McDo avant de revenir. Je meurs de faim. 

Elle posa le sac d'armes qu'elle avait pris au QG. 

— Tu aimes la nourriture de fast-food ? 

— Seulement quand je ne trouve pas de moutons vivants ou de petits 

enfants. 

 Crâneur.  

Ou du moins l'espérait-elle. 

— Eh bien, non, mais j'ai des oranges et des marsh-mallows un peu 

rassis. 

Il la caressa du regard, ses yeux brillant d'une faim qui n'avait rien à 

voir avec la nourriture... ni une quelconque affection, ce dont elle 

ferait mieux de se souvenir. 

— Il y a bien autre chose que j'aimerais... 

—Ne dis rien. (Sa voix grave et sensuelle l'avait atteinte droit entre 

les jambes, et elle dut serrer les dents pour ne pas tomber dans le 

piège de l'incube. ) Tu ne penses qu'à ça? 

— Dernièrement ? Oui, répondit-il, et cela ne semblait pas vraiment 

l'enchanter. 

— C'est à cause de cette s'gemachinchose dont tu parlais ? 

— La  sgenesis.  La réponse est « oui ». Je suis près du Changement. 

Il gratta Mickey sous le ventre, et le furet roula sur le dos, ronronnant 

presque. Cette petite fouine allait le lui payer... même si elle devait 

bien avouer qu'elle avait été tout près de ronronner aussi sous les 

caresses d'Eidolon. 

Le salaud. Elle s'approcha du lit, prétendant vouloir vérifier ses liens. 

Quand elle se pencha au-dessus de lui, elle appliqua l'autocollant à 

son bip, car la magie de Stéphanie ne fonctionnait qu'avec les 

appareils électroniques. Ce faisant, ses seins frôlèrent le torse 

d'Eidolon, et ce simple contact mit son corps en émoi. 

Dieu, il lui faisait du bien même quand il n'essayait pas de le faire. 

— Tu comptes me détacher bientôt ? 

Elle se redressa pour le regarder. 

—J'avais pensé te garder prisonnier aussi longtemps que tu m'avais 

retenue à l'hôpital. Pourquoi ? Tu as d'autres patientes à sauter ? 

— Il faut que je nourrisse mon chien. 

— Tu as un chien ? Tu vas le manger? (Eidolon parut stupéfait. ) Quoi 

? Ça veut dire quoi, cette expression ? 

Il ricana. 

— Dire que mon espèce a peur de vous depuis des siècles. Et je me 

rends compte que nous avons été aveugles. 

— Pardon ? 

Ce démon était enchaîné au lit d'un de ses ennemis mortels, 

vulnérable, et il la traitait de stupide ? 

—Vous, les Aegis. Vous tuez sans discrimination. Vous ignorez qui 

vous massacrez et pourquoi. Vous ne savez rien de nous. 

—Je sais très bien ce que j'élimine, riposta-t-elle. Le Mal incarné. Je 

n'ai pas besoin d'autres raisons. 

Il continua à caresser Mickey, le silence devenant de plus en plus 

lourd. Puis il dit enfin: 

—Nous avons toujours cru que les Aegis savaient tout, qu'ils étaient 

extraordinairement entraînés et organisés. (L'un des coins de sa 

bouche s'était retroussé, comme s'il avait découvert un grand secret. 

) Mais il ne s'agit que d'un culte, n'est-ce pas ? Les faibles et les 

ignorants se laissent diriger par des personnes ayant leurs propres 

objectifs. 

Vous n'êtes que des zombies ayant subi un lavage de cerveau, qui 

suivent des ordres sans poser de questions. 

-—Tu crois que j'ai subi un lavage de cerveau? Que je suis 

aveuglément un quelconque gourou parce que je ne connais rien des 

Enfers ? 

Une rage dévastatrice la frappait, comme autrefois ses parents 

adoptifs. Mais elle savait que ce qu'elle voulait n'était pas possible. 

Elle pouvait l'écorcher vif et il ne ressentirait pas la peine qu'elle 

éprouvait au quotidien. Pourtant, elle posa la lame de son couteau 

contre le pouls qui battait sur sa gorge. 

—Je connaissais la nature des démons avant de devenir une 

Gardienne. 

Sa voix rauque mourut. Elle dut déglutir plusieurs fois avant de 

pouvoir poursuivre, mais pas avant d'avoir appuyé un peu sur la 

lame, faisant apparaître une goutte de sang à la pointe. Eidolon ne 

tressaillit même pas. 

— Quand j'avais seize ans, j'ai vu un démon torturer ma mère 

pendant des heures avant de la tuer. Après ça, j'ai vécu dans la rue et 

je les ai combattus pour ne pas finir dans leur ventre. Ou pire, parce 

que je sais qu'il y a pire. Alors, ne viens pas me dire que je ne sais rien du Mal, fils de pute. 

—Tu crois être la seule qui ait perdu des êtres chers aux mains de 

l'ennemi ? Tu as entendu parler d'un pub appelé le  Soufr e? Oui, je vois que c'est le cas. Il y a deux ans, les Aegis y ont fait irruption et 

ont massacré tous ceux qui s'y trouvaient, et parmi eux le frère dont 

je t'ai parlé, Roag, qui n'avait rien fait pour mériter la mort. Tu n'as 

pas le monopole de la douleur, tueuse. 

Le  Soufre.  Deux ans plus tôt. Elle se couvrit de sueur froide. Elle avait participé à l'opération. Elle se souvenait d'être entrée par la porte de 

derrière, de l'odeur de fumée et bien pire, cette puanteur de choses 

organiques en train de se décomposer, de sang pourri. Des démons 

buvaient, se battaient et jouaient. Au centre de la salle, plusieurs 

d'entre eux se livraient à une orgie pendant que les autres pariaient. 

Sur quoi, elle ne l'avait jamais su. 

Les Gardiens s'étaient jetés sur les démons comme une nuée de 

moustiques. Toute la cellule était là, et pas un seul ennemi ne lui 

avait échappé. Surtout pas après qu'ils avaient mis le feu à 

l'établissement. 

C'était peut-être Tayla qui avait tué Roag. 

Mickey descendit de son perchoir et quitta la pièce, et Eidolon 

recouvrit la main de la jeune femme de la sienne, d'une manière qui 

n'était pas menaçante. 

—Tu dis que je me trompe sur toi. Si c'est le cas, alors ne crois-tu pas 

qu'il existe une chance que tu aies tort à mon sujet ? 

Sa voix était étrangement calme; elle aurait pu le tuer d'un simple 

mouvement du poignet, après tout. Elle l'avait déjà assommé, puis 

attaché au lit... Elle avait probablement massacré son frère, aussi. 

— Si j'ai tort, alors tout ce pour quoi j'ai vécu... 

Tout n'était que mensonge. Elle secoua la tête, parce 

que les monstres qu'elle avait tués au fil des ans n'étaient rien de 

plus que des bêtes. Des bêtes sans aucune qualité qui aurait pu les 

racheter. Et pourtant, elle ne pouvait se sortir de la tête l'image 

d'Eidolon prenant soin de l'infirmière mourante. 

— Je ne me trompe pas. 

Soutenant son regard, il inclina la tête sur le côté, exposant sa gorge, 

et un mince filet de sang coula sur sa peau lisse. 

—Alors, tu dois me tuer. 

Trois jours plus tôt, elle l'aurait cru. Trois jours plus tôt, si ce n'était à cause de l'ordre qu'elle avait reçu de lui coller un traceur, elle l'aurait exécuté sans sourciller. Mais il lui avait sauvé la vie. Il avait guéri son frère et montré de la pitié envers l'infirmière. Les croyances de Tayla 

étaient déjà ébranlées, et voilà que sa résolution chancelait. Elle 

essayait de prétendre qu'elle n'était pas soulagée de n'avoir pas à le 

tuer. Un autre tueur en serait chargé. 

—Tu ne m'as pas laissée mourir, répondit-elle, écartant son couteau 

et refoulant le désir de lui trouver un pansement. Je ne vais pas 

t'éliminer aujourd'hui. 

— Comme c'est généreux. (Il tira sur les chaînes qui le retenaient 

prisonnier. ) Tu as fini? Ou tu veux me faire payer de t'avoir gardée à 

l'hôpital ? 

— Je devrais. Tu as détruit mon lit. 

— Je vois bien d'autres manières de le casser. 

Elle ronchonna: 

— Ah, les démons. 

Il lui fit un clin d 'œil, et elle lui tourna le dos, refusant de se laisser charmer. Elle prit la clé des menottes, qu'elle avait cachée sous la 

boîte à musique, le seul cadeau que sa mère lui avait jamais fait, en 

plus de la bague. Soudain, son nez se couvrit de gouttelettes de 

sueur, un signe de mauvais augure, aussitôt suivi par une vague de 

vertige. Le visage d'Eidolon devint flou. 

— Tayla ? 

— Je vais bien. 

Elle fit un pas en direction du lit, mais sa jambe droite devint toute 

molle et ses bras se firent de plomb. Elle allait s'effondrer . 

Titubant, elle s'assit sur le sol avant de tomber. Oh, elle en avait 

vraiment assez de tout cela! 

—Tayla, qu'est-ce qui ne va pas ? Regarde-moi. (Il tira sur ses 

menottes, et le fracas métallique lui résonna dans le crâne. ) 

Regarde-moi, bon sang ! poursuivit-il d'un ton autoritaire qu'elle 

trouva irritant, mais qui se révéla efficace, parce qu'elle réussit à 

tourner la tête vers lui. 

— Ferme-la, grogna-t-elle. 

— Tes pupilles sont fixes. Et tu es pâle. 

La pièce tournait, formant une sorte de masse grise et brune. Tayla 

avait vraiment très envie de se laisser tomber en avant et de dormir, 

peut-être après avoir vomi. 

— Donne-moi la clé, et je t'aiderai. 

Ouais, comme si elle allait le laisser se détacher alors qu'elle était 

faible et vulnérable. A l'hôpital, il n'avait pas pu la tuer, mais plus rien ne l'en empêchait à présent. Elle ne se laisserait pas abuser par cette 

voix posée et douce de médecin qu'il employait. Pas alors que ses 

paroles, dans l'appartement de Nancy, lui résonnaient encore et 

encore dans les oreilles. 

 «Je devrais te tuer. Ici,  il ny a  pas de sort  pour te protéger si j'ai envie de te tordre le cou. » 

— Ça passera. 

Elle essaya de se relever et trébucha. Eidolon la rattrapa par le bras 

de sa main libre, et elle lâcha la clé. 

Ses jambes cédèrent sous elle, et elle se retrouva face contre terre, 

incapable de bouger. 

La clé était tombée juste hors de portée d'Eidolon. Il remua jusqu'à 

ce que le matelas glisse suffisamment pour qu'il puisse la ramasser. 

Dès qu'il l'eut entre les doigts, il se libéra. 

— Tayla. 

Ignorant ses articulations raides et ses muscles douloureux, il 

s'accroupit près d'elle et lui tourna la tête vers lui. 

—Tu m'entends ? Cligne des yeux une fois si c'est le cas. 

Elle obéit, sa terreur bien visible par-delà le voile de confusion qui 

était tombé sur son regard. Il savait ce que cela faisait d'être sans 

défense et vulnérable, et pour quelqu'un d'aussi fort qu'elle la 

blessure était profonde. Il n'aurait pas dû s'en soucier, il était 

toujours en rogne parce qu'il s'était laissé assommer et attacher, 

mais il était médecin, et c'était son boulot. 

—Tout va bien, murmura-t-il en écartant d'une caresse les cheveux 

de son visage. Réponds à mes questions. Est-ce que tu peux bouger 

ne serait-ce qu'un peu ? Cligne deux fois des yeux pour dire « non ». 

Et c'est ce qu'elle fit. 

—Je vais te retourner sur le dos. Si je te fais mal, cligne des yeux. (Il 

s'exécuta, avec précaution. ) Je dois vérifier tes signes vitaux, alors 

détends-toi et respire, d'accord ? 

Un examen rapide lui révéla que sa trachée était dégagée, son pouls 

normal et sa respiration rapide, mais régulière. Sa peau semblait un 

peu froide, mais ses capillaires se remplissaient de manière 

satisfaisante. Jusqu'à ce qu'elle puisse parler de nouveau, il ne saurait 

pas ce qui n'allait pas, mais il suspectait que sa moitié démon se 

manifestait. 

Elle voulait se montrer. 

— Est-ce que ça t'arrive souvent ? 

Il n'obtint pas de réponse, mais les doigts de sa main gauche 

commencèrent à remuer. Lui attrapant le bras, il ferma les yeux, 

souhaitant posséder le don de Shade d'affecter les fonctions 

corporelles et de détecter les dysfonctionnements systémiques. Il dut 

se contenter de projeter une vague guérisseuse en elle, tout en 

espérant que les dommages étaient réversibles. 

L'onde de chaleur balaya sa peau, passant de ses doigts dans le bras 

de la jeune femme. 

— Ça ne fera pas mal, la rassura-t-il, parce que l'odeur acre de la peur 

émanait d'elle et que son pouls s'était affolé. J'essaie de te guérir. 

Un gémissement sourd monta de son corps, et ses pieds s agitèrent 

faiblement. Il posa une main contre la plante de l'un d'eux. 

— Pousse contre ma main. 

Elle obéit, ce qui était bon signe. 

—Je me sens déjà mieux, dit-elle d'une voix faible et râpeuse. 

Il mit un terme à sa tentative de guérison, ne sachant s'il avait quoi 

que ce soit à voir avec sa récupération rapide. 

Elle lui prit la main d'une poigne ferme mais tremblante. 

— Tu sais ce que j'ai ? 

Soixante ans plus tôt, il était allé sauver Wraith en Afrique, et il était tombé sur un lion en train de mourir d'une blessure par balle 

infectée. Autrefois fier et fort, l'animal n'avait plus été que l'ombre 

de lui-même, mais ses yeux avaient brûlé de la volonté de vivre. 

Tayla lui rappelait le félin, étonné que son corps si puissant puisse 

l'avoir trahi ainsi, et s'accrochant pourtant à la vie. Quelque chose se 

cabra à l'intérieur d'Eidolon: et merde, rien chez cette femme 

n'aurait dû le toucher. Il s'était déjà bien assez laissé aller avec elle. 

Si quelqu'un dans la pièce était faible, c'était lui. 

— Ça arrive souvent ? répéta-t-il, plus durement qu'il n'en avait eu 

l'intention. 

Elle hésita. Il ne devait pas être facile de révéler sa faiblesse à un 

ennemi mortel. 

— De plus en plus souvent, ces temps-ci. 

— Quand est-ce que ça a commencé ? 

Elle ne l'avait toujours pas lâché, comme si elle avait besoin de 

réconfort et oublié qui — ou ce que - il était. Tout comme lui. 

— Il y a quelques mois. Au début, j'avais les doigts ou les orteils qui 

s'engourdissaient. Puis j'ai perdu l'usage d'un pied ou d'une main 

pendant plusieurs minutes. 

— Et maintenant ? 

Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration saccadée. Sans 

réfléchir, il posa sa main libre sur la sienne et caressa sa peau froide. 

— Tayla ? Il faut que je sache. 

— Parfois, mes deux jambes cèdent. Ou une moitié de mon corps. 

Aujourd'hui, j'ai perdu tout contrôle sur mon corps, et ça n'était 

encore jamais arrivé. (Elle rouvrit les yeux, essaya de lever la tête et 

la laissa retomber. ) Je n'ai pas vu de médecin. 

—Je ne crois pas qu'un confrère humain pourrait t'aider. 

— Pourquoi ? (Elle lutta pour s'asseoir, mais il la força gentiment à 

rester allonger. )  Dis-le-moi!  

— Calme-toi... 

—Oh, mon Dieu, souffla-t-elle, se débattant contre lui. (Elle devenait 

plus forte d'une seconde à l'autre. ) J'ai été infectée par une maladie 

démoniaque, n'est-ce pas ? 

— Quelque chose comme ça... 

— Qu'est-ce que ça va me faire ? Tu peux me guérir 

? 

—Je t'ai pris un échantillon de sang à l'hôpital. Je ne connaîtrai pas 

les résultats avant quelques jours. Nous verrons en fonction de ce 

que je vais trouver. 

Ce serait utile de connaître l'espèce de son père. 

Elle se détendit, mais ses yeux continuèrent à rouler dans leurs 

orbites au rythme effréné de ses pensées. 

—Tout a commencé après qu'un alu m'a mordue. Ils sont connus 

pour véhiculer toutes sortes de maladies. Je parie que c'est ce qui se 

passe. (Elle se mordilla la lèvre, et Eidolon sentit son corps répondre 

d'une manière totalement inappropriée. ) Tu crois que ça pourrait 

être ça ? 

—En effet, les alus transportent toutes sortes de choses, temporisa-t-

il. 

Leurs morsures étaient bien connues pour déclencher des maladies 

dormantes ou en rémission. Un simple contact avec la créature avait 

pu activer ses gènes de démon. 

Elle hocha la tête, comme si elle était soulagée d'avoir découvert la 

source de ses problèmes. 

—Les Aegis ont des docteurs. Des bons, qui étaient des Gardiens 

avant de devenir médecins, alors ils comprennent ce genre de 

choses. 

Sa voix était devenue plus aiguë, et ses paroles se bousculaient à 

cause de l'excitation et de l'espoir. S'il s'était soucié d'elle autrement qu'en tant que thérapeute, il en aurait eu le cœur serré. Mais ce 

n'était pas le cas. 

— Ils doivent voir ce genre de choses tout le temps. 

Des infections, des malédictions et des morsures de 

démons, oui. Mais des sang-mêlé aux gènes en vrac ? Il en doutait. Si 

un médecin aegi apprenait la vérité, elle finirait morte, probablement 

après une longue séance de torture et des expérimentations 

médicales douloureuses. 

—Tu ne peux pas aller consulter un docteur humain, Tayla. 

— Pourquoi pas ? 

Il pouvait voir la suspicion familière revenir hanter ses yeux verts. Elle s'assit tant bien que mal, et quand elle se libéra vivement, il en 

éprouva un certain regret. 

—Je ne peux pas me fier à un démon pour m'aider. 

— Et tu as raison. 

Même si cela l'ennuyait de le reconnaître, les démons n'étaient pas 

les créatures les plus fiables, même si nombre d'entre eux, comme 

l'espèce de sa mère, vivaient selon un code d'honneur. Celui-ci avait 

influencé son enfance et lui avait instillé un grand sens moral et des 

principes. Toutes choses qui faisaient défaut à ses frères. Et, à cause 

de cela, il ne faisait jamais entièrement confiance à personne. Pas 

même aux siens. Wraith était trop instable, et Shade... devait 

affronter sa malédiction. 

—Tu ne peux pas te fier à n'importe quel démon, poursuivit-il. Mais 

ça ne change rien au fait qu'il te faudra sans doute le faire pour avoir 

la vie sauve. 

Elle se releva, titubant un peu. L'imitant, il tendit le bras pour l'aider. 

Pendant un instant, elle pencha vers lui. Puis, comme si elle se 

rendait compte de ce qu'elle faisait, elle se détourna et se mit hors 

de portée d'un mouvement fluide en dépit de sa faiblesse. Même 

quand elle n'était pas au mieux de sa forme, elle irradiait une force 

mortelle et une grande détermination. Tayla était un spécimen 

extraordinaire, une femelle parfaite, et le corps d'Eidolon se raidit en 

réponse. 

Son regard croisa le sien et le soutint, et cette fois ce fut lui qui 

chancela. Son monde fut mis sens dessus dessous quand il l'imagina 

sous lui, le suppliant de la satisfaire. 

Mais il n'en avait rien fait. Il en était incapable. Et cela le frustrait au plus haut point. 

—Tu crois que je vais compter sur toi ? Tu penses que e suis idiote ? 

—J'aurais pu te tuer pendant que tu étais si vulnérable. 

—Je suis sûre que tu avais une bonne raison de ne pas e faire. Même 

si j'ignore encore laquelle. 

Il était inutile de nier ses accusations. Non seulement elles étaient 

vraies, mais il ne pourrait pas la convaincre du contraire. Elle était 

trop intelligente, trop aguerrie par son passage dans la rue, trop bien 

entraînée. 

—Ton état est bien plus grave que tu le crois. 

La panique brilla de nouveau dans son regard, et il attendit qu'elle 

dise quelque chose avant de finir: 

—Tu es à demi démon, Tayla. 

Elle le regarda fixement. Puis elle cligna des yeux et recula d'un pas. 

— Qu'est-ce que tu as dit ? 

— L'un de tes parents, probablement ton père, était un démon. 

— Fils de pute ! dit-elle à mi-voix. Tu me crois aussi bête ? 

—C'est vrai, Tayla. Rappelle-toi quand tu étais enfant. Tu étais 

différente. Tes besoins nutritionnels étaient sans doute étranges. Tu 

désirais certaines choses. 

La haine l'envahit si vite qu'elle aurait pu roussir la peau d'Eidolon. 

— Ferme-la. Ma mère... 

— Couchait avec un démon. 

— Elle n'aurait jamais fait ça! Elle n'aurait jamais couché 

volontairement avec... une chose si vile ! 

Vile? 

— Pourtant, cela n'a pas semblé te poser de problème. 

Elle lui flanqua un coup de poing, le faisant reculer d'un pas. Merde, 

elle avait un crochet du droit meurtrier. Il allait le sentir pendant des 

heures. 

— Dehors, gronda-t-elle. Avant que je change d'avis et que je te tue. 

Sa douleur, sa peur et sa fureur le frappèrent comme un autre coup, 

et il sut qu'il n'y avait rien à ajouter. 

—Tu sais comment me contacter si tu veux parler. (Il gagna le salon. ) 

Parce tu auras besoin d'aide. 

— Ne retiens pas ton souffle. 

C'était pourtant ce qu'il faisait, tant elle était belle dans sa colère, 

debout sur le seuil de sa chambre, son chemisier déboutonné 

révélant la naissance de ses seins. Le bas était remonté pour révéler 

la peau laiteuse de son ventre, au-dessus de son jean taille très 

basse. Le désir lui enflamma le sang, puisant au rythme de 

l'hématome sur sa joue. 

Il jura, à voix haute. Cette humaine était une menace pour son self-

control. Or, s'il le gardait, il resterait en vie. S'il le perdait, il finirait comme Roag. 

Ce contrôle qui lui glissait entre les doigts un peu plus à chaque 

minute le rapprochant du Changement. 

Gem vérifia sa montre pour la millionième fois. Assise sur le capot de 

la voiture d'Eidolon, elle observait l'entrée de l'immeuble de Tayla. 

Qu'est-ce qu'il faisait là ? Gem était venue pour discuter avec la 

tueuse, et elle était arrivée juste à temps pour la voir s'engouffrer 

dans le bâtiment, une demi-heure plus tôt. Elle l'aurait bien suivie... 

mais elle avait repéré la BMW du médecin. 

Cela ne pouvait pas être une coïncidence. Elle ne croirait jamais qu'il 

était là pour une affaire qui n'avait rien à voir avec la tueuse, alors 

elle l'attendait, de plus en plus agitée au fur et à mesure que les 

minutes passaient. 

Sa nature soupçonneuse avait pris le dessus. 

Une bande d'humains approcha par le nord, leur conversation 

sordide audible par-dessus les klaxons, les sirènes de police dans le 

lointain et les bruits de disputes qui avaient lieu dans les 

appartements alentour. Les humains comme Tayla auraient mieux 

fait de se préoccuper un peu moins du mal que faisaient les démons, 

et un peu plus des violences perpétrées par leur propre espèce. Du 

genre de celles dont elle avait été témoin toute la journée en 

distribuant des préservatifs. Ou en travaillant aux urgences pour 

intercepter les blessures et les maladies suspectes, et les grossesses 

mixtes. 

Les hommes la dépassèrent sans la voir, grâce aux sorts qui 

protégeaient la voiture d'Eidolon. Elle poussa un soupir de 

soulagement, pas parce qu'elle avait eu peur, mais parce que si elle 

avait dû se défendre, cela aurait été désastreux. 

Pour eux. 

Encore une raison d'être reconnaissante à Kynan, pour avoir 

neutralisé la menace, un peu plus tôt. Si elle s'en était chargée, elle 

aurait dévoilé son secret. 

Non seulement aux humains, mais aussi aux démons à qui elle 

cachait son identité. Pour autant qu'ils sachent, elle était une sensor 

pur sang, comme ses parents. Parce que, pour beaucoup, c'était un 

sport de chasser et tuer les sang-mêlé. 

Des mouvements dans l'ombre, de l'autre côté de la rue, attirèrent 

son attention, et elle soupira en voyant sortir Eidolon. Sa chemise 

était froissée, et il lui manquait presque tous les boutons. Cet homme 

était beau comme un dieu. Pourquoi ne l'avait-elle pas encore mis 

dans son lit ? 

Ah, oui, parce qu'elle était amoureuse d'un humain éperdument épris 

de sa femme qui ne la remarquait même pas. 

Gem écarta cette pensée qui n'avait pas lieu d'être alors que ses 

parents étaient en danger de mort. Elle espérait qu'Eidolon n'était 

pas de mèche avec les trafiquants d'organes aegis. 

Elle respectait le seminus et ses frères à cause de ce qu'ils faisaient à 

l'UG. L'hôpital était l'un des rares endroits où un démon pouvait aller 

chercher de l'aide. Les débuts avaient été difficiles, mais la rumeur 

avait fait son chemin, les soupçons s'étaient estompés, et l'on parlait 

même d'ouvrir une succursale à Paris, où la population démoniaque 

était presque deux fois plus importante qu'à New York. 

Si Eidolon avait quoi que ce soit à voir avec les meurtres du marché 

noir, ou si son hôpital leur servait de couverture... cela discréditerait 

tous les démons qui avaient une formation médicale. 

Eidolon traversa la rue, et le cœur de Gem s'accéléra à la vue de sa 

démarche puissante et sensuelle. Les incubes avaient cet effet sur 

elle, même si celui-ci avait un balai dans le cul. Bon sang! Elle n'avait 

jamais rencontré d'incube possédant une telle maîtrise de soi. D'un 

autre côté, il avait été élevé par les démons de la justice, une race qui 

n'aurait pas pu être plus opposée à celle de son père. Il était 

l'illustration ultime de l'opposition entre caractères innés et acquis, 

et elle imaginait qu'il devait être en lutte perpétuelle entre ce qu'il 

était et ce qu'il désirait être. 

Il ne montra pas la moindre surprise quand il la vit assise sur le capot 

de sa voiture, mais il plissa les yeux. 

— Gem. (Il s'arrêta devant la portière côté conducteur. ) Qu'est-ce 

que tu fais là ? 

—Je pourrais te poser la même question. 

Oui, elle aurait pu, mais étant donné l'état de ses vêtements, la 

réponse était plutôt évidente. Au temps pour son légendaire self-

control. 

Son expression se ferma. 

—J'ai raccompagné une patiente chez elle. 

— Oh, pitié. (Elle aboya un rire. ) Par Hadès, tu ne me feras pas croire 

que tu soignerais une Aegie. 

—Pourquoi es-tu ici ? (Il croisa les bras sur son large torse, et ses 

muscles saillirent. ) Tu voulais me voir, ou bien la tueuse ? 

— J'avais espéré m'entretenir avec Tayla. 

Une odeur lui parvint, venant de lui, à la fois acide et douce, comme 

du chocolat brûlé. C'était un mélange de désir et d'incertitude, une 

combinaison capable d'éveiller les instincts sexuels de la démone en 

elle. 

— Que sais-tu d'elle? 

Elle glissa du capot côté passager. 

—Tu sais que ma mère travaille au dispensaire de l'East Side ? Eh 

bien, elle s'est occupée de la mère de Tayla quand elle s'est 

retrouvée enceinte de ta copine. 

— Alors, tu sais qu'elle est à demi démone. 

— Ma mère avait senti une grossesse de ce type, répondit-elle avec 

prudence. 

Eidolon sourit, et elle en eut presque le souffle coupé. 

— Monte dans la voiture. Il faut qu'on parle. Tayla se laissa glisser au 

pied de la porte d'entrée, tremblant de manière incontrôlable, 

comme si elle sortait d'une cuite qui aurait fait pâlir d'envie un 

étudiant. Elle se couvrit la bouche de la main quand son estomac se 

souleva. Pourquoi Eidolon lui aurait-il raconté un mensonge pareil ? 

 Parce que c'est un démon, bon sang!  

Alors pourquoi ses paroles l'avaient-elles frappée si profondément 

qu'elle n'arrivait pas à remonter du puits de détresse où elle était 

tombée ? « pense à ton enfance... » 

Elle n'en avait pas envie, mais tout ce qui l'avait séparée des autres 

gosses lui revenait d'un coup. Elle avait toujours été plus forte. Plus 

rapide. Elle pouvait lire leurs émotions rien qu'en sentant les odeurs 

qui émanaient d'eux. Et son besoin en vitamine C avait été immense 

et parfois débilitant, un fait que les médecins n'avaient jamais pu 

comprendre ni expliquer. 

Bien sûr, rien de tout cela ne constituait une preuve qu'Eidolon avait 

vu juste. Elle ne pouvait pas être une créature vomie par l'enfer. Elle 

l'aurait senti. Elle l'aurait su. 

Alors pourquoi n'avait-elle jamais parlé à personne de sa vision, de 

son ouïe et de sa force exceptionnelles, pas même à sa mère, et 

surtout pas aux Aegis ? Tout au fond d'elle-même, l'avait-elle 

toujours soupçonné? 

Non. 

La fureur explosa en elle, et elle frappa la porte fragile, la traversant 

du poing. Eidolon la forçait à remettre en cause ses croyances au 

sujet des démons, sa loyauté envers les Aegis, son propre héritage. 

—Salaud ! hurla-t-elle, sans savoir qui elle maudissait, Eidolon ou 

celui qui l'avait engendrée, humain ou démon. 

Tout ce qu'elle savait, c'était qu'elle avait besoin de tuer quelque 

chose. Et contrairement à plus tôt dans la journée, quand elle avait 

épargné Eidolon, cette fois, elle ne ferait preuve d'aucune pitié. 

Eidolon serrait très fort le volant, essayant de ne pas 

1 ' faire attention aux envies de son corps alors qu'il rirait les vers du nez à Gem. Il avait laissé Tayla en pleine crise de confusion et de 

rage, avec des vérités difficiles à entendre et à assimiler, et pourtant 

l'image de sa beauté était imprimée dans son cerveau, le laissant 

dans un bel état de frustration sexuelle. C'était la malédiction de son 

espèce : une fois qu'ils étaient excités, ils ne pensaient plus qu'à 

satisfaire leur désir. 

— Dis-moi tout ce que tu sais au sujet de Tayla, dit-il en prenant la 

route de Greenwich Village où 

vivait Gem. Sa mère était humaine ? 

— Oui. 

—Alors, si ta mère a senti une grossesse démoniaque, pourquoi Tayla 

n'a-t-elle pas été tuée à la naissance, ou placée en nourrice ? 

Les démons sensors, comme les parents de Gem, avaient la capacité 

de détecter du sang de démon dans un humain, et ainsi les fœtus de 

sang-mêlé. Ils s'occupaient d'eux comme il se devait. 

— Quand Tayla est née, il n'y avait aucune indication de ses origines 

mixtes. Une fois qu elle est venue au monde, les vibrations 

démoniaques ont disparu. 

Gem passa les mains sur ses cuisses comme pour remettre en place 

son collant en résille. Sa microjupe en cuir noir n'en avait certes pas 

besoin. 

—Eidolon, ça fait des années que je surveille Tayla. Je n'ai jamais rien 

capté de non-humain en elle. J'ai cru que sa mère avait peut-être un 

démon dans ses lointains ancêtres, et que c'était ce que la mienne 

avait senti. Mais ce soir, c'est Tayla qui éveille mes instincts. (Elle se tut un instant. ) Quelque chose cloche. 

En effet, quelque chose ne tournait pas rond, y compris l'explication 

de Gem, mais il choisit de ne pas le relever. 

—Je crois que son ADN humain n'a jamais complètement assimilé les 

éléments démoniaques. La morsure d'un alu a activé les gènes 

dormants. (Il lui coula un regard en coin. ) Pourquoi l'as-tu espionnée 

pendant des années ? 

— Par curiosité. 

Une fois de plus, son explication sonnait faux. 

— Pourquoi en montrer davantage ce soir? 

Elle se mordit la lèvre inférieure d'une manière qui lui rappela 

tellement Tayla qu'il sentit une explosion de chaleur en lui. Il n'aurait 

pas davantage brûlé s'il s'était tenu près d'une créature de lave. 

—Mes parents ont disparu, répondit-elle. Je crois 

que les Aegis sont impliqués. 

Dieux, les Aegis trempaient dans plus d'une affaire. 

—Et tu comptais faire quoi ? Kidnapper Tayla ? 

— S'il avait fallu, oui, pour obtenir des réponses, dit-elle, lui jetant un regard qui lui conseillait de ne pas lever le petit doigt pour sauver la 

jeune femme. Parce que je les aurais. 

Putain. La liste de ceux qui voulaient Tayla devenait plus longue 

d'heure en heure. Et cela ne le rendait pas heureux, bon sang. 

—Pourquoi penses-tu que les Aegis ont pris tes parents ? 

—Parce que quelqu'un tue des démons pour s'emparer de leurs 

organes et les vendre au marché 

noir, et tu sais bien que les Aegis sont responsables. Mes parents 

sont retenus en otage. 

Un frisson lui parcourut l'échine. 

— Pourquoi? 

Lorsqu'elle marqua une pause, il commença à craindre le pire. 

— Ils veulent que je travaille pour eux. Pour découper les parties 

qu'ils désirent vendre. Apparemment, ils ont étendu leurs opérations 

et ils ont besoin de davantage de médecins. C'est pour ça que 

j'essayais de te contacter. Pour savoir de quoi tu étais au courant. 

Mais aujourd'hui, je me suis retrouvée acculée quand ils ont appelé 

pour me dire qu'ils avaient enlevé mes parents. 

— Les ordures ! 

— C'est un mot plus gentil que celui qui me vient à l'esprit. 

Elle inclina la tête en arrière et regarda le plafond. Sa poitrine se 

bomba, et la vallée sombre entre ses seins devint visible juste en 

dessous du col de son corset écarlate. Sa peau était laiteuse et 

parsemée de légères taches de rousseur, comme celle de Tayla 

quand il l'avait étendue sous lui, sur son lit, dans la frénésie de la 

passion. 

Le répit temporaire dont avait bénéficié son corps rendit la poussée 

de chaleur encore plus évidente. Des flammes lui léchaient la peau et 

lui consumaient les muscles et les os. 

— Eidolon? 

Serrant les dents, il se concentra sur la conduite pour oublier 

l'érection qui menaçait de faire péter sa braguette. 

Gem lui posa la main sur la cuisse, et il sursauta. 

— Eidolon ? Ça va, Eidolon ? 

Il entendait la voix de Tayla. 

 — Ça va, Eidolon ? Eidolon ?  

La paume sur sa cuisse lui pétrit le muscle. Il aurait voulu qu'elle 

monte plus haut et qu'elle serre plus fort. Un grondement sourd lui 

échappa quand il se tourna vers la femme assise à côté de lui, ses 

cheveux noirs méchés de bleu tirés pour former des couettes, son 

profil si semblable à celui de Tayla... La tête d'Eidolon s'embruma, sa 

vision se brouilla, et même s'il savait qu'elle n'était pas la tueuse, 

dans son esprit elle était comme elle, elle sentait comme elle, et il ne 

pouvait plus attendre. 

Il tourna le volant si violemment que les véhicules qui le suivaient 

klaxonnèrent et durent freiner d'urgence. Eidolon arrêta la BMW sur 

le bord de la chaussée. 

— Qu'est-ce que tu fais, bon sang? hurla Tayla, et il ne prit même pas 

la peine de couper le moteur avant de lui sauter dessus, ayant perdu 

tout contrôle. 

À travers le désir qui bourdonnait dans sa tête, il entendit un bruit de 

tissu déchiré, de boutons qui ricochaient à l'intérieur de l'habitacle de 

la voiture, et les gémissements de Tayla. Cette fois, il la ferait jouir. Il le devait. C'était ce qu'il savait faire le mieux, ce pour quoi il était 

venu au monde. 

Il ferma les yeux et respira profondément, aspirant son odeur en lui. 

Elle sentait bon. Elle avait un parfum à la fois suave et mystérieux, de 

clou de girofle et d'agrume, qu'il associerait toujours à elle. 

—Je devrais te haïr, Tayla, dit-il tout en insérant une cuisse entre les 

siennes et en appuyant l'autre contre le le tableau de bord pour 

conserver son équilibre. 

Elle se raidit. 

— Eidolon ! (Elle se mit à le repousser. )  Eidolon!  Merde! 

Ce n'était pas la voix de Tayla. Ni ses seins qu'il caressait. Clignant des yeux, il baissa ses prunelles devenues dorées. Et il fronça les sourcils. 

Tayla lui renvoya son regard, l'expression inquiète. Sa peau... non, 

pas celle de Tayla. Gem. Merde. 

Aucune importance. Sa bite était si dure qu'elle aurait pu se briser et 

son corps tout entier ne désirait que du sexe. Elle aurait pu être une 

poupée gonflable, cela n'aurait eu aucune importance. 

— Tu approches du Changement, hein? demandat-elle d'une voix 

douce. 

Et cela suffit à le tirer brutalement de la brume sensuelle où il s'était 

perdu. 

Il se dégagea en grognant du nœud de chair qu'il formait avec Gem et 

se rassit dans son siège. 

—Je suis désolé. 

Il se passa une main sur le visage, sentant la pellicule de sueur qui le 

recouvrait. Le côté droit l'élançait, et un coup d'œil dans le 

rétroviseur lui révéla une ombre sur sa joue, un dessin qui puisait 

sous sa peau, comme s'il voulait sortir. 

—Ne le sois pas. Personne ne m'avait entreprise comme ça depuis 

longtemps, et j'avais oublié combien c'était bon. (Elle reboutonna les 

deux boutons rescapés de son corset. ) Mais m'appeler Tayla m'a fait 

l'effet d'une douche froide. 

Il grogna de nouveau. Qu'est-ce qui avait bien pu lui faire croire que 

Gem était Tayla ? Et pourquoi cela avait-il la moindre importance ? La 

tueuse ne représentait rien pour lui. Il n'aurait pas dû la désirer ainsi. 

La  s'genesis était vraiment une belle saloperie. Il n'avait pas été aussi incontrôlable depuis qu'il avait eu vingt ans et traversé le premier 

stade de maturation. Mais au moins, à l'époque, il avait su que 

lorsque les jours de désir constant seraient passés, il en sortirait plus 

fort, plus grand et plus concentré. Meilleur. 

Cette fois, ce ne serait pas le cas. 

—Je dois aller à l'hôpital. Tu peux m'y conduire ? 

Ses mains tremblaient tellement qu'il préférait ne pas essayer lui-

même. 

Elle hocha la tête. 

— Tu vas bien? 

 Pas même en rêve.  

—Je vais me transfuser. J'ai mis du sang de côté en espérant que 

quand la  s'genesis deviendra impossible à vivre, cela m'aidera à en annuler les effets les plus indésirables. 

— Même si ça marche, ce ne peut être que temporaire, fit-elle 

remarquer de cette voix de je-sais-tout qui allait de pair avec le 

diplôme de médecine. 

—J'en suis conscient, cracha Eidolon, son désir inassouvi et la dure 

vérité formant un mélange détonnant. Emmène-moi à l'UG, 

d'accord? Et, Gem, rends-moi service: fiche la paix à Tayla. 

— Pas question. Elle sait quelque chose au sujet de mes parents. J'en 

suis sûre. 

Il passa les doigts dans ses cheveux. 

— Même si c'est le cas, elle ne parlera pas. Rien de ce que tu pourrais 

lui faire ne parviendrait à la briser. Fais-moi confiance, marmonna-t-

il. 

—Alors c'est quoi, ton plan ? (Elle produisit un son dégoûté et 

flanqua une pichenette dans l'un des boutons de sa chemise qui 

pendouillait au bout de son fil. ) Tu vas lui donner du plaisir jusqu'à ce qu'elle admette l'implication des Aegis ? Comment puis-je être sûre 

de pouvoir te faire confiance ? Baiser l'ennemie n'en dit pas long sur 

ta fiabilité. 

C'était vrai.. 

—Je suis un incube. Le sexe est une arme pour ceux de mon espèce. 

Sauf qu'il n'y croyait pas lui-même, parce qu'il n'était pas certain de 

l'avoir sautée pour lui faire du mal, pour qu'elle éprouve du dégoût à 

l'idée d'avoir recherché la compagnie d'un démon... démon qu'en 

toute connaissance de cause elle aurait dû tuer. 

— C'est des conneries. Ta race d'incubes ne devient mauvaise 

qu'après le Changement. Enfin, presque. Parce qu'on ne peut pas dire 

que tes frères soient des anges. 

—Laisse-la tranquille, Gem, gronda-t'il. 

— Non, c'est impossible. 

Il sentait la peur et la fureur de la jeune femme comme si elles 

étaient siennes. Mais sa colère à lui était possessive et pas du tout la 

bienvenue. 

—Tayla est à moi. 

—À toi ? 

— C'est à moi de m'en occuper. 

Il grinça des dents. 

—Très rassurant. Mais la vie de mes parents est en jeu. Je ne lâcherai 

pas prise, et, sans vouloir t'offenser, tes pensées semblent se situer 

sous la ceinture quand il est question d'elle. 

—Juste quelques jours. Elle s'affaiblit. Elle pourrait coopérer si elle 

était malade et isolée de ses confrères humains. 

Gem retroussa les lèvres tout en lui jetant un regard plein de 

promesses. En général, elle cachait bien son démon, mais avec toutes 

les émotions qui faisaient rage en elle, son apparence humaine 

commençait à n'être plus qu'un masque. 

—Je te donne vingt-quatre heures. Après ça, plus de marché. Tayla 

sera à moi. Et ce que je lui ferai ne sera pas aussi plaisant que tes 

trucs à toi. 

L'appel de la pleine lune rivalisait avec celui de la femelle warg en 

chaleur. Luc savait qu'avec ces deux maîtresses, les trois jours qui 

allaient suivre seraient à la fois un paradis et un enfer. 

Il ferma la porte du conteneur en acier renforcé qu'il avait dans sa 

cave et régla le minuteur qui l'empêcherait de s'ouvrir de l'intérieur 

avant le moment voulu. Ula, la femelle qu'il avait gagnée au cours 

d'un combat contre cinq autres mâles, pressa son corps nu contre 

son dos alors que résonnait le claquement de la barre en métal qui se 

mettait en place de l'autre côté du lourd battant. 

—Je ne comprends toujours pas pourquoi nous devons nous 

enfermer, murmura-t-elle contre son cou. 

Nous aurions pu aller à la campagne. Courir en liberté. Chasser. 

Chasser. Ce seul mot fit brûler le sang dans ses veines. Luc adorerait 

courir, libre et sauvage, comme Ula, qui contrairement à lui avait été 

engendrée par des parents wargs, davantage des animaux que des 

humains. Étant née ainsi, elle n'obéissait pas aux mêmes règles que 

Luc. 

Il était devenu un warg, un loup-garou pour les ignorants, à l'âge de 

vingt-quatre ans, victime d'une attaque en 1918. Soldat américain, il 

combattait alors en France, à la fin de la Première Guerre mondiale. 

Chaque année qui passait lui enlevait un peu de son humanité, mais il 

en avait encore suffisamment pour vouloir vivre dans le monde où il 

était né, même s'il était toujours en marge de ses « semblables ». 

Cela avait un prix, bien sûr, et pour éviter d'en déchiqueter plusieurs 

pendant les trois nuits les plus dangereuses de la phase de chaque 

lune, il devait s'enfermer. Ce qu'il avait juré de faire jusqu'au jour où 

il n'y aurait plus rien d'humain en lui. 

Alors, Wraith devrait tenir sa promesse. 

— Nous n'avons pas besoin de chasser, dit-il en se tournant pour 

épouser chaque courbe de son long corps avec le sien. Nous allons 

nous occuper autrement. 

Les deux moitiés d'une carcasse de vache pendaient du plafond, 

livrées le matin même par l'abattoir le plus proche. C'était le double 

de ce qu'il leur achetait chaque mois. Ils ne mourraient pas de faim. 

Sa main, qui s'allongeait déjà et se terminait par des griffes, se 

referma sur son sexe, et un grondement sourd échappa à Luc. 

—Cette union produira des petits. Je le sens. 

Il inspira vivement. Les wargs ne prenaient une compagne que si la 

femelle était enceinte, ce qui rendait leur union permanente. Il passa 

ses doigts dans les longs cheveux blond argenté d'Ula. Si sa semence 

prenait racine en elle, elle serait sienne. 

Et un siècle de solitude disparaîtrait d'un coup. 

— Le Conseil warg ne sera pas content. 

Bien sûr, quand elle remuait ainsi ses hanches contre lui, il s'en 

fichait. 

— Seulement si les petits ne sont pas des wargs. 

Il empoigna sa chevelure à pleine main et lui inclina la tête en arrière. 

— Nous ne tuerons pas ceux qui pourraient naître humains. 

Les éclats d'argent dans son regard brillèrent, mais d'agacement ou à 

cause de l'imminence de la transformation, il n'aurait su le dire. 

— Mais la loi... 

— Est faite pour être violée. (Il baissa la main vers ses fesses parfaites et rondes. ) Nous mordrons les petits humains, nous en ferons des 

wargs. Personne ne saura jamais qu'ils ne sont pas nés ainsi. 

— Et si quelqu'un soupçonne quelque chose? 

—Je me chargerai de ce « quelqu'un » avant qu'il ait pu ouvrir sa 

grande gueule. 

Elle sourit, montrant ses canines. 

—Brutal. Fort. Protecteur. C'est pour ça que je voulais que tu gagnes. 

(Elle lécha les marques de griffes 

sur sa clavicule, où l'un de ses rivaux l'avait blessé. ) Je n'oublierai 

jamais ce que tu as fait pour ma meute. 

Lui non plus. Ils s'étaient rencontrés en Autriche trois ans plus tôt, 

quand il avait accompagné Wraith pour renifler une relique warg. 

Littéralement. Wraith était ensuite rentré, mais Luc était resté avec 

Ula et les siens. Il avait eu l'intention de ne plus retourner aux États-

Unis, souhaitant passer du temps avec ceux de sa race. Mais une 

meute rivale avait attaqué, et quand Ula était tombée sous l'assaut 

de trois guerriers ennemis, sa famille l'avait lâchement abandonnée. 

Seul Luc n'avait pas bougé, se tenant au-dessus d'elle pour la 

défendre jusqu'à ce que la bataille soit finie en leur faveur. 

Mais quand le clan d'Ula l'avait laissé tomber, Luc avait compris qu'il 

n'était pas fait pour cette vie. Il était reparti pour New York, déçu et 

plus seul que jamais. 

Ula ne l'avait pas oublié, et quand elle avait senti que ses chaleurs 

approchaient, elle était venue le trouver. Deux jours plus tôt, il l'avait trouvée sur le pas de sa porte. Il avait dû combattre d'autres mâles, 

bien sûr, l'odeur d'une femelle prête à s'accoupler étant irrésistible 

pour tous ceux qui s'étaient trouvés à des kilomètres à la ronde. 

Luc ne pouvait pas davantage ignorer l'appel de la lune, et ses 

muscles commencèrent à s'allonger sous sa peau. Ula s'écarta, son 

visage exprimant à la fois l'extase et la douleur, son propre corps 

tremblant et se tordant. 

Le sang battait dans ses veines. Luc sentit ses articulations craquer et 

se reformer, l'inconfort menaçant toujours de prendre le pas sur la 

jouissance de la métamorphose. 

Mais non, la peine viendrait plus tard, quand il se rendrait compte 

que son côté humain l'avait enfermé, le rendant incapable de 

chasser, de sentir la chair de ses proies se déchirer sous ses crocs, 

leur sang chaud et cuivré descendre dans sa gorge. 

Ula termina avant lui, et elle se tint sur ses deux pattes puissantes, 

recouvertes de poils argentés, pour le regarder de ses yeux gris. Ses 

lèvres découvrirent des crocs et elle gronda. Il répondit, enjoignant 

son corps de se dépêcher. L'odeur de la femelle s'était faite encore 

plus forte, et il en salivait. Son sexe vibrait d'impatience. 

Rejetant la tête en arrière, il hurla quand la transformation prit fin, et Ula lui sauta dessus, lui mordant l'épaule et lui griffant le torse. Il la renversa et la mit à quatre pattes, prêt à la monter, mais elle ne se 

laissa pas faire. Il avait vaincu ses adversaires, mais il lui restait une épreuve de plus à passer pour lui prouver qu'il était digne d'elle et 

d'être le père de ses petits. 

Il devait la soumettre par la force, et une fois qu'elle serait satisfaite de sa performance, elle lui permettrait de la prendre. Ils 

s'accoupleraient sous forme de bêtes et d'humains pendant trois 

jours, puis, épuisés, ils dormiraient pendant les trois suivants. 

Luc n'avait jamais demandé un si long congé à Eidolon. 

L'agrippant par les hanches, il la recouvrit alors qu'elle était à terre et ferma ses mâchoires puissantes sur sa nuque, pinçant sa peau entre 

ses crocs. 

Elle gronda et se contorsionna, lui labourant le flanc de ses griffes. 

Mais il ne sentit rien, trop focalisé 

sur la sensation de son corps sous le sien, de sa fourrure noire contre 

l'argentée de la femelle, sur la chaleur entre ses cuisses. Le bout de 

son pénis approchait peu à peu de l'endroit où il voulait s'enfouir. 

Ils n'entendirent pas la porte s'ouvrir avant qu'il soit trop tard. 

—Merde ! cria une voix d'homme. Il y en a deux ! 

Luc se retourna avec vivacité. 

Des humains. 

 Les Aegis.  

Il se rua sur l'homme debout sur le seuil, son arbalète à la main, mais 

Ula fut plus rapide et elle percuta le tueur en pleine poitrine. Le fin 

carreau lui transperça le cou, et alors qu'elle lui ouvrait le torse avec 

ses griffes, elle reprit sa forme humaine. 

— Une fléchette morphante, haleta-t-elle, roulant depuis sa victime. 

Elle se releva facilement, mais ainsi elle était faible. Elle n'eut aucune chance quand la tueuse debout en bas de l'escalier lui tira en plein 

cœur avec une pointe recouverte d'argent. 

Ula s'écroula sur le sol dans une mare de sang. 

 Salauds!  

Hurlant de rage, Luc plaqua l'humaine à terre si violemment qu'il eut 

la satisfaction d'entendre sa colonne vertébrale craquer. Deux autres 

tueurs, des mâles, s avancèrent vers lui avec des stangs. Luc fonça sur 

le plus proche, claquant des mâchoires et jouant des pattes, puis une 

douleur cuisante explosa dans ses tripes, la lame de l'homme ayant 

trouvé sa cible. 

—Attrape-le, hurla-t-il à l'autre, et Luc reçut un autre coup de 

couteau. 

Le second homme avait dû lui injecter du nitrate d'argent parce qu'un 

feu liquide se répandit dans ses veines, lui coupant le souffle. 

Sa vision devint floue et s'obscurcit jusqu'à ce qu'il ne puisse plus voir qu'un point droit devant lui. Il devait sortir de la maison. Il se rua vers l'escalier, évitant de justesse un coup de matraque lui visant le crâne. 

—Merde, Cole, ne le tue pas ! Il vaut des milliers de dollars vivant! 

Des frissons le parcoururent, et ses poils se dressèrent sur son dos. Ils 

le voulaient vivant. Il n'en était pas question. Haletant de douleur et 

d'effort, il monta tant bien que mal, suivi par des jurons. Il ne prit pas la peine d'ouvrir sa porte d'entrée; il passa à travers dans une pluie 

de morceaux de bois. Retombant à quatre pattes, il s'élança en 

courant dans la rue. L'air nocturne le ranima, lui redonnant un peu de 

force et d'énergie. 

Impossible de dire combien de temps il fuit ainsi, restant dans 

l'ombre, plongeant derrière les voitures en stationnement. Quand 

l'adrénaline ne le porta plus, il recommença à décliner. Il était en 

territoire inconnu, entre la ville et son quartier de banlieue. 

Ses poumons étaient en feu, et chaque inspiration était une torture. 

Il avait la nausée.   Ula.  

Un cri déchirant s'échappa de sa gorge, sonnant comme un 

hurlement dans le noir. Se mettant sur deux pattes, il ouvrit son 

esprit, cherchant la Porte des Tourments la plus proche. Au nord. A 

plusieurs pâtés de maisons. Trop loin. Mais c'était son seul espoir. 

Il partit en boitillant, se fichant désormais de rester caché. N'agissant 

plus que par instinct, il tourna à une intersection et rentra dans une 

femme. Elle sentait la rage et la douleur, qui virèrent aussitôt à une 

terreur glacée. Les émotions entrèrent en collision avec les siennes, 

les intensifiant en une explosion massive. 

Une faim incontrôlable et le besoin de déchiqueter quelque chose le 

firent trembler alors qu'il se dressait devant elle. 

 — Cours, Petit Chaperon rouge.  

Sous sa forme de bête, ses paroles sonnèrent comme un 

grondement, et elle poussa un cri digne d'une actrice dans un 

mauvais film d'horreur. Les tueurs allaient l'entendre. La panique 

éroda le peu d'humanité qui lui restait, et il frappa, enfonçant ses 

crocs dans la chair tendre entre son cou et son épaule. Elle lui 

martela le torse de ses poings et lui flanqua des coups de pied, 

défenses futiles. Il la secoua comme un terrier ayant attrapé un rat. 

— Par là! 

La voix du tueur le tira de sa rage meurtrière. La femme gémissait, 

pendant mollement entre ses mâchoires. Dans le lointain, des pieds 

frappèrent le macadam, faisant naître des échos. 

 Il est  l'heure.  

D'un mouvement de la tête, il envoya sa victime inconsciente 

derrière une poubelle et il s'élança de nouveau sur le trottoir, évitant 

les taches de lumière des éclairages publics et des panneaux de 

signalisation dans sa course folle pour gagner le portail. Et l'hôpital. 

Soudain, quelque chose lui fit l'effet d'un coup de poing dans un rein 

et l'envoya valser. Un autre carreau. Du sang gicla sur la chaussée, et 

il lui fallut rassembler toutes ses forces pour se relever. Il boita vers la bouche d'égout toute proche, s'accrochant à sa forme de loup-garou, 

plus résistante que l'autre. 

À chaque respiration, il avait l'impression d'inhaler de l'eau, et 

chaque pas le mettait à l'agonie. Mais il accueillait la douleur, il 

l'encourageait, parce qu'elle l'empêchait de s'évanouir. 

S'il perdait connaissance, les Aegis l'attraperaient. 

Et il avait le sentiment que s'ils le prenaient vivant, il regretterait de ne pas être mort. 

Les démons et autres créatures qui n'étaient pas de ce monde ne 

rendaient jamais l'âme sans se battre, et cette nuit, cela faisait le 

bonheur de Tayla. Elle avait besoin de causer la douleur, de se purger 

de tout ce que cet incube menteur et maléfique lui avait dit. 

Mais elle eut beau frapper encore et encore le dr ek avac, un démon aux longs membres et à la tête énorme, avec des crocs aussi longs 

que son avant-bras, elle ne réussit pas à chasser les paroles d'Eidolon 

de sa tête. 

«Tu  es à demi démon. » 

— Non ! cria-t-elle, enfonçant son talon dans l'abdomen du  drekavac.  

La hideuse créature s'effondra sur le sol de l'entrepôt abandonné qui 

servait de planque aux drogués pour se shooter. Elle l'avait trouvé là, 

à la recherche d'humains qu'il rendrait malades grâce à son haleine. 

Sous le démon, une tache noire maculait le ciment, et elle se 

demanda si c'était le sang d'un accouchement. 

De sa propre naissance. 

Laissant libre cours à sa rage, elle flanqua un coup de pied au 

monstre, puis un autre, et elle continua bien après son trépas, 

jusqu'à ce qu'un bruit de pas la tire de son accès de violence 

incohérente. 

— Salut, chérie. 

Un homme avançait vers elle d'une démarche hésitante de 

prédateur, comme si son corps était en désaccord avec ses 

intentions. Ses yeux vitreux ne trahissaient rien, sinon qu'il était 

stone. 

— C'est un chien que t'as là ? 

Puis il cligna des yeux, et elle sut que le cadavre du  drekavac s'était désintégré. Dans le monde des humains, tout démon disparaissait 

quelques instants après sa mort, à moins d'avoir péri dans une zone 

spécialement conçue pour préserver ce genre de corps, comme les 

labos des Aegis, par exemple. 

— Pire, marmona-t-elle. 

Elle contourna le junkie pour gagner la sortie. Elle avait toujours 

détesté cet endroit, mais il attirait les démons comme un aimant, ce 

qui en faisait un excellent terrain de chasse. 

L'homme referma une main crasseuse sur son épaule. Elle se figea, 

serrant les poings. 

— Retire ta sale patte de là. 

— Sinon quoi? 

— Sinon tu vas la perdre. 

L'homme la tira en arrière, et le contrôle ténu qu'elle exerçait sur sa 

rage craqua. Elle l'attrapa par le col et le souleva du sol. Puis, d'une 

poussée, elle l'envoya percuter le mur de l'entrepôt. Il éclata de rire, 

trop abruti par la drogue pour reconnaître le danger. 

— Doucement, espèce de salope. Si tu me veux, il suffit de 

demander. 

Un frisson la parcourut. C'était le genre de types avec qui sa mère 

traînait, et elle avait toujours cru que l'un d'eux était son père. Elle 

avait pensé qu'il ne pouvait rien y avoir de pire. Mais elle connaissait 

la vérité à présent, et elle avait eu tort. 

— Ferme-la.   Ferme-la.  

— T'es pas gentille, petite salope. (Il essaya de se débattre, mais elle 

le maintint plus fort, sentant les os de sa clavicule plier, prêts à se 

rompre. ) Aïe ! Merde ! 

L'odeur de sa colère, teintée d'une touche de peur, lui fit battre le 

cœur. Bien. Quelqu'un d'autre devait ressentir ce qu'elle éprouvait, 

assister à la fin du monde tel qu'il l'avait toujours connu. La misère 

adorait la compagnie. 

— Ça fait mal ? murmura-t-elle. 

Ses yeux vitreux s'arrondirent de terreur. 

Le corps ivre d'adrénaline, elle entendit à peine plusieurs personnes 

approcher. Elle était prête à se battre, et pas de quartier. 

— Tayla? 

Fronçant les sourcils, elle regarda par-dessus son épaule. 

— Kynan. Vous avez trouvé... 

— Le corps de Janet avait disparu. 

Les trois Gardiens qui l'accompagnaient restèrent en retrait tandis 

qu'il s'approchait d'elle sans quitter le junkie des yeux, la main au 

niveau de l'étui de son stang, accroché à sa poitrine. 

—Démon? 

Elle haleta: 

— Quoi ? Qu'est-ce que tu viens de me dire ? 

— Est-ce que c'est un démon ? Tayla ? Tu vas bien ? Tu veux que je 

t'en débarrasse ? 

Ah, oui. Il ne parlait pas d'elle. Il voulait s'en «débarrasser ». Parce 

qu'il fallait se débarrasser des démons. Et elle en était un. Alors si, 

d'une certaine manière, il parlait d'elle. 

Elle se tourna de nouveau vers l'homme entre ses mains. Son visage 

était exsangue et de la couleur du papier mâché, sa respiration 

rapide et brève, à cause de la pression sur sa clavicule et sa trachée. 

Oh, Dieu, qu'avait-elle été sur le point de faire ? C'était un humain, 

pas un démon. 

«Tu es  à demi démon. » 

— Non ! cria-t-elle, mais elle ne savait pas si elle répondait à la voix 

dans sa tête ou à Kynan. 

Elle lâcha le camé et le regarda glisser au sol, l'esprit engourdi. 

—Non, répéta-t-elle. Il est humain. Une ordure, mais humaine. 

L'intéressé partit en rampant presque, tout en marmonnant: 

— Cinglée! Putain de cinglée! 

Kynan approcha avec prudence, comme s'il craignait qu'elle morde. 

— Pourquoi n'es-tu pas restée au QG pendant quelques jours ? La 

mort de Janet nous a tous secoués, et je crois que nous avons besoin 

d'être ensemble. 

— Tu veux dire qu'il vaut mieux que je ne reste pas seule. 

— Nous sommes ta famille, Tayla. 

La chaleur de sa voix aurait dû la réconforter, mais elle ne se sentit 

pas mieux. En fait, cela intensifia son sentiment de déconnexion. 

Oui, elle était déconnectée de tout ce qui faisait d'elle une humaine. 

—Je... je dois y aller. 

Elle le contourna et fit la sourde oreille quand il lui cria: 

—Pas de chasse, Tayla. Pas seule, et pas avant que nous t'ayons 

déclarée apte au service. 

Elle s'enfuit. Elle fuit les Gardiens, l'entrepôt où elle était née. Mais 

elle ne réussit pas à fuir les paroles d'Eidolon. 

«Tu es  à demi démon. » 

La transfusion fut une réussite. Alors que les dernières 

i / gouttes de la deuxième unité se déversaient dans les veines 

d'Eidolon, son désir terrible mourut et la démangeaison qui le rendait 

fou, juste sous sa peau, disparut. 

Dieux, il avait été dans un bel état en arrivant à l'UG, son esprit le 

ramenant à l'instant où il avait été en Tayla, puis lui proposant divers 

scénarios qui tous mettaient en scène la tueuse. Il avait dû se tordre 

sur son siège, parce que Gem lui avait proposé deux fois de l'aider, en 

bonne praticienne tenue de soulager la douleur d'autrui, même si son 

odeur lui avait appris qu'elle était tout émoustillée. Il savait que son 

corps émettait de puissantes phéromones en grande quantité, un fait 

qui lui avait été confirmé à l'instant où il avait franchi la porte du 

service des urgences. Toutes les femelles près desquelles il était 

passé avaient été excitées par lui. Certaines avaient même 

commencé à 

se masturber sans s'en rendre compte. Il avait été tenté, si tenté de 

les prendre... une par une, ou toutes à la fois, aucune importance. 

Il savait que dans sa tête, il serait allé et venu en Tayla. Avec elle, le sexe était de l'adrénaline pure. Sauvage. Brut. Le genre de rapport 

que le démon en lui avait toujours désiré, mais que son cerveau 

civilisé et logique ne lui avait jamais permis. La pénétrer avait été 

exquis, une chute libre au cœur de sensations qui l'avaient laissé 

dépourvu de toute pensée cohérente, alors que par le passé le sexe 

avait été une façon de satisfaire aux besoins de son corps, tout en 

restant détaché. Il ignorait que sa tête pouvait participer à l'acte aussi pleinement. 

C'était extraordinaire. Renversant. Terrifiant. 

Il avait bien failli retourner à son appartement. 

Au lieu de cela, il avait attrapé Yuri et il lui avait fait promettre de ne pas le laisser céder à ses pulsions. Pas alors que le glyphe essayait de 

lui transpercer la peau. Il n'en avait pas la preuve, mais il pensait 

qu'avoir un rapport sexuel pendant les crises qui accompagnaient la  

 s'genesis accélérait le Changement, s'il ne le complétait pas tout à fait. 

Donc, Yuri était assis en face de lui dans le labo, les bras croisés, un 

pied sur un tabouret de technicien. 

—Ça y est, tu as repris tes esprits ? Parce que j'ai mieux à faire que du 

baby-sitting. 

— Oui, je vais bien. Merci. 

Yuri se leva, ajustant le stéthoscope autour de son cou. 

—Tu devrais prendre un congé jusqu'à ce que tout soit rentré dans 

l'ordre. 

—Tu veux dire, jusqu'à ce que le Changement soit terminé ? 

—Tu dois bien admettre que ça te rend imprévisible et soupe-au-lait, 

et tu n'avais jamais été ni l'un ni l'autre. Tu te comportes comme 

Wraith. Ou au moins comme Shade. 

Eidolon retira le cathéter de son bras et essuya le sang avec un coton. 

—Tout ça n'a rien à voir avec mon emploi du temps, et tu n'es pas 

non plus inquiet pour mes performances. C'est à cause de Tayla. 

—Tayla? Vous êtes devenus tellement amis qu'elle n'est plus la 

putain aegie ? 

—Arrête, Yuri, tout de suite. 

Yuri lâcha un rire qui sonna comme un glapissement d hyène. 

—Tu vois ce que la  sgenesis fait de toi, seminus ? Tu n'es plus qu'un chaton. 

— Excuse-moi ? 

Eidolon bondit sur ses pieds en grondant. 

—Tu n'as pas voulu me la laisser, soit. (Yuri s'avança jusqu'à se 

retrouver nez à nez avec Eidolon. ) Mais tu n'avais pas le droit de la 

relâcher. C'était au Maleconcieo de décider, et tu aurais dû la 

conduire devant eux. 

Le Maleconcieo, l'ONU des démons, un conseil formé des membres 

des races les plus puissantes de démons. Ils auraient salivé à l'idée 

d'interroger Tayla. Yuri avait raison, et cela rendit Eidolon d'autant 

plus furieux. Il avait prétendu qu'il avait libéré la jeune femme pour 

pouvoir la surveiller, et qu'elle puisse venir à eux quand elle aurait 

besoin d'aide, mais 

était-ce la vérité? S'était-il menti à lui-même, avait-il pensé avec sa 

queue plutôt qu'avec sa tête ? 

— Dégage, métamorphe. Je sais ce que je fais. 

Yuri esquissa un large sourire, ses dents luisant méchamment, mais 

avant qu'il ait pu dire quoi que ce soit la porte du labo s'ouvrit à la 

volée. Le docteur Shakvhan, un vieux succube qui pratiquait la 

médecine druidique, fit signe à Eidolon. 

— C'est Luc. 

Yuri et Eidolon coururent vers les urgences, où Luc se tordait sur une 

table d'examen, du sang s'écoulant de diverses blessures. Gem et une 

demi-douzaine d'infirmières essayaient de l 'attacher. Sa forme 

changeait, de lycanthrope à humaine, plus vite qu'une ampoule qui 

clignote. 

— Que s'est-il passé? demanda Eidolon en écartant une des femelles, 

pendant que Yuri ordonnait qu'on lui fasse un bilan et enfilait des 

gants. 

Une autre des démones jura quand le loup-garou réussit à libérer son 

bras. 

— Il est arrivé comme ça. Il a franchi la porte en titubant, sans dire un 

mot. 

Eidolon prit le visage de Luc entre ses mains, évitant de justesse un 

coup de crocs. 

—Apportez-moi une muselière ! (Il lui tapota la joue avec les doigts. ) 

Luc.   Luc!  Concentre-toi. Regarde-moi, mon pote. 

Lentement, la conscience remplaça la douleur dans les yeux noirs du 

loup-garou, et il redevint humain. 

—Aegis, murmura-t-il. Tué... ma... compagne. 

Sa compagne ? Eidolon ignorait que Luc avait trouvé une femelle, 

mais que savait-il en fait du warg si 

discret ? Se servant de ses doigts, il caressa le cou du patient, ce qui 

sembla le calmer. 

—Tu es en sécurité, maintenant. J'ai besoin que tu gardes forme 

humaine pour que nous puissions parler. Tu peux faire ça ? 

Luc rugit, son cri faisant vibrer les équipements. 

—Ils  l'ont tuée!  Putains d'animaux... ils sentaient comme des 

animaux... des singes.   Salauds!  

Eidolon fit un signe de tête à Yuri, lui donnant l'ordre silencieux de lui injecter un sédatif. 

— Luc, dis-moi ce qu'ils t'ont fait. 

Le corps du warg se tordit, mais son regard resta rivé au sien. 

— Ils ne voulaient pas me tuer, dit-il, et un frisson parcourut la 

colonne vertébrale d'Eidolon. Ils me voulaient vivant, doc. Ils me 

voulaient  vivant.  

Tayla ne prit pas la peine d'aller au QG des Aegis le JL lendemain 

matin. Incapable de dormir dans un lit qui sentait encore l'odeur 

d'Eidolon, elle se roula en boule sur le canapé avec Mickey. Quand les 

premières lueurs du iour au ciel couvert étaient enfin apparues, le 

téléphone s était mis à sonner. 

Elle n'y avait pas prêté la moindre attention. Mais elle n'avait pas pu 

faire comme si elle n'avait pas entendu quelqu'un tambouriner à sa 

porte, des heures plus tard. Au début, Kynan avait été discret, mais il 

s'était très vite impatienté, et il avait fini par menacer d'enfoncer la 

porte. 

Elle l'avait ouverte et avait aussitôt souhaité n'en avoir rien fait. 

—Nous avons perdu Trey et Michelle la nuit dernière. 

 Oh, Seigneur.  L'esprit engourdi par le choc, elle recula jusqu'au canapé, où elle se laissa tomber. 

— Comment? 

—Ils traquaient une meute de loups-garous avec Bleak et Cole. Ils se 

sont fait piéger à l'intérieur d'une maison. Ils ont eu une femelle, 

mais les autres se sont enfuis. 

Le désespoir lui tomba sur les épaules comme une couverture glacée. 

Avec Janet, cela faisait trois Gardiens morts en une semaine, alors 

qu'ils n'avaient eu aucune disparition à déplorer depuis plus d'un an. 

Quant à Tayla... elle avait été compromise. 

— Nous sommes en train de perdre, n'est-ce pas ? La guerre. Nous la 

perdons. 

Kynan mit un genou au sol et lui prit le poignet. 

—Ne dis pas ça. Ne le pense même pas. La lutte contre le Mal a 

toujours été un marathon, pas un sprint. (Elle voulut se dégager, mais 

il la retint d'une main douce mais ferme. ) Tout le monde ressent ça, 

Tay. Sauf que tu es une combattante aguerrie. Tu peux mener les 

autres et aider notre cellule à survivre à cette crise. Viens vivre au 

QG, juste pour quelques jours. Ça te fera du bien. Et à tous les autres 

aussi. 

Pendant un instant, elle fut tentée d'accepter. Elle n'avait jamais été 

une créature très sociable, mais elle se sentait plus seule et dépassée 

que jamais. Cependant, elle avait le sentiment que se retrouver au 

milieu des autres Gardiens intensifierait cette impression. Quand elle 

était seule, personne ne la voyait comme une brebis galeuse. 

Personne ne parlait sans la regarder, au lieu de lui dire les choses en 

face. Et par-dessus tout, personne ne l'observait comme s'il savait ce 

qu'Eidolon avait dit en se demandant si c'était la vérité. 

 Bienvenue au club.  

—Je ne peux pas, finit-elle par répondre. J'ai besoin d'être seule. 

Elle avait également besoin de pouvoir se lever le matin et se 

regarder dans le miroir pour s'assurer qu'elle ne s'était pas 

transformée en démon pendant la nuit. 

A propos de démons, elle se demanda si le traceur placé sur Eidolon 

avait conduit les Gardiens à l'hôpital. Mais elle se dit que si c'était le cas, Kynan le lui aurait déjà dit. 

— Ky... tu crois qu'il pourrait y avoir de bons démons ? 

Il cligna des yeux, surpris. 

— Eh bien, il y a des eudaimons, des esprits gentils, mais dans la 

majorité des cas on les prend pour des anges gardiens. 

—Mais est-ce que d'autres démons, comme les cruenti, courraient ne 

pas toujours être complètement mauvais ? 

Il lui toucha le front d'une main et vérifia son pouls de l'autre, 

redevenant un infirmier. 

—Je vais te conduire à l'hôpital. Tu es moite et un peu chaude. 

—Je n'ai pas besoin de voir un médecin aegi... 

—Tayla, tu dis n'importe quoi. Je ne trouve pas que ce soit une 

mauvaise idée de te faire faire un bilan. Qui sait ce que ces démons 

t'ont fait. (Elle s'écarta, et cette 

fois il la laissa faire, mais il s'assit à côté d'elle sur le canapé. ) C'est ça, hein ? Ils ont pris soin de toi. Ils t'ont sauvé la vie. Et maintenant, tu éprouves de la sympathie pour eux. 

— Il ne s'agit pas d'une forme tordue du syndrome de Stockholm. 

Mais elle put voir la suspicion brûler dans son regard. 

—Je te laisse jusqu'à demain, et ensuite tu viendras au QG, et je 

t'emmènerai voir Dennis. 

Il était parti, et elle avait passé les heures suivantes à dormir et à se 

gaver de marshmallows et d'agrumes. 

Toujours sur le canapé, Mickey sur les genoux, elle enfonça ses 

ongles dans la peau d'une mandarine, se libérant de sa frustration sur 

le fruit. Elle n'avait pas besoin d'un médecin. Enfin, si, probablement. 

Après l'épisode de l'entrepôt, elle avait subi une autre perte de ses 

fonctions motrices, si bien que les autres personnes présentes à 

l'arrêt de bus avaient appelé les secours. Bien sûr, quand ils étaient 

arrivés, Tayla avait récupéré et s'était déjà enfuie. 

Dans un moment d'extrême faiblesse, elle avait failli contacter 

Eidolon. Et s'il avait dit vrai, s'il était capable de l'aider? 

Elle avait dit les mots au dos de la carte qu'il lui avait donnée, mais 

quand ses tétons s'étaient durcis et ses cuisses mises à trembler à 

l'idée de le revoir, elle avait jeté le combiné à travers la pièce. Si ses hormones étaient incontrôlables quand il n'était pas là, qu'arriverait-il en sa présence ? 

Elle ignorait que son corps était capable de réagir ainsi à un homme, 

encore moins à un mâle qui n'était même pas humain. Si quelqu'un 

lui avait dit qu'un représentant de la gent masculine lui ferait battre 

le cœur et retenir son souffle, que son sexe serait douloureux à force 

de désir, elle lui aurait ri au nez. Mais c'était pourtant ainsi qu'elle 

réagissait à Eidolon. Elle avait envie de lui même quand elle le 

haïssait. 

Elle était accro, comme sa mère. La seule différence, c'était qu'elle 

pouvait se débarrasser de sa drogue en la tuant. 

Le téléphone sonna, et elle sursauta. Mickey se réfugia vivement sous 

le canapé en protestant d'un ton indigné. Quelque chose de froid lui 

goutta sur la cuisse, et elle se rendit compte qu'elle avait trop serré la mandarine et que du jus et de la pulpe lui coulaient sur les doigts. 

Elle se dépêcha d'aller se rincer les mains dans l'évier de la cuisine, 

puis elle ramassa le téléphone sans prendre la peine de les essuyer. 

— Oui? 

—Tay. 

Elle se raidit en entendant la voix de Jagger. Il l'appelait rarement, et, quand c'était le cas, c'était toujours pour lui annoncer une mauvaise 

nouvelle. Pourtant, il semblait presque excité... ce qui l'alarma encore 

davantage. 

— Viens immédiatement. 

— J'ai pris un jour de congé. 

—Fais-moi confiance. Tu as envie de nous rejoindre au QG. (Le 

silence s'éternisa, car Tayla refusait de lui 

donner satisfaction en posant des questions. ) Nous avons attrapé 

ton démon. Il n'est pas en bon état. 

Tayla se figea. Elle faillit lâcher le téléphone. 

— Qu'est-ce... que tu veux dire ? 

— Que si tu ne te dépêches pas, tu ne pourras pas le regarder mourir. 

Tayla ne pouvait pas se payer un taxi, mais elle en prit quand même 

un. Elle ouvrit la porte du QG à la volée, faisant sursauter la demi-

douzaine de Gardiens qui regardaient un film sur la télé grand écran. 

 Joue-la détachée, Tay.  

— Où sont-ils? 

—A la cave. 

Tous les visages arboraient une expression excitée, loin du tableau 

sinistre que lui avait dépeint Kynan. Les Gardiens sautillaient presque 

sur place, animés par l'anticipation et la soif de sang. 

Cette ambiance était familière, et Tayla comprit aussitôt. Ils avaient 

capturé un démon, et ils lui faisaient payer la mort de leurs 

camarades. Ils étaient heureux qu'Eidolon soit en train d'être torturé. 

Et, quelques jours plus tôt, elle aurait partagé leur sentiment. 

Tayla ne regarda pas. Elle n'en eut pas besoin. C'était le caducée. 

Celui qui lui avait chatouillé la peau quand il avait été au-dessus 

d'elle. Qu'il l'avait embrassée. Qu'il l'avait léchée. 

—Non, mentit-elle. Je n'en ai pas la moindre idée. 

Son estomac menaçait de déverser encore son contenu. Ses yeux 

devinrent humides. Une larme, une seule, facile à essuyer du revers 

de la main, glissa sur sa 

joue. Bien que petite, elle contenait plus d'émotions que toutes celles 

qu'elle avait versées depuis la mort de sa mère. 

Tayla exhala lentement. Elle avait besoin d'un petit moment pour se 

ressaisir avant de jeter un coup d'œil au cadavre. Il le fallait. Eidolon 

méritait bien cela. 

Quand elle réussit enfin, sa respiration lui resta en travers de la 

gorge. Le corps était ensanglanté, tuméfié et découpé par endroits. 

Mais son bras droit était nu, sans la moindre trace des tatouages qui 

couvraient celui d'Eidolon du cou au bout des doigts. Son cerveau la 

pria de ne pas trop avoir d'espoir, mais son cœur ne reçut pas le 

message et se mit à cogner très fort dans sa poitrine, comme s'il 

voulait se libérer. 

 Oh, merci, merci, mon Dieu!  

Son soulagement fut si intense qu'il lui sapa toutes ses forces et elle 

tomba sur les fesses. Un sourire joua aux coins de sa bouche, mais 

elle la recouvrit de sa main, comme si son estomac lui jouait encore 

des tours. 

Ce n'était pas Hellboy, mais ce démon portait le même caducée que 

lui. Ils devaient travailler ensemble. Oui... elle pensait l'avoir déjà vu, mais elle avait du mal à le remettre. Elle pouvait le voir, mais son 

visage était flou. 

 « C'est une perte de temps. » 

Ces mots résonnèrent à ses oreilles, puis elle se rappela où elle l'avait 

rencontré. A l'UG, juste après son réveil. Comment Eidolon l'avait-il 

appelé ? Yuki ? Non, Yuri. Oui, c'était bien cela. Yuri. Mais pourquoi 

était-il là à la place d'Eidolon? 

Une autre voix bourdonna à son oreille. Elle décrivait toutes les 

manières dont ils l'avaient fait souffrir, et à présent que la douleur 

avait déserté l'esprit de Tayla, les paroles vantardes de Lori prenaient 

une tout autre signification. D'autant plus que l'autre femme 

l'observait du coin de l'œil pour jauger ses réactions à ce qu'ils 

avaient fait. À quoi pouvait-elle bien s'attendre ? 

L'énergie de Tayla lui revint d'un coup, comme si elle avait englouti 

un bol d'adrénaline. Et elle voulait des réponses. 

—Je me fiche de savoir ce que vous avez fait. Comment vous l'avez 

attrapé ? 

Il y eut un silence tendu. 

—Les pertes que nous avons subies nous affectent tous, dit Lori, 

comme si cela expliquait le ton cassant de Tayla. 

Son sourire était crispé quand elle poursuivit: 

—Stéphanie s'est connectée au signal du traceur que tu avais collé 

sur lui, mais elle l'a perdu pendant deux heures. Il est réapparu au 

même endroit. Nous savons donc plus ou moins où se trouve l'entrée 

de l'hôpital. Nous avons suivi le démon jusqu'à une résidence en 

banlieue, où nous l'avons cueilli. C'était un métamorphe. (Elle s'assit 

près de Tayla sans quitter des yeux le corps. ) Quel était son nom, au 

fait? Il nous l'a dit, mais Jagger lui avait déjà cassé la mâchoire, alors c'était difficile de comprendre ses paroles. 

Elle n'avait pas le luxe, et encore moins le désir, de se sentir désolée 

pour la créature allongée sur le sol, mais elle était soulagée que ce ne 

soit pas Eidolon dont Lori parlait avec tant de désinvolture. Elle ne 

pouvait pas non plus se payer celui de la vérité. S'ils apprenaient que 

le mort n'était pas Eidolon, ils lui demanderaient encore de le leur 

livrer. Attaquer l'hôpital était une chose, mais torturer Hellboy en 

était une tout autre. Alors, comme si elle était ravie qu'il soit mort, 

elle sourit et dit: 

— Eidolon. 

— Et c'est bien lui, n'est-ce pas ? 

—Aucun doute. Vous lui avez soutiré des infos sur l'hosto? 

Lori secoua la tête. 

— Il en a nié l'existence en dépit de tout ce que nous avons pu lui 

faire. Il faut donc que nous nous y introduisions. Tu as dit qu'il t'avait donné un moyen de le contacter, non ? 

— Oui, répondit-elle avec lenteur, se demandant où ils voulaient en 

venir. Mais je ne suis pas sûre de ce que vous attendez de moi. Vous 

avez dit avoir perdu le signal, alors nous ne pouvons pas trouver 

l'hôpital de cette manière. 

— Tu nous appelleras de l'intérieur. 

Tayla haleta. 

—Tu plaisantes, n'est-ce pas ? Tu crois que l'enfer a son propre 

réseau de relais pour les téléphones portables ? 

— Bien sûr que non. Jagger t'expliquera tout quand il sera de retour. 

Tayla remarqua alors l'absence de l'autre Gardien. Il était sorti, mais 

elle ignorait quand. 

La porte s'ouvrit, et il entra avec sa veste en cuir. 

—Tout est prêt ? demanda Lori, et il hocha la tête, fouillant l'une de 

ses poches. 

Il en tira un téléphone, qu'il donna à Tayla. 

—Ça, c'est ton arme secrète. Lori t'en a parlé ? 

— Elle a dit que j'étais censée appeler de l'intérieur 

de l'hôpital. Mais qu'arrivera-t-il s'il n'y a pas de signal ? 

Jagger sourit, et elle supposa que la plupart des femmes le trouvaient 

attirant, mais pas elle. Quelque chose clochait chez lui, et à cause de 

cela elle ne l'avait jamais regardé comme un flirt potentiel. D'un 

autre côté, il était vrai que les hommes ne lui faisaient aucun effet. Le 

seul qui y arrivait n'était pas humain du tout. 

— C'est la beauté de ce joujou. Il suffit d'ouvrir le clapet. Un compte 

à rebours apparaîtra sur l'écran. Avant qu'il arrive à o, compose le 1-

1-9. 

Il rangea l'appareil dans sa veste. 

— C'est tout? 

—Ouais. Quand tu feras le numéro, ça déclenchera un sort de 

localisation. Tout ce qui se trouvera à cent mètres à la ronde sera 

contaminé. Quand les démons quitteront l'hôpital, ils laisseront des 

traces bien visibles pour nos devins, pendant des jours. 

—Comme des fourmis, en quelque sorte, ajouta Lori. Et si l'hôpital 

est dans ce monde, nous le verrons aussitôt grâce au sort. 

Jagger tendit à Tayla son vêtement. 

— Une fois activé, le compte à rebours ne peut plus être arrêté, et le 

téléphone s'autodétruira si tu ne fais pas le 1-1-9. 

Merde, tout cela était dingue. Les mots « mission suicide » ne 

cessaient de la hanter. Frissonnante, elle enfila sa veste. Elle devait 

sortir du QG, faire entrer de l'air frais dans ses poumons pour 

s'éclaircir les idées et pouvoir réfléchir. 

Lori fit un signe de tête à Jagger, si discret que Tayla faillit ne pas le remarquer, et le Gardien lui sauta dessus comme un boulet de canon. 

Avant que la jeune femme ait pu libérer ses bras, il l'attrapa et 

l'immobilisa. 

— Hé! 

Lori lui flanqua un coup de pied en pleine poitrine, et l'air quitta ses 

poumons avec une telle force qu'elle ne put même pas grogner de 

douleur. Jagger la lâcha aussitôt, et elle tomba à genoux, se 

maudissant d'être si faible et de leur montrer qu'elle avait mal, mais 

les maudissant encore plus. 

Elle toucha ses points de suture et sentit du sang chaud et poisseux 

sur ses paumes. La blessure elle-même lui faisait mal, mais les 

dommages étaient plus profonds, et elle avait l'impression que ses 

organes se déplaçaient et implosaient. 

Lori s'accroupit devant elle, taches bleues et roses au milieu du 

champ de vision flou de Tayla. 

—Je suis désolée, ma chérie. Je me suis dit qu'il valait mieux faire 

vite. Comme quand on arrache une dent. (Elle lui caressa gentiment 

le bras. ) Je sais que ça doit te sembler excessif, mais nous sommes 

en guerre. Ce qui demande des sacrifices. Nous sommes le seul 

rempart entre les humains et l'enfer sur terre. Es-tu prête à faire ce 

qu'il faut pour nous débarrasser de ces monstres ? Consens-tu à 

donner ta vie s'il le faut? 

Sa vie, oui, sa rate, non. Mais elle n'avait pas assez de souffle pour le 

dire, alors elle se contenta de hocher la tête. 

— Bien. Je crois que c'est ce que nous ressentons tous. 

Elle en doutait. Lori n'avait pas un poumon lacéré, après tout. Ce qui 

lui rappela que quelqu'un découpait des démons pour leur prendre 

les leurs... et d'autres organes. Eidolon était convaincu de la 

culpabilité des Aegis. Mais il prétendait aussi que Tay était à moitié 

démon. S'il avait tort au sujet de l'un, peut-être était-ce aussi le cas 

pour l'autre. 

 Pitié, il faut qu'il se soit trompé!  

—Lori, croassa-t-elle. À propos de guerre, sais-tu quoi que ce soit au 

sujet de démons capturés pour leur voler des organes ? 

Le regard de Lori plongea dans le sien. 

— De quoi tu parles ? 

Un élancement soudain l'obligea à prendre une inspiration avant de 

poursuivre. 

— Eidolon. Il m'a dit que les Aegis enlèvent des démons. Qu'ils 

vendent leurs organes au marché noir. C'est vrai ? 

—Tu crois ce que dit un démon ? demanda Lori d'un ton glacial. 

—J'essaie seulement de connaître la vérité. (Entre  autres choses.  ) Je me fiche bien que ce soit vrai, mais les démons y croient, et ça les 

rend agressifs, au lieu d'être sur la défensive. Si les Aegis ne sont pas 

dans le coup, il paraît évident que nous devrions découvrir de qui il 

s'agit, avant que d'autres Gardiens soient tués. 

— Si les Aegis sont impliqués, ce n'est pas le cas de notre cellule, dit 

Lori. 

Jagger lâcha un rire. 

— Mais c'est une bonne idée. Nous devrions la copier. Nous 

pourrions nous faire un tas de blé. 

Lori lui adressa un regard mauvais. 

—Jagger, demande à Scott d'emmener Tayla dans le Queens et de la 

laisser près du restaurant que nous surveillons. Elle pourra contacter 

l'hôpital de là-bas, dire qu'elle a été blessée au cours d'une bagarre. 

— D'accord. Vous savez quoi, vous pouvez aller vous faire foutre, 

déclara Tayla. Je n'aime pas du tout ce plan. 

Elle ignorait si son hésitation venait du fait qu'elle n'avait pas envie 

de revoir Eidolon ou si elle ne voulait pas affronter ce qu'il avait dit 

sur ses parents. D'une manière ou d'une autre, quelque chose la 

tracassait, mais elle n'arrivait pas à savoir ce que c'était. Cependant, 

elle avait appris à se fier à ses tripes, même quand elles se 

répandaient sur le sol. 

Jagger se pencha sur elle, et quand il commença à lui caresser les 

cheveux elle le repoussa. Il approcha encore, jusqu'à ce qu'il soit si 

près qu'elle put sentir dans son haleine l'odeur de la pizza à la 

saucisse qu'il avait mangée au déjeuner. 

—Tu as dit que tu étais prête à faire tout ce qui était nécessaire, Tay. 

Tu as changé d'avis ? Tu fais ami-ami avec les démons ? 

—Je crois seulement que ce n'est pas le meilleur moyen d'arriver à 

nos fins. (Elle se releva, l'obligeant à faire de même. ) Et ne remets 

plus jamais ma loyauté en cause. 

—Je suppose que nous pourrions envoyer quelqu'un d'autre, soupira 

Lori. 

C'était un coup tout droit tiré du manuel de manipulation, ou elle ne 

s'y connaissait pas. Mais Tayla mordit quand même à l'hameçon. 

— Il faut que ce soit moi. Ils me connaissent, même s'ils désirent me 

tuer. 

Traînant les pieds, elle suivit Jagger hors de la salle d'interrogatoire, 

les paroles d'Eidolon résonnant dans sa tête. 

 « Vous n'êtes que des zombies ayant subi un lavage de cerveau, qui 

 suivent des ordres sans poser de questions. »  As-tu trouvé une 

compagne ? 

Eidolon se pinça l'arête du nez d'une main et écarta le téléphone de 

quelques centimètres de son oreille de l'autre. 

—Non, mère. 

—Tu n'as plus beaucoup de temps, tu sais. 

— Oui, je suis au courant, mère. 

— Ton oncle Chuke connaît une petite oni qui ne s'est pas encore 

casée. Et tu sais combien cette race est gloutonne... Ils sont toujours 

à boire, manger et faire l'amour. Elle serait parfaite pour toi. Et elle 

t'avertirait si une maladie ou un désastre frappait la population 

humaine. 

Eidolon commençait à avoir mal à la tete. Heureusement, il était à 

l'hôpital, où il avait accès à tous les antalgiques imaginables. 

— Merci, mais je préfère choisir moi-même. 

—Alors fais-le. Je ne veux pas te perdre à ce Changement horrible. Je 

refuse de te regarder te faire pourchasser par tous les démons mâles 

que tu croiseras. Je préférerais te tuer de mes propres mains. Nous 

nous sommes bien compris ? 

— Oui, mère. 

—Viens dîner ce week-end si tu le peux. Ravan amène son premier 

prétendant à la maison. Nous avons pensé que nous pourrions le 

mettre au pilori et l'interroger avant l'entrée. 

— Ça m'a l'air amusant. J'essaierai, promis. 

Eidolon ferma le clapet du téléphone d'un 

claquement 

sec et le fourra dans sa poche. 

— Ta mère te harcèle encore pour que tu trouves une compagne ? 

Les bras croisés, les épaules calées contre le chambranle de la porte 

des urgences, Wraith le regardait approcher. Il avait tiré ses cheveux 

blonds en arrière et les avait attachés avec une lanière en cuir noir 

assortie à sa veste. Il avait l'air d'une sorte d'Indiana Jones, et cela lui allait bien, puisque son boulot, c'était de rapporter des reliques 

anciennes et des artefacts à l'UG. Et ceux-ci étaient presque toujours 

gardés dans des endroits dangereux. 

Eidolon hocha la tête. 

—Elle a encore menacé de me tuer. 

—Ma mère faisait ça aussi. Mais elle, elle le pensait. Elle a même 

essayé, une fois... 

Eidolon jeta un regard inquiet à son frère, ne sachant que répondre à 

cela. Wraith disait ce genre de choses pour provoquer une réaction, 

et il était parfois difficile de savoir laquelle il espérait. Heureusement, son frère changea de sujet en lui présentant une fiole remplie d'un 

liquide vert. 

—Attrape ! 

Souriant de toutes ses dents, il la lança à Eidolon, en dépit de la 

valeur inestimable de la potion, prise à 

un esprit acide en pleine lactation, ce qui n'arriverait plus avant un 

autre millier d'années. 

—Je me suis surpassé pour y arriver. J'ai dû séduire une apôtre du 

charnier et tuer trois de ses chevaliers. Mais, hé, tout ça en une 

journée de travail. 

La porte s'ouvrit, délogeant Wraith. Shade apparut, vêtu de son 

uniforme noir, prêt à prendre sa garde. Il flanqua une claque sur 

l'épaule de son jeune frère. 

—Comment c'était la Mongolie ? 

— Froid. Bouffe dégueulasse. Les Mongols ont un goût de yack. 

—Ça ne t'a pas pris longtemps pour obtenir le mana neural. 

—Vingt-quatre heures. Tu es tellement occupé par cette humaine - 

c'est quoi son nom, déjà ? Runa ? - que tu n'as pas remarqué que 

j'étais parti ? 

Eidolon haussa un sourcil. Shade ne restait généralement pas assez 

longtemps avec une femelle pour leur en parler. Ce qui rendait cette 

conversation très intéressante. D'autant plus que, contrairement à 

Wraith, il n'avait pas été au courant jusque-là. D'un autre côté, Shade 

et Wraith partageaient un lien plus profond que celui qu'Eidolon avait 

avec eux. 

—Nan. Elle m'a surpris alors que j'étais avec Vantha et Ailarca. (Shade 

haussa les épaules. ) J'ai demandé à Runa si elle voulait se joindre à 

nous, mais elle a paniqué et j'ai l'impression que je ne la reverrai 

jamais. 

— Comme c'est bizarre, commenta Eidolon. 

Wraith leva les yeux au ciel. 

— Hé, regarde, les valeurs morales d'E montrent de nouveau leurs 

sales trognes. 

—Nous sommes tous maudits, d'une manière ou d'une autre, dit 

Shade, avant de se tourner vers son aîné. Tu as eu des nouvelles de 

Gem ? 

— Pas un mot. 

Il commençait à être inquiet... et pas seulement parce que les vingt-

quatre heures qu'elle lui avait accordées étaient presque écoulées. Il 

devait trouver un moyen de la convaincre de lui donner plus de 

temps. 

Il n'avait pas eu de nouvelle ni de Gem ni de Yuri après qu'ils étaient 

partis ensemble, quand Luc était sorti du bloc opératoire. Il n'en avait 

pas davantage de Tayla, mais il n'en attendait pas vraiment. Son 

problème génétique ne pouvait qu'empirer, cependant. Ses tests 

étaient revenus du labo, apportant plus de questions que de 

réponses. L'ADN n'avait pas été identifiable, ce qui le laissait 

perplexe. Il constituait une base de données génétiques depuis des 

années, exigeant que chaque race, espèce et créature qui passait les 

portes de l'hôpital soit soigneusement cataloguée. Mais les démons 

se comptaient par milliers, et seule une fraction d'entre eux avaient 

déjà consulté à l'UG. Apparemment, aucun des semblables du père 

de Tayla n'avait mis les pieds chez eux. 

Une chose avait tout de même été concluante: les gènes étaient 

agressifs, et si elle ne faisait pas le nécessaire très vite, il serait trop tard. 

—Tu as raté des tas de choses, Wraith, dit-il à son frère. 

Il leur fit signe de le suivre, et ils entrèrent dans la salle de repos vide. 

Shade prit aussitôt un chewing-gum; il en avait toujours un paquet 

dans la 

poche de sa chemise. Wraith se dirigea vers la machine à café. 

— Qu'est-ce qui se passe ? Vous avez eu Gem ? 

—Non, répondit Eidolon en se passant la main dans 

les cheveux. Elle pense que ses parents ont été enlevés par les Aegis, 

mais pas pour le marché noir. Qui que ce soit, ils les gardent en 

otage. Ils veulent qu'elle s'occupe de charcuter leurs victimes pour 

eux. Apparemment, leur opération prend encore plus d'envergure, et 

ils ont besoin d'aide. 

— Les ordures, marmonna Wraith, le dos tourné, alors qu'il se versait 

du café. 

Un tic agita la joue de Shade et, quand il parla, sa voix rut glaciale. 

— Ils ont eu Nancy. 

Wraith n'aimait pas l'infirmière, mais quand quelque chose peinait 

Shade, il le prenait à cœur. 

—Elle est partie en poussière ? 

— Oui. 

Sans renverser une goutte de son breuvage, Wraith pivota dans un 

mouvement fluide de prédateur, de ceux qui surprenaient toujours 

Eidolon. Parce qu'en dépit de son attitude enfantine et je-m'en-

foutiste, ce fils de pute était dangereusement expert dans toutes les 

techniques de combat anciennes et modernes connues des hommes 

et des démons. Il n'était pas question qu'il laisse qui que ce soit lui 

faire de nouveau du mal. 

—Je t'avais bien dit que nous aurions dû tuer cette salope d'Aegie, 

gronda-t-il. 

—Elle n'a rien à voir avec ça. 

Eidolon en était certain. Elle avait été bien trop choquée par ce qui 

était arrivé à Nancy. 

Shade lâcha un rire dur. 

— On dirait bien que quelqu'un pense avec sa bite. 

— Enfin ! (Le grondement coléreux de Wraith était teinté 

d'amusement. ) Même si ce n'est vraiment pas le moment. 

 Sans blague.  

Il avait beau essayer de l'effacer de sa mémoire, il ne pensait qu'à 

Tayla. 

Un bip sonna. C'était celui de Shade, ce qui signifiait qu'une 

ambulance était en route. Regardant l'appareil, il secoua la tête et 

sursauta. 

— Que je sois baisé si... ! 

Wraith jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Shade. 

— Non, tu n'es pas le bon frère. (Il se tourna vers Eidolon avec un 

sourire froid. ) On dirait que tu manques à ta petite tueuse. Elle a 

bobo, et elle a besoin qu'on la conduise à l'hôpital. 

Tayla attendait dans une ruelle, entre un restaurant chinois et un 

magasin de spiritueux. Scott avait éclaboussé le sol de sang, fourni 

par Jagger, qui avait torturé un daeva une semaine plus tôt. Elle était 

assise contre le mur, perdant le sien, qui suintait de la blessure que 

Lori avait rouverte. Elle avait l'estomac en vrac à cause de l'odeur du 

démon et des plats à emporter bon marché. 

Elle avait appelé l'hôpital d'un téléphone public, et le plus étrange, 

c'était que personne n'avait vraiment répondu. Il y avait eu un déclic, 

un grognement, puis la ligne avait été coupée. Elle ignorait si la 

communication avait abouti. Si elle n'avait pas eu aussi 

mal, elle serait rentrée chez elle, et qu'ils aillent au diable! Mais elle pouvait à peine marcher, alors, en attendant d'avoir repris quelques 

forces, elle restait assise là, en espérant que la puanteur du daeva ne 

la ferait pas vomir. 

Sa patience fut récompensée, car un quart d'heure plus tard Shade et 

une umber qu'il appelait Skulk arrivèrent. Tayla se demanda si elle 

devait être contente ou pas qu'ils aient envoyé le frère d'Eidolon. 

Shade ne l'aimait pas, c'était clair, mais au moins était-il un visage 

familier. De deux maux... et blablabla. 

Nul ne dit mot tandis que Shade la transportait sans trop de douceur 

dans l'ambulance noire que les passants ne semblaient pas 

remarquer. Elle se rappela qu'Eidolon n'avait pas été inquiet pour sa 

BMW... Le sort qui protégeait la voiture devait également avoir été 

jeté sur ce véhiculé. Les démons étaient ainsi à l'abri. Les humains ne 

les voyaient que si les créatures le désiraient, ou s'ils étaient 

entraînés ou possédaient un don. 

Comme Tayla. Aucun d'eux n'avait jamais pu se cacher d'elle depuis 

le jour où sa mère était morte. 

—Je vais faire le trajet avec elle, annonça Shade à l'umber, alors qu'il 

déposait la jeune femme sur le brancard. 

Skulk jeta un regard noir à Tayla, puis elle claqua les portes, les 

laissant seuls, Shade et elle. La même lumière douce et gris-rouge 

qu'à l'hôpital éclairait l'habitacle, et là aussi il y avait des inscriptions sur les parois et le plafond. A part cela, elle aurait pu se trouver dans 

n'importe quelle ambulance. Enfin, 

n'importe quelle ambulance humaine avec du personnel 

démoniaque. 

Quand Shade lui souleva la chemise de ses mains gantées, elle résista 

à la pulsion de les écarter. Et de le comparer à Eidolon, ce qu'elle 

aurait pu faire aisément, parce qu'il avait des tatouages identiques 

sur le bras, un corps puissant, des traits sculpturaux, des cils longs et 

épais... 

—Eidolon ne t'a pas dit de rester tranquille ? gronda-t-il. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Peut-être bien. 

— Humaine entêtée. (Il lui prit le poignet pour contrôler son pouls. ) 

Donc, tu baises mon frère, pas vrai ? 

—Tu n'es pas du genre à tourner autour du pot, hein ? 

—Pas vraiment. 

Une chaleur étrange l'enveloppa, et alors que son cœur aurait dû 

battre la chamade, elle se rendit compte qu'il était en rythme avec sa 

respiration. Elle se détendit complètement, et une onde plaisante lui 

parcourut les veines, comme si son sang s'était transformé en 

chantilly Elle n'avait pas ressenti cela depuis l'adolescence, quand elle 

fumait des joints avec ses délinquants d'amis. 

—Qu'est-ce que tu me fais ? demanda-t-elle, espérant que sa voix ne 

sonnait pas aussi traînante qu'elle le croyait. 

—Je ralentis tes fonctions vitales et libère des endorphines. Cela aide 

à apaiser la douleur. (Il mit son stéthoscope à son oreille et appliqua 

l'autre extrémité 

sur sa poitrine. ) Ça te donne aussi une impression de bien-être qui va 

me permettre de te manipuler plus facilement. 

—Cool. Hellboy peut faire ça aussi ? 

—Eidolon possède un don différent. 

—Ah oui, soupira-t-elle. 

Il la faisait se sentir bien d'une tout autre manière. Et le seul fait d'y penser déclencha une réponse dans la partie inférieure de son corps. 

Etaient-ils donc à la fois si semblables et si différents, ces trois frères 

? Elle observa Shade alors qu'il lui posait une intraveineuse à la main 

gauche. Il était efficace et décontracté, comme s'il aurait pu faire cela 

dans son sommeil. 

Eidolon semblait concentré, tendu et maître de lui. Shade paraissait 

plus cool, mais elle se demanda si c'était une bonne chose, ou si cela 

voulait simplement dire: «Je peux te tuer aussi facilement que si tu 

n'étais qu'un insecte. » 

Elle ressentit des picotements douloureux au bras droit, l'une des 

sensations désormais familières qui précédaient une perte de 

contrôle. Elle tressaillit, et quand Shade passa la paume sur son 

ventre elle fit « non » de la tête. 

— Ce n'est pas la blessure, mais mon bras. Le droit. 

Fronçant les sourcils, il tendit le sien pour lui 

toucher 

l'épaule qui s'était engourdie. 

— Ferme le poing. 

Elle essaya. 

— Impossible. 

— C'est déjà arrivé? (Quand elle hésita, il lui prit le menton et lui 

releva la tête pour la regarder en face. ) Réponds, tueuse. 

Le fait qu'il ose lui donner des ordres la hérissa. Elle n obéirait jamais à un démon. 

— J'en ai déjà parlé à Hellboy. Tu n'as qu'à lui demander. 


Elle sentit une odeur acide. Chaque fois qu'une partie de son corps la 

lâchait, son odorat devenait plus développé... chose étrange qui 

semblait confirmer les dires d'Eidolon concernant son père. 

Même si elle refusait de l'admettre à voix haute. 

—Tu sens bizarre. 

— Ça s'appelle de l'irritation, marmonna-t-il en appuyant le pouce au 

creux de son coude. Le problème vient de tes nerfs. Ils ont cessé de 

fonctionner et ne te permettent plus de contrôler tes muscles. (Il fit 

remonter sa grande main lentement vers son épaule. ) Assieds-toi. 

Elle obtempéra, et il poursuivit son examen dans son dos et son cou. 

Son contact lui faisait du bien d'une manière qui n'aurait pas dû être 

possible, et cela occupa assez son attention pour qu'elle ne remarque 

pas que l'ambulance s'était arrêtée. Puis la porte s'ouvrit. 

Eidolon se tenait dehors, le visage de marbre, les yeux presque noirs 

et indéchiffrables. La poitrine de Tayla se serra, et elle eut du mal à 

respirer, parce que, Dieu, elle avait oublié combien il était beau en 

tenue d'hôpital. Ses larges épaules remplissaient la tunique, et le col 

en V révélait sa peau ambrée parsemée de poils sombres. Les 

tatouages sur son bras musclé se tordaient de façon quasi 

hypnotique. Elle faillit soupirer à cause de l'orgasme visuel que cela 

lui donna. 

Même renfrogné, Eidolon était l'homme le plus sexy qu'elle avait 

jamais vu. 

— Que s'est-il passé ? 

—Tu m'as manqué aussi, Hellboy. 

Eidolon lui adressa un regard exaspéré et prit un bout du brancard. 

— Qu'est-ce que tu t'es encore fait? 

— Elle s'est battue avec un daeva. 

Ils l'emportèrent à l'intérieur, où des créatures humanoïdes et non 

humanoïdes la fusillèrent du regard. 

—Je ne cherchais pas la bagarre, protesta-t-elle. 

Shade lui jeta un regard morne, très semblable à celui d'Eidolon. 

—Tu te promenais dans un repère de démons et tu as été attaquée ? 

— En quelque sorte. 

— Qu'est-il arrivé au daeva? demanda Eidolon. 

Le silence lui fit penser à la lame d'une guillotine alors qu'ils 

attendaient sa réponse. 

— Il s'est enfui. 

— C'est ça. 

Eidolon et Shade l'installèrent dans un box et fermèrent les rideaux 

au nez des curieux. 

— Où est Wraith ? demanda Shade. 

— Il chasse. 236 

La voix grave d'Eidolon résonna en elle, lui faisant le même effet que 

le toucher de Shade un peu plus tôt. Elle avait oublié combien elle 

était sensuelle. 

— Pourquoi est-ce que tu nous as appelés, Tayla? 

 Parce que ma patronne me l'a ordonné.  

La culpabilité lui coupa le souffle... une seconde. Parce qu'à cet 

instant elle jeta un coup d'œil à Shade, qui avait davantage l'air de 

vouloir la tuer que de la soigner. 

—Je ne veux pas qu'on me pose de questions à propos de cette 

blessure, et pourquoi elle refuse de guérir. 

C'était la vérité. Cette pensée lui fit mal, parce qu'elle sentait qu'il y avait de plus en plus de distance entre elle et la seule famille qu'elle 

avait jamais connue, et si elle ne pouvait pas compter sur ses 

membres, il ne lui restait rien. 

— Bonne idée, approuva-t-il, enfilant des gants chirurgicaux. 

Quand il eut fini, Shade et lui la transportèrent jusqu'à une table, où 

elle resta allongée pendant que le premier lui tenait les poignets et le 

second tâtait sa blessure. Grâce au don de Shade, cela ne lui fit pas 

mal. En fait, les doigts d'Eidolon sur sa peau semblèrent apaiser tous 

ses maux, excepté la douleur exquise qui avait commencé de se faire 

sentir entre ses cuisses. Quand celle-ci devint plus vive, était-ce son 

imagination ou Eidolon commença-t-il à perdre sa concentration ? 

Ses longs doigts ne s'occupaient plus de la plaie, mais dansaient sur la 

peau de son ventre d'une manière très sensuelle. A travers le latex 

fin, elle vit ses tatouages puiser, crevant presque le matériau. Son 

regard captura le sien, des paillettes d'or apparaissant dans ses iris 

bruns. 
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— E ! appela Shade, claquant des doigts à quelques centimètres du 

visage de son frère. (Il recula vivement quand Eidolon cracha, l'or 

prenant le dessus très vite dans son regard. ) Merde, E, reprends-toi. 

Il faut que tu te transfuses ? 

Pendant un instant, Hellboy resta là, haletant visiblement, puis il 

ferma les yeux et prit une profonde inspiration. 

— Non, je vais bien. (Sa voix n'était qu'un grondement sourd quand il 

décocha un regard noir à Shade. ) Je vais bien ! 

Tayla se demanda si la  sgenesis avait quelque chose à voir avec ce qui se passait, mais elle ne posa pas la question et se contenta d'observer 

Eidolon pendant qu'il étudiait sa blessure. Un picotement se répandit 

dans son ventre, similaire à ce qu'elle avait ressenti quand il avait 

guéri la griffure de cruentus sur sa joue, après la bagarre dans les 

égouts qui avait suivi la mort de Nancy. 

—Pas de réaction. Il va falloir que je suture. 

— Pourquoi est-ce qu'elle ne guérit pas comme les autres ? s'enquit-

elle. 

—Je pense que ça vient de tes problèmes anatomiques. 

Shade et Eidolon se regardèrent. 

—Tu lui as dit ? Vous étiez en panne de conversation sur l'oreiller ou 

quoi ? 

— Elle devait savoir. 

Shade grommela quelque chose dans une langue inconnue de Tayla. 

Eidolon répondit sur le même ton. 

— C'est très impoli de parler devant les invités en sachant qu'ils ne 

vous comprennent pas. 

—Va te faire voir, tueuse ! 

Shade libéra ses poignets, et une douleur fulgurante 
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se retenir et se mordit la lèvre pour ne pas recommencer. 

— Bon sang, Shade ! s'écria Eidolon en prenant un instrument à 

l'aspect menaçant sur un plateau. Anesthésie-la. 

—Nous ne devrions pas nous occuper d'elle ! Tu as bien changé la 

clause de refus de traitement pour y inclure les Aegis, non ? 

—Et je n'aurais pas dû le faire. 

—Pardon ? Tu oublies ce qui est arrivé à Nancy, peut- être ? Et à Luc ? 

Elle pourrait être dans le coup ! 

— Qui est Luc ? demanda Tayla. 

Eidolon répondit, sans quitter son frère des yeux. 

— Infirmier. Loup-garou. Les Aegis l'ont surpris chez lui, où il s'était 

enfermé pour la pleine lune. Ils ont tué sa compagne et essayé de le 

prendre vivant. 

— Des animaux, gronda Shade. Il a ajouté qu'ils sentaient comme des 

animaux. Des singes. Mais il a eu deux de ces salauds. 

 Trey et Michelle. 

Elle inspira vivement, douloureusement. Kynan lui avait dit que des 

Gardiens étaient tombés dans une embuscade. 

—Votre loup ment. Les Gardiens les ont pourchassés... 

— Tu y étais? 

Ce n'était pas une question, mais une accusation. 

— Non. 

— C'est ça ! 

Des ombres passèrent sur les iris de Shade, de vraies ombres qui 

assombrirent leur couleur brune jusqu'à ce qu'elle devienne noire. Il 

jeta un coup d'œil à Eidolon par-dessus la table. 
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— Et si c'est le cas ? Est-ce que ça ferait la moindre différence pour 

toi ? Ou bien continuerais-tu à baver pour elle comme un... 

— Il vaut mieux que tu te taises tout de suite, l'interrompit Eidolon 

d'un ton menaçant. Anesthésie-la. 

Jurant, Shade lui attrapa de nouveau les poignets, avec assez de 

violence pour lui faire mal, mais aussitôt une douce chaleur la 

détendit. 

Et elle éprouva quelque chose d'autre: de la gratitude. Eidolon ne 

pouvait pas lui faire du mal à l'intérieur de l'hôpital, elle le savait. 

Mais rien ne l'obligeait à soulager sa peine. S'il avait voulu qu'elle 

souffre, elle aurait souffert. Elle ne put s'empêcher de se demander si 

elle aurait fait la même chose pour lui, si la situation avait été 

inversée. 

— Non, murmura-t-elle. 

Eidolon fronça les sourcils. 

—Tu as encore mal ? (Il posa une main sur son poignet pour prendre 

son pouls. ) Qu'y a-t-il ? 

— Désolée, déglutit-elle avec peine. Je me parlais à moi-même. 

Il la regarda comme si elle était folle, et Shade secoua la tête, mais ils reprirent leur travail, et elle le fil de ses pensées. Depuis combien de 

temps ressentait-elle autre chose que de la haine pour les démons ? 

Quel timing, vraiment. N'était-elle pas censée aider à détruire 

l'hôpital, et avec lui Eidolon ? 

Pendant que Hellboy la rafistolait, elle se familiarisa avec les lieux. 

Bien sûr, elle n'en voyait pas grand-chose, à part des murs gris 

éclaboussés de lumière écarlate et un plafond d'où pendaient des 

chaînes et des poulies. Elle avait toujours détesté les 

Il lui injecta le médicament, et après une légère 

brûlure elle sentit son ventre s'engourdir. 

— Merci. 

Une fois de plus, il leva sur elle un regard surpris, mais il n'eut pas le temps de répondre, parce que la seconde suivante la salle s'emplit de 

petits démons ronds. Il y en avait une dizaine, tous recouverts de 

fourrure et de la taille d'un lapin, qui avaient roulé 

hôpitaux, mais cette fois les bruits des équipements et l'odeur des 

désinfectants la réconfortaient. Ils étaient familiers dans cet endroit 

terrifiant. 

Eidolon cessa de tirer sur sa peau et coupa le fil qu'il venait d'utiliser. 

— Terminé? —Oui. 

Shade retira aussitôt ses mains. 

— Bien. Je vais aller aider un patient qui en vaut la peine. 

Il sortit d'un pas vif. La douleur revint, lancinante. 

— Maudit soit-il, murmura Eidolon, si doucement qu'elle l'entendit à 

peine. 

—Aucune importance. Je ne lui en veux pas. Pas 

après ce qui est arrivé à Nancy. 

Eidolon tourna vers elle un regard surpris. 

—Je peux te donner des médicaments antidouleur, 

proposa-t-il d'un ton brusque, sans prêter attention à 

ce qu'elle avait dit. 

Tayla secoua la tête. 

—Je dois rester alerte. 

Avoir l'esprit embrouillé en territoire ennemi pouvait s'avérer 

désastreux. Et puis, depuis la mort de sa mère, elle avait juré de ne 

plus jamais toucher à la drogue. La bataille constante de sa mère 

contre son addiction les avait toutes deux plongées dans la misère. 

Tayla avait emprunté une route bien sinistre, où les démons étaient 

devenus réels plutôt que métaphoriques. 

Rapprochant le plateau avec le pied, Eidolon sélectionna une 

seringue. 

—Je vais t'administrer un analgésique local pour que l'inconfort soit 

minimal. 

sous les rideaux en se chamaillant. L'un d'eux s'arrêta le temps de la 

regarder de ses grands yeux. Il était plutôt mignon. Pour un démon. 

D'un autre côté, Eidolon était super sexy pour une créature des 

ténèbres. Ou un humain, d'ailleurs. 

Ils grimpèrent à la potence, sur les tables et les tabourets, et elle 

sourit en voyant l'un d'eux disparaître dans une manche de sa veste, 

que Shade avait posée 

sur une chaise. Ils piaillaient et couinaient. Puis l'un d'eux plongea 

dans sa poche... et en tira le téléphone portable. Il ouvrit le clapet. 

Tayla arracha la perfusion et bondit de la table d'examen. 

-Donne-moi ça! dit-elle gentiment. 

La créature voulut s'enfuir, mais Eidolon intercepta l'appareil. 

Le rideau s'ouvrit, et ce qui devait être la mère des petits entra, ses 

pieds griffus raclant le sol. 

—Mes excuses, docteur, gronda-t-elle entre des crocs de la taille de 

l'index de Tayla. (Son regard se posa sur la jeune femme. ) Est-ce... 

humain ? (Elle écarquilla ses grands yeux comme ceux d'un chat, 

révélant qu'autour de l'iris, il y avait un anneau argenté et brillant. ) 

Une tueuse. J'ai entendu la rumeur. 

Tenant toujours le téléphone de Tayla, Eidolon s'adressa à la 

démone, une espèce souterraine qui ne sortait du sol qu au moment 

de Halloween. 

— Rassemble tes petits,   flitta.  Cela ne te concerne pas. 

La  flitta,  quelle que soit la signification de ce mot, ne sembla pas l'entendre et fit un pas en direction de Tayla. De la bave gouttait de 

ses dents pointues. 

—Toi, siffla-t-elle. Tu devrais mourir. 

Shade apparut derrière elle et observa la scène avec un amusement 

non déguisé. 

—Tu as tué mes enfants. 

Fronçant les sourcils, Tayla regarda les petits démons qui sautillaient 

autour de leur mère. 

— Pas eux ! rugit la démone. Mon nid précédent. Tous. Taillés en 

pièces et écrabouillés alors qu'ils sortaient de leur coquille. Tu as 

massacré mes bébés ! 

—Ce n'était pas moi, protesta Tayla. 

C'était bête: elle aurait pu être responsable. 

Combien de nids de démons avait-elle détruits ? Trop pour les 

compter encore... ou s'en souvenir. 

—C'est l'œuvre d'un boucher aegi, comme toi ! 

L'un des petits sauta vers les bras de Tayla, mais Eidolon l'intercepta 

et le gratouilla derrière les oreilles avant de le rendre à la mère 

irascible. 

— Flitta, ce n'était pas cette Aegie. Rassemble ta marmaille et va-

t'en. Ramène la  flossa la semaine prochaine, pour que j'enlève son plâtre. 

À cet instant, Tayla remarqua un petit très calme qui traînait la patte 

dans son coin. Shade le souleva avec douceur et le cala contre sa 

poitrine. Tayla faillit tomber à la renverse quand il commença à faire 

des bruits rassurants et que tous les jeunes démons le 

suivirent hors de la pièce. Leur génitrice lança un regard assassin à la 

jeune femme avant de suivre Shade et ses petits. 

— Eh bien, elle était remontée. Eidolon referma le rideau. 

— Un Aegi a tué ses enfants. 

— Parce que cette espèce sort la nuit d'Halloween pour manger... 

— Des légumes. 

— Quoi? 

—Sa race est végétarienne. Les siens pillent les champs à l'automne 

parce qu'ils adorent les citrouilles. (Le téléphone de Tayla à la main, il rassembla les instruments ensanglantés de l'autre et les jeta dans un 

conteneur. ) Tes copains aegis ont massacré d'innocents enfants qui 

auraient grandi pour sucer l'intérieur de quelques... potirons. 

Elle en eut la nausée. 

— Comment a-t-elle été blessée ? 

— Un adulte lui a marché dessus. Si cet hôpital n'existait pas, elle 

serait morte. Les fractures sont une condamnation à mort pour cette 

espèce. 

Tay avait vraiment envie de vomir. Tout était allé de travers. En 

quelques jours, son monde avait été mis sens dessus dessous. Tout 

ce qu'elle avait cru savoir sur les démons était faux. Certains étaient 

végétariens ? D'autres guérissaient au lieu de tuer ? Son univers si 

simple, où tout était blanc ou noir, venait de prendre tous les tons de 

gris imaginables. 

—Tayla? Tu te sens bien ? 

Elle quitta son monde gris en clignant des yeux et revint dans celui 

sombre et étrange de l'Underworld General. Un lieu dont la seule 

existence aurait dû être impossible. 

Et que les Aegis voulaient détruire. Elle ne pouvait pas faire cela. Elle 

était beaucoup trop vulnérable, trop incertaine de ses sentiments 

pour détruire l'UG. 

— Tu me rends mon téléphone ? 

— Si tu comptes appeler des renforts, je préfère te dire qu'il n'y a pas 

de signal. 

— Pas de réseau, hein ? 

Elle ne bougea pas alors qu'il comblait la distance qui les séparait, son 

grand corps musclé l'attirant comme un aimant, et sans réfléchir elle 

fit un pas vers lui. Il lui tendit l'appareil, mais quand elle voulut le 

prendre il referma la main sur son poignet. 

— Pourquoi tu veux autant le récupérer? 

Tayla déglutit, la bouche sèche, ne sachant pas que dire, pas parce 

qu'elle n'aurait pas su mentir, mais parce que soudain elle n'en avait 

pas envie. Pas alors que de l'or s'était mis à briller dans les iris 

d'Eidolon. Elle s'humecta les lèvres, et il baissa les yeux dessus. 

Il l'attira contre lui, soupçonneux et pire encore. 

— Qu'est-ce qui se passe ? 

— Rien. 

— Tu n'arrêtes pas de te lécher les lèvres. Tu es nerveuse ? 

— Elles sont sèches, c'est tout. 

L'intensité de son regard augmenta encore alors qu'il l'observait. Puis 

il se pencha jusqu'à ce que leurs bouches se touchent presque, et elle 

sentit le plus doux des courants d'air entre elles. 

—Je peux t'aider. Elle gémit, souhaitant qu'il l'embrasse. Il semblait 

attendre sa permission, ce qui était ridicule. N'avait-il pas toujours 

pris ce qu'il voulait ? Qu'est-ce qui pouvait bien être différent, à 

présent ? 

— Tu en as envie ? 

— Non, répondit-elle, mais elle inclina la tête de manière que leurs 

bouches se frôlent. 

Eidolon fit passer sa langue sur les lèvres de la jeune femme dans un 

baiser qui n'en était pas vraiment un, mais qui suffit à lui embraser 

les sens. 

— Tu en es sûre? 

— Non. 

Elle s'ouvrit à lui, haletant presque. 

—J'ignore comment tu arrives à me faire ça, Tayla, murmura-t-il. 

Mais je ne peux pas m'en empêcher. 

Il lui plaqua une main derrière la tête pour mieux la posséder. 

Aussitôt, du feu lui coula dans les veines, venant du plus profond 

d'elle-même. Tayla s'offrit à l'invasion de sa langue, à la caresse sur 

ses dents, son palais. Fermant les yeux, elle laissa son corps réagir et 

se concentra sur le désir si enivrant auquel elle était devenue 

dépendante. Elle n'avait rien ressenti pendant si longtemps, vivant au 

cœur d'un vide émotionnel, dormant d'un sommeil profond et froid, 

et à chaque caresse Eidolon changeait cela. Elle avait l'impression de 

s'éveiller pour la première fois, en un lieu où tout était neuf. 

Se collant à lui, elle le prit par les épaules et l'attira encore plus près. 

Un grognement monta de la poitrine d'Eidolon, et ce son brut et mâle 

accéléra son pouls. Elle changea de position pour frotter son pubis 

délicieusement douloureux contre sa cuisse, et il s'écarta en sifflant. 

—Merde, marmonna-t-il. Je te sens. Mes frères le pourront aussi. 

Il lui fourra son téléphone dans la main et tourna les talons. 

— Tu es dangereuse, tueuse. 

Elle en resta bouche bée, parce qu'en l'occurrence ce n'était pas elle 

le danger. Il était capable de la séduire d'un regard, d'un frôlement, 

et elle devenait plus faible d'une minute à l'autre. 

Tayla commença à refermer l'appareil, mais un clignotement attira 

son attention. Y regardant de plus près, elle vit des chiffres. 

Trente... vingt-neuf... vingt-huit... 

— Tayla ? Qu'est-ce qu'il y a ? 

Vingt-deux... 

Jagger avait mentionné un compte à rebours, mais il n'était pas 

question qu'elle active le sort. Elle ferma le clapet. Puis elle le rouvrit. 

Les numéros continuaient à défiler. 

Dix-huit. 

 « Je teste un nouvel explosif. Il est inodore et presque invisible. C'est vraiment cool. Il fonctionne avec les appareils électroniques... » 

Les paroles de Cole lui revinrent à l'esprit, et son cœur faillit s'arrêter. 

— La sortie ! haleta-t-elle. Tout de suite ! 

Elle bouscula Eidolon, de la bile lui remontant dans la gorge alors 

qu'elle cherchait la porte par laquelle elle était entrée.   Là.  

Elle courut vers le double battant. Une infirmière se transforma en 

panthère pour lui sauter dessus. Tayla l'envoya bouler. Une douleur 

fulgurante lui traversa le crâne, mais cela n'avait aucune importance. 

La sortie. Elle devait l'atteindre. 

—Tayla! cria Eidolon, courant derrière elle. 

—Reste où tu es! 

Elle se rua dehors à la seconde où les portes s'ouvrirent et reconnut 

le parking, et la BMW d'Eidolon. 

Quelque chose lui brûlait les doigts. Le téléphone semblait 

incandescent et vibrait comme s'il avait possédé un cœur. Elle le jeta 

aussi loin que possible. 

Une main se referma sur son épaule. Pivotant vivement, elle renversa 

Eidolon, et ils tombèrent l'un sur l'autre, le corps de la jeune femme 

protégeant le médecin quand une explosion fit trembler l'installation 

souterraine. 

Un pneu vola au-dessus de leurs têtes, là où Eidolon s'était tenu un 

instant auparavant. Il pleuvait du feu, des pierres et du métal. Elle les 

sentait s'abattre dans son dos. Il passa une jambe autour de l'une des 

siennes et inversa leurs positions. Et quand la tempête de débris se 

calma et que le tonnerre cessa de gronder, elle ouvrit les yeux et vit 

de la fureur dans ceux, dorés, d'Eidolon. 

Eilodon faisait les cent pas devant son bureau. Si Shade lui répétait 

encore une fois: «Je t'avais bien dit qu'on aurait dû se débarrasser 

d'elle», il lui arracherait la tête. 

Le souci, c'était que Shade avait raison. S'ils avaient laissé Tayla à 

Yuri, le parking n'aurait pas été démoli. Mais Tayla serait morte. 

Serrant les poings si fort que ses articulations craquèrent, il se 

demanda pourquoi cette pensée l'ennuyait tant. Il avait été tout prêt 

de l'étrangler de ses propres mains après l'explosion. Shade et lui 

l'avaient traînée jusqu'à son bureau et enfermée à l'intérieur pendant 

qu'ils se calmaient. 

—Tu es prêt à régler le problème ? demanda son frère. Tu t'en sens 

capable ? 

—Ne commence pas ! 

Eidolon ouvrit la porte à la volée, plus pour échapper aux accusations 

de Shade que pour s'occuper de Tayla. 

Assise sur son bureau, la jeune femme leva la tête. Elle avait les 

épaules voûtées et balançait ses pieds d'avant en arrière comme une 

enfant qui sait qu'elle va être punie. Ses yeux étaient rougis, mais elle 

n'avait pas pleuré, il en était certain. Elle faisait bien trop d'efforts 

pour ne pas craquer, cela il le voyait aussi, dans le pli de sa bouche et 

sa façon de déglutir sans cesse. 

Il s'arrêta hors de portée, gardant les poings serrés, pour ne pas la 

toucher sous le coup de la colère... ou, pire, la réconforter. Quand il 

prit la parole, ce fut de la voix froide et impartiale du Justicier qu'il 

avait été pendant des décennies. 

— Dis-moi pourquoi je ne devrais pas te tuer pour ce que tu as fait. 

Elle le regarda droit dans les yeux, telle la guerrière qu'il connaissait. 

— Je ne peux pas. 

—Ça a été plus facile que je l'aurais cru, dit Shade en allant se placer 

de l'autre côté de la pièce, pour la prendre en tenaille. Emmenons-la 

dehors et... 

— Non. (Elle écarta ses cheveux emmêlés de son visage. ) Pas encore. 

Il y a une chose que vous devez savoir. L'un de vos employés, je 

crois... Yuri ? 

Le cœur d'Eidolon manqua un battement. 

—Eh bien quoi, Yuri ? 

— Il est mort. (Tayla ferma les yeux et prit une profonde inspiration. ) 

J'ai mis un traceur sur ton bip, une sorte de GPS psychique. (Elle leva 

le visage vers Eidolon, ses cernes noirs se confondant avec la suie qui 

lui maculait les joues. ) Tu as dû le prêter à Yuri... 

— Par les flammes de l'enfer, souffla Shade. Les Aegis l'ont eu. Que 

lui ont-ils fait ? 

Elle ne répondit pas, et Eidolon perdit sa patience de Justicier. Il 

l'attrapa par le col et l'obligea à se lever. Sa tempe droite battait, ce 

qui lui apprit combien il était près de commettre un acte violent. Il 

savait cependant qu'il ne voulait pas tuer Tayla. Il voulait lui arracher 

ses vêtements à mains nues et la prendre avec fougue pour lui 

montrer ce qu'il était, ce qu'elle était, et à qui elle appartenait. 

 Merde.  Grinçant des dents, il ramena la conversation à un niveau 

moins plaisant. 

— Tu l'as torturé, n'est-ce pas ? 

Dieux, il entendait son cœur battre, fragmenter le silence dans la 

pièce, éparpillant ses pensées. 

— Pas moi. Il était déjà mort quand je... Il n'a rien dit. Il ne leur a rien appris qu'ils ne sachent déjà au sujet de l'hôpital. Je suis désolée. 

Tellement désolée... pour tout. 

Tayla semblait réellement bouleversée d'avoir apporté une bombe 

dans l'hôpital et que ses collègues aient torturé Yuri. Ils auraient dû 

prendre Eidolon. Si la  s'genesis n'avait pas fait des siennes, il n'aurait pas confié son bip à Yuri après l'opération de Luc. Et... 

 Oh, merde!  

Eidolon lâcha Tayla et se tourna vers son frère. 

—Yuri a raccompagné Gem chez elle. Essaie de la localiser. 

Si un regard pouvait tuer, Tayla serait morte instantanément, brûlée 

par celui que lui jeta Shade en sortant de la pièce. Il attrapa la 

poignée et marqua une pause. 

— Qu'est-ce qu'on fait d'elle maintenant ? On la confie au 

Maleconcieo ou on s'en occupe nous-mêmes ? 

Eidolon s'approcha de son frère et murmura: 

— J'ai encore besoin de lui parler. 

Quand Shade voulut protester, il ajouta: 

—Elle m'a sauvé la vie. 

— Et toi la sienne. Vous êtes quittes. 

Frappant le montant de la paume assez fort pour que même Shade 

sursaute, Eidolon se pencha si près de son frère qu'il put entendre 

son pouls. 

—Tu n'as pas ton mot à dire. 

—Je n'aime pas ce qui t'arrive, E. Il y a un an, tu aurais fait ce qui était juste. 

— Oui, eh bien, peut-être suis-je enfin en train de devenir un seminus 

qui n'en fait qu'à sa tête. Ça semble fonctionner pour Wraith et toi. 

Shade jura et sortit, claquant la porte derrière lui. Eidolon lâcha un 

grognement de frustration. Les coups bas, ce n'était pas son style, 

mais ces temps-ci ils semblaient lui venir naturellement, alors que la 

dernière chose dont il avait besoin, c'était de se disputer avec ses 

frères. Surtout Shade. 

La colère d'Eidolon flamba quand il se tourna vers la raison de la 

tension entre eux. 

—Tu es venue ici pour mener tes petits copains aegis jusqu'à 

l'hôpital. 

— Oui. 

Sa trahison lui fit l'effet d'un coup de poignard, sans qu'il sache 

pourquoi. Ils étaient ennemis. Il s'attendait à quelque chose dans ce 

genre. Mais cela lui fit mal de savoir qu'elle avait voulu détruire ce 

qu'il avait travaillé si dur pour bâtir. 

—Je n'ai pas besoin de te demander pourquoi. Ta haine est 

évidente... 

—Je ne te hais pas, déclara-t-elle d'une voix enrouée. (Son regard se 

posa sur lui, rempli de douleur, et il le coupa comme un scalpel. ) Que 

Dieu me vienne en aide, je ne te hais pas. 

Sous le choc, il recula d'un pas. 

—Tu mens. 

—Non. Si ce n'était pas le cas, j'aurais laissé la bombe exploser dans 

l'hôpital au lieu de la jeter sur le parking. 

Il rit, un son vide et amer. 

—Tu voulais sauver ta propre peau. 

—Je suppose que c'est ce que je croirais aussi. (Elle étudiait le sol. ) 

Quelqu'un a été blessé ? 

— Oui, rétorqua-t-il, de nouveau en colère. Les Aegis n'ont pas 

détruit mon hôpital, mais ils ont pris la vie de plusieurs membres de 

mon personnel. Tu te rends compte, petite tueuse, que tes amis t'ont 

envoyée en mission suicide ? 

Un sanglot douloureux lui échappa. Les larmes qu'elle avait 

vaillamment retenues firent leur apparition. 

—Je devais me sacrifier. Pour le bien de tous. 

—Pour  le bien de tous ?  

Eidolon vit rouge. Rouge sang. Il combla la distance entre eux d'une 

longue enjambée et la saisit par les épaules, résistant à l'envie de la 

secouer jusqu'à ce que ses dents tombent. 

—Tu crois vraiment ça? 

Elle leva les yeux sur lui, la peine qu'il y lut les transformant en mares où on aurait remué la boue. 

— Il le faut. 

— Pourquoi? 

— Parce que si ce n'était pas un sacrifice, alors je ne suis rien pour 

eux. (Elle cligna des paupières, et une larme roula sur sa joue tachée 

de suie. ) Ils sont tout ce que j'ai. Si je ne compte pas... 

 Ah, merde.  La colère sembla le quitter par tous les pores. Il n'était qu'une putain de girouette émotionnelle ! Avant qu'il ait réfléchi à ce 

qu'il faisait, il l'attira contre lui et la tint ainsi pendant qu'elle pleurait. 

Ce n'était pas censé arriver. Il était censé gronder et frapper et faire 

couler son sang. La réconforter, presser ses lèvres contre le sommet 

de sa tête, frotter son dos musclé... oui, c'était une  très mauvaise idée. 

Et cela n'aurait pas dû être si bon. Rien n'était aussi bon, du moins 

rien qui impliquait des vêtements. 

Son corps ferme, si souple partout où il le fallait, complétait le sien à 

la perfection, et leur position, lui entre ses cuisses alors qu'elle était assise sur le bureau, lui rappela qu'ils pouvaient s'emboîter encore 

mieux. Sa bite se raidit à cette idée... Dieux, il devait se reprendre. 

— Yuri, murmura-t-elle, sa voix tremblant aussi violemment que ses 

mains sur ses épaules. C'était un des médecins ? 

— Oui, et un bon. (Un frisson parcourut le corps de Tayla, et même 

s'il n'aurait pas dû, il éprouva le besoin de calmer sa culpabilité. ) 

Mais c'était aussi un métamorphe qui pouvait se transformer en 

hyène, et il savait se montrer d'une terrible cruauté. 

— Quand même, ce qu'ils lui ont fait... 

Il l'avait probablement mérité. Mais Eidolon n'exprima pas cette 

opinion à voix haute. Il venait de perdre un chirurgien de talent, et il 

ne lui serait pas facile de le remplacer. 

Un bruit à l'extérieur du bureau détourna son attention de Tayla, et 

ce qu'il vit par la fenêtre lui arracha un juron. 

—J'espère que ce type n'est pas médecin, dit Tayla en s'écartant pour 

regarder Wraith, qui tanguait comme un bateau dans la tourmente. 

Il fit encore quelques pas trébuchants et tomba contre le mur. 

—Manquait plus que ça, marmonna Eidolon. Reste 

ici. 

Il ouvrit la porte et alla droit vers Wraith. 

— Salut, frangin. 

Eidolon le saisit à la gorge et le souleva du sol. 

—Imbécile. Secor des unez! 

Wraith éclata de rire, montrant ses crocs. 

—Oooh, le langage de la justice ! Le grand E est fâché. 

—Je t'ai dit et redit de ne pas t'approcher des humains 

! 

— Ouais, et j'en peux plus de l'entendre. 

Eidolon l'envoya valser à travers la pièce en rugissant. son frère 

atterrit violemment sur le sol et roula contre le mur. Avant qu'il ait pu 

s'asseoir, son aîné fut de nouveau sur lui, lui cognant la tête contre la 

moquette. 

—E ! (Shade lui agrippa les épaules. ) Eidolon, laisse-le se relever. 

— Il plane! 

— Oui, je sais. J'ai apporté du Narcan. 

— Pas question, annonça Wraith. Je me suis fait ce junkie. 

Toujours accroupi au-dessus de son frère, Eidolon grinça des dents à 

en avoir mal. 

—Est-ce que tu l'as tué ? Est-ce que le junkie est mort 

? 

— Sais pas. 

Shade s'agenouilla et se passa une main sur le visage. 

— Des témoins ? 

—Qu'est-ce que j'en ai à foutre ? 

—Wraith... 

— Oh, boucle-la ! (Wraith se passa la langue sur un croc, comme s'il 

goûtait encore le sang qui l'avait recouvert quand il s'était nourri. ) Le Conseil des vampires ne me fera rien, et vous le savez. 

En effet. En tant que démon seminus avec des tendances 

vampiriques, il tombait dans une zone intermédiaire entre les deux 

espèces, et les conseils étaient presque entrés en guerre au sujet des 

lois auxquelles il devait se conformer. Les punitions appliquées à 

divers crimes étaient des sujets sensibles, et les deux conseils, avec 

l'aide de Shade et d'Eidolon, étaient finalement arrivés à un 

compromis. Wraith n'en savait rien, bien évidemment, et si Eidolon 

avait son mot à dire, il en serait toujours ainsi. 

— Connard arrogant, marmonna Shade. 

Il lui attrapa le bras d'une main tout en ôtant le bouchon de la 

seringue avec ses dents. 

Wraith se débattit en sifflant. Eidolon le cloua au sol en appuyant sur 

ses épaules avec ses genoux. Il le maintint ainsi en place pendant que 

Shade lui injectait le Narcan, le seul médicament humain qui agissait 

aussi sur les démons. 

—J'en ai assez de te materner, dit Eidolon, sachant qu'il aurait dû se 

montrer plus compréhensif. 

Wraith s'était attaqué à un humain - un mâle, puisqu'il n'était pas 

question qu'il touche à une de leurs femelles -, donc quelque chose 

avait dû lui rappeler les traumatismes de son enfance ou les tortures 

dont il avait été victime. Il n'aimait pas en parler, sauf pour dire qu'on l'avait obligé à regarder torturer des humaines, et qu'il refusait de le 

faire à son tour. Ainsi, il se nourrissait uniquement d'autres démons 

ou d'humains mâles. Les junkies, c'était sa façon à lui de s'évader. 

Et Eidolon payait le prix de chacune de ses transgressions. 

Wraith gronda, son regard redevenant clair. 

— Tu devrais materner ta putain. 

—Tu aurais dû être dévoré à la naissance. (Eidolon se leva avant de 

céder à l'envie de massacrer son frère. ) Shade, tu as des nouvelles de 

Gem ? 

—Ah, oui. Et elle m'a laissé un message pour toi: elle a dit que les 

vingt-quatre heures étaient écoulées. De quoi elle parle ? Elle était en 

rogne. Je ne l'avais encore jamais vue canaliser son démon intérieur 

ainsi. 

—Ce n'est rien, mentit Eidolon. Une de nos ambulances a été 

épargnée par l'explosion ? 

Shade se releva en secouant la tête. 

—Non. Et l'entrée du parking s'est effondrée. 

—Merde. Le sort de déflexion fonctionne toujours ? 

— Oui, elle est invisible aux yeux des humains. 

L'entrée était toujours cachée, puisqu'elle était située 

au dernier étage d'un parking désaffecté qu'Eidolon avait acheté. 

Mais quand même, quel gâchis ! Il jeta un coup d'œil à Tayla, dont 

l'expression était hantée d'une manière bien plus grave qu'elle 

n'aurait dû compte tenu de la situation actuelle. 

— Qu'est-ce que vous regardez ? cracha Wraith. 

Apparemment, revenir sur terre n'améliorait pas son 

humeur. Il s'assit tant bien que mal et s'adossa contre le mur, 

foudroyant Tayla du regard. 

—J'ignorais que les démons se droguaient, dit-elle. 

Wraith lui adressa un sourire glacial. 

— Ce n'est pas le cas. Moi, je bois du sang. (Il passa de nouveau le 

bout de sa langue sur ses crocs. ) Viens, j'ai bien envie de me faire 

une tueuse. 

Elle ricana. 

— Dans tes rêves! 

—Ah, tu es sélective ? Tu ne te tapes pas n'importe quel démon ? 

— Wraith, dit Eidolon d'une voix basse, presque menaçante, mais son 

frère n'en tint pas compte. 

— Quoi ? Tu ne trouves pas ça hypocrite ? Elle aura bientôt tellement 

de démon en elle... 

—Ferme-la ! 

Cette fois, Wraith obéit, mais Tayla s'était rapprochée. 

— Que veux-tu dire par « bientôt » ? (Elle se tourna vers Eidolon. ) Je 

suis déjà à demi démone. Comment cela pourrait-il être pire ? 

—Tu ne lui as rien dit ? (Wraith éclata de rire et bondit sur ses pieds, 

les effets de la drogue s'étant complètement dissipés. ) Je peux ? 

—Me dire quoi ? 

—Rien, répondit Eidolon, mais Wraith s'avançait vers la jeune 

femme, ses yeux bleus aussi vifs que ceux d'un chat avant de bondir 

sur sa proie. 

Eidolon s'interposa, mais Tayla l'attrapa par le bras et l'obligea à lui 

faire face. 

—S'il te plaît... dis-moi. 

Il avait voulu attendre jusqu'à ce que son corps l'ait amenée si loin 

qu'elle aurait eu besoin de lui, mais Wraith lui forçait la main. Et 

c'était peut-être le meilleur moment, après tout. Les Aegis l'avaient 

trahie. Ils l'avaient rejetée et avaient essayé de la tuer quand ils 

auraient dû la protéger et la chérir. Savoir qu'elle appartenait à un 

autre monde ouvrirait peut-être son esprit à d'autres possibilités. 

—Tayla, allons dans mon bureau... 

—Ne me traite pas comme une gamine ! (Elle se campa sur ses deux 

pieds et croisa les bras. ) Quoi que ce soit, je peux l'affronter. 

Eidolon se passa la main dans les cheveux. 

—Très bien. Je t'ai dit que tu es à moitié démon, mais pas pourquoi 

tu as tous ces problèmes: la morsure de l'alu a activé ton ADN 

dormant. 

— Mon ADN dormant, (Elle déglutit et s'humecta les lèvres. ) Qu'est-

ce que tu racontes ? 

— Seigneur, les humains sont tellement stupides, commenta Wraith 

en s'appuyant contre le mur. Ce qu'il 

eut dire, c'est qu'il prend le dessus. Soit il te tuera, soit il te 

dépouillera de toute humanité. Tayla jeta un coup d'œil à Shade, qui 

hocha la tête, puis à Eidolon. 

—Je ne... Ça ne peut pas être vrai ! Le son du rire froid de Wraith fit 

chuter la température dans la pièce. — Bienvenue, tueuse. 

Bienvenue en enfer. 

Tayla ne dit pas un mot quand Eidolon, qui s'était 

J. changé et portait désormais un jean et un pull anthracite, la guida 

dans les couloirs sombres de l'hôpital. >on cerveau s'était figé quand 

Wraith avait annoncé qu'elle allait perdre son humanité, et elle 

parvenait à peine à ne ?as s'évanouir, alors il était hors 

de question qu'elle fasse la conversation. 

Elle n'arrivait même plus à réfléchir. 

Droit devant, un arc noir encadrait une porte comme celle qu'elle 

avait vue dans le tunnel, après la mort de Nancy. 

Eidolon dit quelque chose dans une langue qu'elle ne connaissait pas 

et l'invita du geste à franchir le seuil. Ils arrivèrent dans une sorte de grotte taillée dans le marbre noir. Des cartes étaient gravées dans les 

parois polies. Eidolon toucha une représentation grossière des États-

Unis, puis une autre de l'État de New York quand elle clignota en 

rouge juste à côté. Encore quelques tapotements, et un portail 

apparut. 

Il ne lui fallut que deux pas pour émerger de la façade d'un immeuble 

dans le sud du Bronx. Quand elle se retourna, il n'y avait plus aucun 

signe d'une ouverture au milieu des briques. Eidolon arrêta un taxi, et 

quinze minutes plus tard ils gagnèrent l'immeuble où était situé son 

appartement. 

Elle n'avait toujours pas desserré les lèvres, elle était toujours 

incapable de penser. 

—Tu viens avec moi, dit-il. Nous ne sommes ici que pour prendre ta 

belette et quelques affaires. 

—Je ne peux pas. 

Sa voix semblait rouillée, comme si elle ne s'en était pas servie depuis 

longtemps et qu'elle était sur le point de se briser. Tayla était sur le 

point de se briser, enfermée dans un cauchemar sans fin. 

 La démone qui est en toi va effacer tout ce qui fait  de toi une humaine.  

—Tu n'as pas le choix, Tayla. Tu l'as perdu quand tu as fait sauter 

mon hôpital. 

Il paya le chauffeur de taxi et entra avec elle dans le hall de son 

immeuble, secouant la tête de dégoût quand il marcha sur une 

seringue. 

— Tu auras besoin de mon aide quand ton corps changera. Il faut que 

nous parlions de choses sérieuses. 

— Il n'y a rien à dire, rétorqua-t-elle alors qu'ils montaient. (Le déni 

l'aidait à ne pas perdre la boule. ) Je ne sais même pas si je crois... 

Elle eut soudain la chair de poule. Son instinct prit la relève, en même 

temps qu'une dose d'adrénaline envahissait son système nerveux, et 

elle s'accroupit. Sa vue devint plus perçante tandis qu'elle observait 

les alentours, l'étage en dessous, celui au-dessus, le plafond. Les 

démons avaient la mauvaise habitude de se percher sur les poutres 

ou les conduites pour se jeter sur leur victime. 

Par réflexe elle voulut saisir son stang. Elle jura tout bas quand elle ne trouva que sa peau sous la tunique d'hôpital qu' Eidolon lui avait 

prêtée pour remplacer son tee-shirt taché de sang. 

Le démon se glissa derrière elle et approcha sa bouche de son oreille. 

—Que se passe-t-il ? 

— Quelque chose cloche, murmura-t-elle. (Elle monta encore une 

marche pour jeter un coup d'œil sur le palier. ) Ma porte est ouverte. 

Elle capta aussitôt une menace venant d'Eidolon. Il commença à 

monter, mais elle l'arrêta en tendant le bras en travers de son 

chemin. 

— Je m'en charge. 

Bon sang, elle en avait besoin. Il fallait qu'elle cogne sur quelque 

chose, même si ce n'était que pour chasser l'hébétude qui s'était 

emparée d'elle. 

Par la porte entrouverte, elle vit des mouvements. Les intrus étaient 

humains. 

C'étaient des Gardiens. 

D'après ce qu'elle pouvait voir, ils étaient deux. Cole et Bleak... ceux-

là même qui étaient impliqués dans le combat contre les loups-

garous au cours duquel Michelle et Trey avaient perdu la vie. Assis 

sur son canapé, ils mangeaient un hamburger. 

Cela la mit dans une rage folle... des humains, sur son territoire, et 

elle ne les avait pas invités. Fermant les veux, elle essaya de se 

reprendre. Elle réfléchissait comme si elle avait accepté la démone en 

elle et que les Gardiens étaient ses ennemis. Cole et Bleak faisaient 

partie de ceux qui l'avaient envoyée dans un hôpital pour démons 

avec une bombe, et se ruer sur eux comme un chien des Enfers 

enragé ne l'aiderait pas. De plus, leur version de ce qui était arrivé la 

nuit précédente différait de celle de Luc, et elle 

avait envie de les croire. Les Gardiens étaient les gentils. Les sauveurs 

de l'humanité. Ils ne se trahissaient pas les uns les autres. Ils ne 

mentaient pas non plus. Pas plus qu'ils n'essayaient de tuer les leurs. 

Mais son alarme interne refusait de se taire. 

— Ne les laisse pas te voir, dit-elle à Eidolon. J'ignore ce qu'ils font ici, et ils parleront plus librement s'ils me croient seule. 

— Des tueurs ? demanda-t-il, et quand elle hocha la tête il inspira 

vivement. S'ils posent ne serait-ce qu'un doigt sur toi... 

— Ils ne me feront rien. 

Avant qu'il ait pu protester encore ou qu'elle ait pu analyser le ton 

possessif de sa voix, elle entra. 

Cole bondit sur ses pieds. 

—Tayla! Seigneur Dieu, qu'est-ce que tu fais là? 

— C'est ici que je vis. 

Elle fit quelques pas à l'intérieur, et son cœur se glaça en voyant la 

panique sur leurs visages. Ils savaient qu'elle aurait dû exploser avec 

la charge qu'elle transportait. Combien d'autres étaient impliqués ? 

Juste quelques-uns ? La cellule entière ? 

Non. Elle refusait de croire qu'ils s'étaient tous ligués contre elle. 

— On nous a dit que tu étais morte. 

— Il faut croire que non. 

Cole et Bleak échangèrent un regard. Apparemment, le fait qu'elle 

soit toujours en vie n'était pas une bonne nouvelle. 

—C'est génial, dit Bleak. 

—Si vous me croyiez morte, qu'est-ce que vous faites chez moi ? 

— Nous sommes venus nettoyer ton appart. (Cole 

enfila sa veste, et elle le vit desserrer l'étui de son 
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stang. ) 

-Viens, on t'emmène au QG. 

Bleak passa derrière elle. 

— Oui, tout le monde sera content de te revoir. 

Le murmure d'une lame fendant l'air gâcha leurs retrouvailles 

faussement joyeuses. Elle frappa vite et fort, et la dague de Bleak lui 

échappa. Cole lui flanqua un coup de pied retourné dans la hanche 

qui l'envoya percuter le mur. Ce fut l'instant où Eidolon entra en 

scène, captant attention de Bleak, ce qui lui laissa tout loisir de 

s'occuper de Cole. 

Un cri aigu de Bleak lui perça les tympans alors qu'elle écrasait son 

poing dans la figure de Cole. 

—Ne le tue pas! 

—Tu peux toujours rêver! feula Eidolon. 

Le bruit mou de la chair contre de la chair lui apprit qu'il ne l'écoutait pas. 

Cole voulut lui flanquer un uppercut, qu'elle bloqua, et elle dut se 

désintéresser de ce que Hellboy faisait. Cole la rouait de coups et il 

était temps qu'elle riposte. Tournant sur elle-même au ras du sol, elle 

lui faucha les jambes, et il tomba à la renverse. Elle lui sauta dessus, à califourchon sur lui, et lui martela la joue. Il ramena ses jambes, les 

enroulant autour de sa gorge, et elle dut lutter pour rester au-dessus 

de lui. Ils se valaient, en tant que combattants, s'étant entraînés 

ensemble. Mais à cause de sa blessure, Tayla savait que ce qui aurait 

dû être un combat facile allait être une vraie joute pour s'en tirer 

saine et sauve. 

Haletant, elle chercha à tâtons le verre qui était tombé de la table 

basse pendant la bagarre. Elle referma la main sur le bord. Cole lui 

assena un coup de poing dans le ventre. 
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Une douleur fulgurante la traversa, mais elle serra les dents et le 

frappa à la tempe avec son arme improvisée. Cole grogna et 

retomba, à moitié assommé. 

Ravalant un cri, elle se releva. Eidolon poussa un grondement sourd 

qui se réverbéra dans la pièce. Abandonnant Bleak, il bondit et 

atterrit sur Cole, un genou sur le bas-ventre du Gardien, une main sur 

sa gorge. 

—Très bien, connard, il est temps de parler. 

Tayla regarda la forme ensanglantée de Bleak. Il ne bougeait pas, 

mais sa poitrine montait et descendait. Dieu merci, il était vivant. 

— Salaud! hurla-t-elle à Cole. Qu'est-ce que tout ça signifie ? 

Il lui jeta un regard noir, mais Eidolon dut resserrer sa prise, parce 

qu'il lui griffa la main. 

—Sale pute démoniaque, haleta-t-il. T'es une espionne. Tu as 

assassiné Janet. 

 Oh, Seigneur.  

Ils savaient. 

—Je... je ne suis pas une espionne. Et je n'ai pas tué Janet. 

Sa protestation jaillit d'un trait, mais elle-même n'en crut pas un mot, 

parce que d'une certaine manière elle était responsable de la mort de 

l'autre Gardienne. 

Elle croisa le regard d'Eidolon. 

—Yuri a dû parler, dit-il. 

Savaient-ils tous ? Elle n'avait pas encore accepté que du sang de 

démon coulait dans ses veines, et les siens voulaient déjà la tuer à 

cause de cela. 

Elle s'installa plus confortablement, parce qu'elle avait de 

nombreuses questions à poser. Et la première... 

—Quels étaient vos266ordres ? 

Cole lui adressa un sourire grimaçant, ses lèvres 

fendues. 

—Va te faire foutre ! 

Eidolon toucha du bout d'un seul doigt l'une des coupures qu'il avait 

au visage, doucement, lentement. 

— C'est amusant, mais grâce aux études médicales, alors qu'on 

apprend à rafistoler les autres... (la plaie se referma) on vous 

enseigne aussi les meilleurs moyens de leur faire mal. 

La balafre se rouvrit avec un bruit de papier qui se déchire, et Cole 

hurla. Merde, Hellboy connaissait bien son boulot. Elle ne put décider 

si c'était sexy, effrayant ou un peu des deux. 

— Réponds aux questions de Tayla, où je te découpe lentement, en 

allant de plus en plus bas. 

Cole déglutit de manière audible. 

— Nous avons été envoyés pour prendre tes armes aegies et tes 

vêtements. 

— Et ? 

— Et pour te tuer au cas où tu aurais survécu à l'explosion. 

Elle sétait attendue à cette réponse, mais leur trahison lui fit mal 

quand même. Et c'était peu de le dire. Elle s'était battue aux côtés de 

ces gens. Elle avait saigné avec eux et risqué sa vie pour eux. Ils 

avaient partagé une mission, un sacerdoce. Comment pouvaient-ils 

lui faire cela ? 

— Qui vous a ordonné ça ? 

Elle entendit sa voix trembler et se maudit. 

—Jagger. 

— Il n'en a pas l'autorité. 

— Il a dit que ça venait de Kynan. 
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Elle recula comme si on l'avait frappée. Non. Kynan n'aurait jamais 

fait cela. Ni à elle ni à personne d'autre. Une fois, il avait pardonné à 

un Gardien d'avoir laissé sortir un démon de la salle d'interrogatoire. 

Mais d'un autre côté, s'il croyait qu'elle était une démone... non, 

même alors, si l'information était venue de Yuri, Kynan ne l'aurait pas 

cru automatiquement. Toute information arrachée à un démon sous 

la torture n'entraînait pas un ordre d'exécution immédiate, et même 

si les choses en arrivaient là, ce n'était pas avant qu'il y ait eu une 

enquête et que le Sigil ait approuvé la sanction. 

Quelque chose clochait. Terriblement. 

—Vous êtes venus pour mettre l'appartement de Tayla à sac et la 

tuer si elle avait survécu à l'explosion ? demanda Eidolon. 

— Il fallait que ça ait l'air d'un cambriolage. 

— Et si je n'étais pas rentrée? s'enquit-elle. 

Cole esquissa un sourire froid. 

— On t'aurait pourchassée comme la putain de démone que tu es. 

—Mauvaise réponse, annonça Eidolon d'un ton bas, mortel. (Il lui 

tordit le cou. ) Justice est faite. 

Tayla supposa qu'elle aurait dû être choquée, ou bouleversée, mais 

elle ne ressentait qu'un grand vide. Sa partie démoniaque l'affectait-

elle déjà ? 

Elle resta debout là un moment, à regarder les deux Gardiens qui 

saignaient sur le sol de son appartement, l'un vivant, l'autre mort. 

Qu'allait-il se passer, à présent? 

Comme si Eidolon avait lu dans ses pensées, il se releva et dit: 

— Prends tes affaires et ta fouine. 

— Pourquoi tu fais ça? 
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—Tu n'es pas en sécurité ici. 

—Je sais. Mais je peux prendre soin de moi. 

Elle avait vécu dans la rue pendant des années, elle connaissait la vie, 

les endroits où aller. 

D'un autre côté, plusieurs autres Gardiens pouvaient en dire autant, 

et Jagger était l'un d'eux. 

Eidolon tendit les bras pour l'attirer vers lui si vite qu'elle n'eut pas le temps de protester. Il lui noua une main dans les cheveux et la prit 

par la taille de l'autre. 

— Dis-moi, demanda-t-il à mi-voix, de ce ton qui était bien plus 

énervant que s'il avait crié, qu'est-ce que les Aegis ont fait à Yuri ? 

Elle déglutit. Avec peine. 

—Je l'ai déjà fait. Ils l'ont torturé. 

— Comment ? Ils l'ont fouetté, découpé en morceaux ? Ils ont utilisé 

le feu ? 

Sa prise se raffermit encore, la plaquant un peu plus contre son corps 

ferme tout en lui inclinant la tête en arrière. Pas pour lui faire mal, 

mais pour retenir son attention. 

— Crois-tu que tes amis ne te feraient pas la même chose s'ils 

t'attrapaient ? Je sais que tu ne peux pas me faire confiance, mais je 

crois avoir prouvé que je ne te torturerais pas. 

—Tu as tué Cole... 

— Pour que tu n'aies pas à le faire. (Il passa sa langue sur le bord 

supérieur de son oreille, la faisant frissonner. ) Il t'aurait fait la même chose. Peut-être pas aujourd'hui, mais un jour. Va faire tes bagages. 

Il la libéra, mais elle ne se laissa pas abuser. 

—Je t'interdis de tuer Bleak pendant que j'ai le dos tourné. 

—Tayla... 
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—Non ! (Elle se mordit la lèvre en regardant le jeune homme, en 

position fœtale sur le sol. ) Il n'est pas comme Cole. C'est une 

nouvelle recrue. Il ne faisait que suivre les ordres. Il pense que je 

suis... 

—Une démone? 

—Salaud ! 

— Oui, je sais. Tu pourras me crier dessus plus tard. Pour le moment, 

je dois t'emmener dans un endroit sûr. 

Il avait raison, évidemment, mais la pilule était difficile à avaler. 

—Je vais prendre mes affaires, grommela-t-elle. J'en ai pour une 

seconde. Ne tue pas Bleak. 

Se forçant à prendre une profonde inspiration pour se calmer, Tayla 

ramassa le téléphone, tombé pendant la bataille, et composa un 

numéro d'un doigt tremblant. Jagger décrocha à la première 

sonnerie. 

— Comme c'était gentil de m'envoyer un comité d'accueil, Jag, dit-

elle. Mais il faudra faire mieux que ça, si tu veux me voir morte. 

Maintenant, viens ramasser tes ordures. 

Elle raccrocha, consciente d'avoir signé son arrêt de mort. Mais 

quand elle se tourna vers Eidolon, son sourire était éblouissant. Il 

murmura quelque chose dans une langue inconnue, tout en la 

transperçant de son regard magnétique. 

—Tu es magnifique. 

Lui aussi. Incroyablement. Et elle partait en sa compagnie. Savoir 

qu'elle allait devoir rester avec lui dans un environnement si intime la 

rendait nerveuse. Cela la terrifiait, aussi. Et cela l'excitait. 

— On doit y aller. 

Ils devaient faire vite, avant que d'autres Gardiens se montrent pour 

éliminer Tayla. 

Alors qu'elle prenait Mickey dans ses bras, elle sut qu'il n'y aurait pas 

de retour en arrière possible. 
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' appartement d'Eidolon ne ressemblait en rien à la I / tanière humide 

et sombre qu'elle avait imaginée. D'un autre côté, vu sa voiture et sa 

façon de s'habiller, elle aurait dû s'y attendre. Il vivait en plein 

Manhattan, dans un immeuble où il devait payer au mois ce qu'elle 

déboursait pour deux ans de loyer. 

—Tout ça est si bizarre, dit-elle en laissant tomber ses sacs de 

vêtements et d'armes dans l'entrée. 

Eidolon sortit Mickey de la poche de sa veste et ferma la porte. 

— Quoi donc? 

— Ça. Tu devrais vivre dans un égout, répondit-elle. Mais sa voix 

manquait de conviction, parce qu'elle 

savait qu'il n'était pas un être mauvais, et il lui était de plus en plus 

difficile de s'accrocher à ses principes. 

Surtout quand les personnes qui étaient supposées les partager 

avaient essayé de la tuer. Deux fois déjà. Oh, et parce qu'elle était 

elle-même une demi-démone. Rien que des détails, vraiment. 

—Je n'ai pas réussi à en trouver un avec vue. Il déposa Mickey sur le 

sol, avec sa litière. 

— Où est ton chien ? Tu l'as mangé ? 

— Pendant que tu faisais tes bagages, j'ai appelé la personne chargée 

de sortir ce sac à puces, et je lui ai 

demandé si elle pouvait l'accueillir quelques jours. Je n'étais pas sûr 

de sa réaction face à ta fouine. 

Une vieille horloge sonna quelque part dans l'appartement. 

—Tu n'as pas l'air de beaucoup l'aimer... 

— Il me tient compagnie. 

Il dit cela d'un ton neutre, en haussant les épaules, mais l'affection 

sous-jacente n'échappa pas à Tayla. Il aimait bien son « sac à puces ». 

Eidolon prit ses sacs, et elle le suivit dans le couloir aux murs décorés 

de peintures représentant des châteaux médiévaux. Il la conduisit 

jusqu'à une chambre immense, dans des tons très masculins de bruns 

et de bordeaux. Le lit à baldaquin avait dû être fait sur mesure, car il 

était bien plus grand que la normale. Bizarre. 

Puis elle comprit, et elle ravala un cri. Il était fait pour accueillir plus de deux personnes. 

— C'est ta chambre, murmura-t-elle. J'en ai vu une autre, sans doute 

pour tes invités... 

Il posa les sacs sur le parquet en bois lustré. L'instant suivant, il avait pris son visage entre ses mains. 

— On a dépassé ce stade. (Il enfouit le nez dans son cou, et lui 

caressa la peau du bout des lèvres. ) Tu dormiras avec moi. 

Comme un vrai couple. C'était bien trop intime. 

—Je n'en ai pas envie. 

Il inhala profondément. 

— Ne me mens pas, Tayla. Je sens ton désir. 

Seigneur, son odorat était vraiment une plaie. 

—J'ai besoin d'espace. 

— Le lit est assez grand. Tu en auras. 

— Il serait assez grand pour qu'une troupe entière de pom-
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Elle le sentit sourire contre elle. 

—Tu sembles presque jalouse. 

—Tu te fais des idées. 

—Et tu devrais te reposer. (Il recula, ce qui la surprit, mais il continua à lui effleurer la mâchoire d'un doigt. ) Tu as eu une dure journée. Si 

tu veux prendre une douche, la salle de bains est à droite. Il y a des 

peignoirs dans le placard. (Il haussa un sourcil. ) Tu ne t'es pas 

vraiment battue avec un daeva, n'est-ce pas ? 

—Non. (Dieu, elle aurait donné n'importe quoi pour revenir en 

arrière et tout recommencer depuis le début. ) Tu as une preuve que 

je suis une demi-démone ? Ou tu t'es foutu de moi ? 

Elle devait être vraiment épuisée pour lui demander s'il lui avait 

menti de manière aussi directe. Mais sa vie avait viré au cauchemar. 

Elle voulait des réponses. 

—Viens avec moi. 

Elle le suivit jusqu'à une autre pièce, presque aussi grande que sa 

chambre à coucher et encore plus confortable. Les murs 

disparaissaient derrière des étagères couvertes de livres, la plupart 

écrits dans des langues étrangères. Dans un coin, il y avait un bureau. 

Un immense canapé en cuir lui faisait face. Le sol en marbre noir 

réfléchissait la lumière, au lieu d'assombrir la bibliothèque, comme 

elle l'aurait pensé. 

Eidolon prit un ouvrage en cuir et l'ouvrit à une page blanche. 

Fermant les yeux, il passa la main au-dessus du parchemin. Une lueur 

naquit sous sa paume, et quand il la retira une image brillante, 

frémissante et humide d'organes internes apparut. 
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— Bon, pour commencer, c'est dégoûtant. Mais surtout, comment tu 

as fait ? 

— C'est un texte médical. Je l'ai écrit. Sur ces deux pages, je peux 

visualiser tout ce sur quoi j'ai posé les yeux, sous forme d'une photo 

fidèle à la réalité. 

—Cool, et beurk. Qu'est-ce que c'est censé représenter ? 

— L'intérieur de ton abdomen. 

Elle recula. 

—Je ne suis pas experte, mais ça ne semble pas normal. Tu es sûr ? 

— Certain, répondit-il d'un ton sinistre. Ce sont tes organes. Ils sont 

malformés. Nés de l'union de deux espèces différentes. Et, non, il ne 

s'agit pas d'une anomalie congénitale. 

Elle tourna le dos à l'image, comme si elle pouvait échapper à ce qu'il 

disait. 

—Je ne peux toujours pas le croire. Ma mère ne m'aurait pas gardée. 

Elle n'aurait pas voulu de moi si un démon avait... 

— Elle ne le savait sans doute pas. 

—Mais comment... ? (Elle se tut, parce qu'elle savait que c'était une 

question stupide. ) Un incube. 

— C'est un scénario plausible. 

La conversation qu'ils avaient eue chez elle, juste avant qu'elle 

l'assomme avec un tuyau métallique, lui revint en mémoire, et son 

espoir renaquit de ses cendres. 

—Attends... tu as dit que les incubes ne produisaient que des enfants 

mâles. 

— Oui, mais je parlais uniquement des seminus. Les autres races 

peuvent avoir indifféremment l'un ou l'autre sexe. 

Elle était vraiment une démone, inutile de continuer à le nier. 

Elle276haïssait ce qu'il lui disait, mais rien ne la surprenait vraiment, 

pour être honnête avec elle-même. Déjà étant enfant, elle avait été 

différente des autres gamins. Sa vue avait toujours été très 

supérieure. Et durant sa croissance, ses autres sens s'étaient 

développés aussi. 

Et sa capacité de sympathiser avec les autres humains s'était 

amenuisée. 

—Alors, que va-t-il m'arriver? Ton frère a dit que l'ADN démoniaque 

prenait le dessus. Je vais me transformer en une horrible bête ? 

Elle se tuerait avant que cela arrive. 

—Je l'ignore. 

—Tu l'ignores ? Pardon ? (Un rire amer lui échappa. ) Tu es censé être 

médecin. Un médecin démon. (Elle agita la main vers les étagères et 

les livres. ) Tu as ta sorcellerie démoniaque à disposition, et tu ne sais pas ? 

— En fait, si, une chose. Mon frère a raison. (Il posa une fesse sur son 

bureau et tendit une longue jambe devant lui. ) L'ADN démoniaque 

est agressif. Il essaie de prendre le dessus au lieu de se fondre avec 

l'humain. C'est pour ça que tu as des problèmes. La question est: en 

quoi vas-tu te transformer ? Parce qu'il y aura un changement, c'est 

certain. Ou tu mourras. 

—Je préfère mourir. 

Il secoua la tête. 

— Il y a une troisième possibilité. 

— Oui, je peux me tirer une balle dans la tête avant que l'un ou 

l'autre se produise. 

—Non. Avec l'aide de Shade, je crois que nous pouvons faire 

fusionner tes deux ADN. En gros, je te donnerais 
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la forme et la biologie qui auraient dû être les tiennes à la naissance. 

—Et c'est quoi ? Ah, oui, tu l'ignores. Alors, si je ne fais rien, soit je meurs, soit je deviens un monstre ? 

La pendule antique accrochée au mur marqua plusieurs secondes. 

— Cela résume bien la situation. 

— Waouh, dit-elle à mi-voix, mon avenir semble vraiment triste. 

Voire pire. La seule chose qu'elle pouvait espérer, désormais, c'était 

sa propre mort. D'un autre côté, elle n'avait jamais rien eu d'autre à 

attendre, alors il n'y avait rien de nouveau à cela. Elle passa un doigt 

sur une rangée de livres. 

— Donc, je suis comme une bombe à retardement. Est-ce que tu sais 

quand je suis censée exploser ? 

— Non, répondit-il en se passant la main dans les cheveux, ce qu'il 

faisait toujours quand il était frustré. 

— Pour un médecin, tu ne sais pas grand-chose. Les dorures sur l'un 

des tomes attirèrent son 

attention. 

 —Daemonica.  (Elle le tira, fronçant les sourcils. ) Une 

bible démoniaque ? 

— En gros. C'est l'histoire vue par l'autre camp. —Alors, qu'est-ce que 

les tiens racontent au sujet 

du Commencement ? 

—Tu veux vraiment le savoir ? 

— Oui. (Elle soupesa le livre entre ses mains, s'atten- dant à ce qu'il la brûle, mais il resta lourd et froid, juste un poids mort. ) Il est toujours bon de connaître la façon de penser de l'autre camp. 

Excepté qu'il ne s'agissait plus de l'autre camp. Eidolon croisa les bras 

et tendit les jambes devant 

lui. 

— Pour résumer, selon la culture des démons, après que Satan fut 

banni du Paradis, il fut autorisé à créer ses propres races. Mais parce 

que les humains sont nés bons et peuvent devenir mauvais, Dieu 

insista pour que l'inverse soit vrai et que cette règle s'applique aux 

créatures nées mauvaises. Satan créa des espèces sorties tout droit 

de son imagination tordue, et pour les autres... il utilisa des animaux 

ou des humains comme base. 

— C'est pour ça que certains démons ont une apparence humaine. 

Il acquiesça. 

— Certaines espèces sont un croisement entre des animaux et des 

humains. Les métamorphes, par exemple. Et certaines sont plus 

fondamentalement mauvaises que d'autres. Des espèces entières, et 

des individus, aspirent à être bons. 

— Bons... alors, ils ne vénèrent pas Satan ? Ils ne sont pas d'accord 

avec lui ? 

— Certains d'entre nous doutent même de son existence. Tout 

comme il y a des humains qui ne croient pas en Dieu, certains 

démons ne croient pas au Seigneur des Ténèbres. 

—Alors, tu ne l'as jamais vu? 

—Tu as déjà vu Dieu ? 

— Ce n'est pas comme ça que ça marche. 

— Exactement. Quand les humains parlent de voir des énergies 

divines, ils parlent des anges. Nous avons les d resdiin.  Et, pour ton information, nombre d'entre nous considèrent votre dieu comme le 

Chef suprême. Les autres vénèrent, ou au moins reconnaissent 

l'existence des deux Dieux. 

— Ça ne semble pas possible. 

—Que certains d'entre nous naissent bons ? Tu ne vois pas que 

parfois, quelque chose tourne mal à la conception, et certains 

humains naissent mauvais ? Ou le deviennent ? 

—Je suppose, oui. 

— Imagine que l'opposé arrive dans le monde des démons. Pour 

chaque action, il existe une réaction égale et opposée. Le yin et le 

yang. On ne peut pas avoir un extrême sans l'autre. Et parfois, au sein 

d'une des races les plus haineuses, il se produit une anomalie. J'ai 

connu un cruentus qui aurait bien voulu travailler à l'hôpital. Sa 

propre famille l'a massacré à cause de son comportement. Le monde 

n'est pas tout noir ou tout blanc comme tu sembles le croire. 

— Oh, je commence à m'en rendre compte, tu sais. 

Elle se massa les tempes, se demandant si sa vie 

serait 

normale un jour. Tout en n'ayant aucune idée de ce que ce concept 

pouvait bien vouloir dire. Dès l'instant où elle était née, sur le sol d'un entrepôt désaffecté, prématurée et déjà accro à l'héroïne, tout était 

allé de travers. 

— Tayla, laisse-moi faire venir Shade, et nous t'aiderons. 

Elle secoua la tête. 

—Je ne peux pas. 

— De quoi as-tu peur? 

— Peur? Oh, eh bien, peut-être de me perdre. De me transformer en 

tout ce que j'ai toujours haï. Je préfère mourir que d'être changée en 

une chose que je ne reconnais pas. (Il eut l'air de comprendre, et elle 

se rappela ce qu'il avait dit concernant ce qui lui arrivait. ) Je ne te 

vois pas accueillir cette  sgenesis avec joie. 

—C'est différent. Je sais ce que je vais devenir. Pas toi. Tu as une 

chance d'être encore meilleure 

que maintenant. 

— Meilleure? Comment, puisque je serais une démone ? 

—Venant de l'humaine que ses propres amis ont essayé de tuer. 

Tayla tapa du pied, grinçant des dents. 

—Va en enfer! 

—Tu n'as toujours pas compris, n'est-ce pas ? Nous y sommes déjà. 

Elle renifla. 

— Oui, eh bien, je ne suis pas ravie par ta compagnie non plus. 

—Non, je parle de la terre. Il n'y a pas de feux ni de puits des 

tourments, pas de niveaux ni d'anneaux ou de rivières de lave. Quand 

nous mourons, on nous renvoie sur terre pour y vivre une autre 

misérable existence, et c'est comme ça pour l'éternité. 

La tête lui tournait, parce que tout ce qu'il disait allait à l'encontre de ce qu'on lui avait appris au catéchisme, les rares fois où elle avait 

assisté à un cours, sous la contrainte de sa famille d'accueil du 

moment, ou avec les Aegis. 

— Ça n'a pas de sens. 

—L'enfer n'existe pas, poursuivit-il. Pas tel que vous l'imaginez. Notre 

monde fonctionne comme le vôtre. Vous mourez, vous allez de 

l'autre côté. Nous mourons, nous allons aux Enfers. Autrement dit, 

nous retournons sur la terre, même si la majorité des démons vivent 

en dessous de la croûte terrestre, dans ce que nous appelons Sheoul. 

C'est là que j'ai grandi. C'est sombre, caverneux, confiné. Les démons 

veulent en sortir, et ils font tout ce qu'ils peuvent pour que survienne 

un événement qui leur permettra de vivre à la surface. 

— Un événement ? 

281 

—Ce que vous appelez la fin du monde. Armageddon. Apocalypse. 

D'après la majorité des humains, les justes iront au ciel et ne 

laisseront rien sur la terre, sinon le mal, ce que nous appelons le 

Retour. Alors, la terre sera l'enfer. Nul besoin d'un puits de feu. 

Il montra du geste le livre qu'elle tenait toujours. 

— Le  D a emonic a nous apprend que les pécheurs humains sont réincarnés, qu'on leur donne une seconde chance de bien se 

comporter pour que la prochaine fois qu'ils meurent ils puissent aller 

de l'autre côté, dans cet endroit que beaucoup nomment le Paradis. 

Quand le Retour aura enfin lieu, ce sera la fin de la rédemption. C'est 

ce que veut le Mal. Un monde où le nombre est toujours constant et 

les souffrances éternelles. (Il la cloua d'un regard sinistre. ) Ce sera le paradis pour les démons. Du moins pour certains d'entre eux. 

C'était trop. Trop compliqué. Noir, blanc, tous les tons de gris, et une 

éclaboussure de rouge sang ici et là. Elle voulait de la simplicité, et 

peu importe comment elle l'obtiendrait. 

— Hellboy? 

— Quoi? 

—Touche-moi. Fais-moi tout oublier. 

Il fut sur elle en un instant, et il l'allongea sur le sol avant qu'elle ait pu dire « ouf». 

Des centaines de femmes avaient sollicité les faveurs sexuelles 

d'Eidolon. Mais jamais une seule au cours de ses quatre-vingts ans de 

maturité ne l'avait fait pour autre chose que la jouissance. Il ne savait 

pas comment offrir du réconfort. Son don de guérison était 

limité à la connaissance clinique de l'anatomie. 
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Mais, à la manière dont 2Tayla s'accrochait à lui, il 

pouvait dire qu'elle désirait bien plus que du sexe, même si elle n'en 

avait pas conscience. 

Un petit cri de désespoir lui échappa alors qu'il lui déchirait sa 

tunique d'hôpital. Il prit un sein à travers son soutien-gorge, faisant 

courir son pouce sur le renflement laiteux qui s'échappait par-dessus 

le bonnet en coton. 

—Tu es si belle, Tayla. 

C'était la vérité. Il avait toujours préféré les partenaires numanoïdes, 

et parmi elles les plus attirantes. Tayla n'avait pas une beauté 

classique, mais une fraîcheur, un air sain qui l'attirait comme jamais il 

ne l'avait été. 

C'était sans doute ce qu'elle avait besoin d'entendre, parce qu'elle 

arqua le dos sous sa caresse, soulevant du sol le creux de ses reins. Il 

aurait dû l'emmener sur le canapé, mais elle enroula ses jambes 

autour de sa taille, et toutes ses pensées explosèrent en mille 

morceaux. 

Par miracle, il réussit à se débarrasser de son jean sans desserrer 

l'étau des cuisses de Tayla autour de ses hanches et à lui ôter ses 

vêtements pendant qu'elle lui suçait la clavicule. Le parfum de son 

désir se fit plus fort, lui remplissant les narines. Inhalant 

profondément, il laissa la passion l'emporter jusqu'à ce qu'il n'y ait 

plus rien d'autre entre eux. 

—J'adore quand tes yeux changent de couleur, murmura-t-elle. 

Et il eut soudain envie de l'embrasser, vraiment, pas un baiser 

comme celui qu'ils avaient échangé la première fois qu'ils s'étaient 

envoyés en l'air, quand elle était encore prisonnière du rêve érotique 

où l'avait propulsée Wraith. Pas comme celui qu'ils avaient échangé 

dans la salle d'examen le jour même, quand il avait été possédé par la  

 s'genesis.  

Comme si elle avait lu ses pensées, son regard tomba sur sa bouche, 

et elle s'humecta les lèvres. Dieux, il voulait les prendre, mais il 

n'aurait pas été capable d'être doux, alors qu'elle en avait besoin. 

Evitant soigneusement les points de suture, il baissa la tête et lui 

lécha un téton, ce qui lui arracha un gémissement. 

— Tu as le même goût que moi, dit-il, savourant sa mystérieuse 

essence dans le sel de sa sueur. 

Il n'avait pas joui en elle depuis ce jour, à l'hôpital, mais son corps 

continuait à éliminer ses fluides, la gardant ultra-réceptive. 

— Et seulement le mien. 

Sa queue était raide contre l'entrée moite de son vagin, mais il résista 

à l'envie de la posséder. Il n'était pas encore temps. Le médecin en lui 

voulait la guérir par son toucher encore plus que le démon voulait la 

culbuter. 

Cela ne lui était encore jamais arrivé. 

Et cela l'effrayait. 

Quelque chose dut également faire peur à Tayla, parce que soudain 

elle essaya de le repousser. 

—Je ne peux pas faire ça. Oh, mon Dieu, je ne peux pas faire ça. 

Il recula, interdit et le corps en feu. 

— Qu'y a-t-il? 

Elle se dégagea et rampa à reculons, glissant sur le sol poli. 

— C'est juste... je ne peux pas... je ne veux pas... (Elle enfouit la tête dans ses mains. ) Les autres fois, c'était différent. 

Quelque chose en lui se glaça, alors que son corps se consumait. 
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Elle hocha la tête. 

—Je suis désolée. 

—Tayla, regarde-moi. 

Elle s'y refusa, alors il lui tendit la main, ce qui eut pour résultat de la faire fuir encore plus loin. Elle ramassa ses vêtements, glissa en 

essayant de se relever et essaya de gagner le canapé à quatre pattes. 

Eidolon vit bouger les muscles de ses fesses rebondies et son sexe 

luisant de désir, et son cerveau fut court-circuité. 

Son sang se redirigea d'un coup vers son bas-ventre, et son instinct 

prit le dessus. Il bondit sur elle, la saisit par la taille et la ramena 

contre son estomac. Son érection se pressa contre son derrière, et il 

se mit à trembler tant il avait besoin de la prendre. Elle se débattit 

entre ses bras, et il la laissa faire puisqu'elle avait besoin de penser 

qu'elle lui résistait. Si c'était le seul moyen de l'avoir... Il la pénétra d'une seule poussée, et elle cria de la soudaine invasion, griffant le 

sol dans sa tentative pour lui échapper. 

L'odeur de la peur, presque masquée par celle, entêtante, du désir, 

monta d'elle, et cela lui fit l'effet d'un coup sur la tête. Putain, mais à quoi il pensait ? Il ne la guérissait pas, il l'effrayait ! Son esprit lui ordonna d'arrêter, mais ses hanches n'en avaient cure, son corps se 

rebellant contre la volonté de sa tête. 

— S'il te plaît... 

 Merde.  Avec un rugissement, il s'arracha à elle. Et aussitôt, une douleur terrible lui déchira les entrailles. Toujours à genoux, il se plia en deux, haletant entre ses dents. 

—Hellboy? 

Tayla lui mit la main sur l'épaule, et il siffla à cause de la sensation qui allait de nouveau l'enivrer et le faire basculer. 
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—Eloigne-toi de moi. 

—Mais... 

Son râle fit trembler les murs. 

—Je ne peux pas me contrôler pour le moment, alors écarte-toi ! 

Son pelvis le mettait à l'agonie. Il avait l'impression d'avoir les couilles dans un étau. Les mains tremblantes, il ramassa son pantalon. Il 

devait trouver une femelle. Vite. Être si excité était invalidant, et la 

douleur ne passerait pas avant qu'il ait pu jouir. 

La pensée de prendre une autre que Tayla ajoutait à son malaise. 

— Qu'est-ce que tu fais ? 

Sans desserrer les dents, parce que chaque mot était pénible, il 

répondit: 

— Hôpital. (Oh, Dieux... Il avait la sensation que d'énormes clous 

s'enfonçaient dans son pénis. ) Sora... peut-être... 

Il ne s'était pas rendu compte qu'il parlait tout haut jusqu'à ce qu'il 

sente les doigts de Tayla s'enfoncer dans la chair de son épaule. 

—Tu vas... le faire avec une autre ? 

— Il le faut. Ça fait mal. (Il haleta, ravalant autant que possible la 

douleur. ) Je ne peux rien faire moi-même. 

—Oh. (Elle fit rouler sa lèvre inférieure entre ses dents, et il grogna. ) Je suis désolée. J'avais juste... 

—Je comprends. Merde, je comprends. Tu ne peux pas admettre que 

tu me désires. 

S'arrachant à elle, il ferma les yeux et pria de pouvoir arriver à 

l'hôpital avant de s'être attaqué à la première femelle, démone ou 

humaine, sur sa route. 

—La prochaine fois, rends-moi service et décide de ça avant de 
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Il commença à se relever, mais elle lui passa un bras autour de la 

cuisse, et sa main se retrouva bien plus près qu'il ne l'aurait souhaité. 

Son front se couvrit de sueur. 

— S'il te plaît. Ne pars pas. 

Toujours à quatre pattes, elle se retourna pour s'offrir à lui. Le sang 

battit à ses tempes à la vue de son corps lisse et musclé. Elle le 

regardait par-dessus son épaule, prête à être montée. 

—Tu as intérêt à être bien sûre, parce que je ne pourrai pas 

m'arrêter, cette fois. 

—Je suis sûre. 

Ce fut tout ce dont il avait besoin. Tombant à genoux, il s'enfonça en 

elle d'un coup, jusqu'à la garde, et ils crièrent ensemble. Les parois 

étroites de son vagin semblèrent l'aspirer, sa moiteur tiède 

l'enveloppant comme un gant de velours. Il était déjà si près de 

perdre la tête, et sa façon de bouger contre lui, de se frotter, 

d'arquer le dos comme un chat, le rendit complètement dingue. 

La friction était électrique, le rythme furieux. Du feu liquide sembla 

gicler de ses testicules jusque dans son sexe, et il ne répondit plus de 

rien. 

 — Tayla...  

Agrippant les hanches de la jeune femme, il la souleva, impuissante, 

pendant qu'il allait et venait comme un fou entre ses cuisses. Ses 

gémissements sensuels se mêlèrent à ses râles, jusqu'à ce que son 

rugissement de plaisir résonne et noie tout. 

Elle le vida de sa semence, elle prit tout, et même si elle ne jouit pas, 

il sut que son fluide la réchauffait, la caressait et lui donnait un plaisir intense. 
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Mais rien de tout cela ne pouvait rivaliser avec le cadeau qu'elle lui 

avait fait. Etre en elle était encore plus fort que la poussée 

d'adrénaline qu'il ne ressentait qu'à l'hôpital. Les sons qu'elle laissait échapper, le goût de sa peau... le privaient de toute logique et le 

réduisaient à l'état de créature d'émotion et de désir. Il n'avait jamais 

connu pareille extase. 

Le cœur battant, la respiration erratique, il s'écroula sur elle, et ils 

tombèrent ensemble. Il s'arrangea pour qu'ils atterrissent sur le flanc, 

emboîtés l'un dans l'autre. Il était toujours en elle, serré au cœur de 

sa chair chaude et mouillée, quand il la prit dans ses bras. 

Tayla frissonna en dépit de la chaleur qui l'entourait, coulait à travers 

elle et la consumait. Elle n'était pas très sûre de comprendre ce qui 

venait de se passer, sauf qu'elle avait paniqué. Elle avait demandé du 

réconfort à Eidolon, et quand il avait essayé de lui en donner, elle 

avait été incapable de gérer les émotions qu'il éveillait en elle. Elle 

avait cru qu'ils allaient s'envoyer en l'air comme des bêtes, et elle 

avait eu tout autre chose. 

Elle s'était comportée de manière ambiguë, et il n'avait pas su s'il 

devait s'arrêter ou poursuivre. Finalement, il avait choisi de prendre 

un détour. Dans les bras d'une autre. 

Bien sûr, il n'avait pas eu le choix. Sa peine physique avait été 

évidente. Il avait suffi de voir sa mâchoire serrée, les muscles de son 

cou tendus comme des cordes. Il était si pâle, et chacune de ses 

veines ressortait, comme si elle voulait lui crever la peau. 

— Hellboy? 

Il traça le contour de son oreille avec sa langue. 

— Hmm? 
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Sa voix était grave, un peu cassée. 

—Tu ne peux pas... ? 

—Non. 

Il se remit à bouger, donnant des coups de reins lents qui ravivèrent 

son désir, sans pour autant la ramener au cœur de la tourmente 

brûlante qu'ils traversaient d'habitude ensemble. 

—Je ne peux pas me faire jouir. 

C'était drôle, puisqu'elle ne pouvait atteindre l'orgasme qu'en se 

masturbant. Et encore, ce n'était jamais le nirvana. Mais avec 

Eidolon, elle sentait que c'était possible. Même a présent, chaque 

caresse languide la massait à l'intérieur d'une manière qu'elle 

n'aurait pas cru possible. Ses sens surexcités la picotaient 

délicieusement, le plaisir intense qui se répandait dans sa chair la 

laissait tremblante. 

Eidolon la tenait fermement contre lui, comme s'il craignait qu'elle 

essaie de s'enfuir. Mais il n'en était pas question. Elle n'avait jamais 

fait l'expérience d'un moment si sensuel, si riche en sensations. 

Aucun homme n'avait jamais pris la peine de la tenir dans ses bras, 

de lui faire apprécier le fait d'être nue. 

Son souffle tiède lui caressa la nuque quand il l'embrassa, et elle 

gémit quand sa langue descendit le long de sa clavicule. 

— Magnifique, murmura-t-il contre sa peau avant d'enfoncer 

légèrement ses dents dans la courbe sensible entre sa gorge et son 

épaule. 

Il la tint ainsi un moment, la retenant de manière primitive alors qu'il 

allait et venait en elle. Puis elle le sentit lécher la « morsure ». 

—Je voudrais de nouveau essayer de te faire jouir. Tu veux bien ? 
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Elle ferma les yeux, ne sachant pas si elle avait envie de refaire 

l'expérience de ce genre de frustration. Mais son corps désirait du 

plaisir, elle était déjà si près du but... Peut-être arriverait-elle à avoir un orgasme, cette fois ? 

— Oui, répondit-elle. 

Elle ne put rien ajouter, parce que la seconde suivante, il la pénétrait 

avec assez de force pour que chacune de ses expirations lui arrache 

un cri. 

Elle le sentit se raidir, enfler en elle, et il écarta son sexe d'une main. 

Son pénis déserta son vagin pour aller se glisser entre ses lèvres. 

Gémissante, elle accueillit ses va-et-vient et mit sa paume au-dessus 

de son membre, le serrant contre elle alors qu'Eidolon se répandait 

pour la seconde fois sur sa chair ultrasensible. 

La poitrine se soulevant et s'abaissant au rythme de sa respiration 

laborieuse, il continua à bouger contre elle, toujours en érection, 

présence érotique qui alimentait le désir brûlant au cœur de Tayla. 

Mais comme toujours, elle resta à la limite de l'extase sans jamais y 

parvenir. 

— Stop, supplia-t-elle d'une voix rauque. Enlève-moi ça. 

Il y eut un bruit de tissu froissé accompagné de jurons, puis il 

l'essuya, chaque passage du linge près de son centre de torture la 

gardant au bord de l'orgasme. 

— Tu devrais mettre ce truc en bouteille, dit-elle quand elle put de 

nouveau parler. Je parie que les femmes normales seraient prêtes à 

en donner une fortune. 

Il jeta la tunique d'hôpital qu'il venait d'utiliser à l'autre bout de la 

pièce. 

—Je suis sûr qu'on doit en trouver au marché noir, 
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Elle sentit plus qu'elle ne vit la tension qui 

l'habitait soudain. 

— Que se passe-t-il ? 

— Rien, marmonna Eidolon. Mais... et si ces salauds -e mettaient à 

penser la même chose ? 

Elle roula sur elle-même pour lui faire face. 

— Tu veux dire, s'ils enlevaient l'un des tiens ? Et puis quoi, ils le 

garderaient enchaîné ? Pour le masturber plusieurs fois par jour ? 

Fronçant les sourcils, il se souleva sur un bras. 

—Tu t'en fiches toujours, n'est-ce pas ? 

— Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire. 

Elle recouvrit sa main avec la sienne, et il ne se déroba pas. 

— Étant donné leur amour pour la torture, je doute que la récolte du 

sperme serait plaisante. Ils inséreraient un tube jusqu'à la source 

pour le prendre au fur et à mesure de sa production. 

Elle frissonna. L'idée qu'ils pourraient faire cela à Eidolon... 

Il tendit la main pour attraper une couverture sur le canapé et l'en 

recouvrit. 

— Tayla? Pourquoi fais-tu l'amour, si tu n'aimes pas ça ? 

Eh bien, il savait s'y prendre pour casser l'ambiance ! Elle s'assit, 

ramenant le plaid autour d'elle. 

— Pourquoi cet intérêt soudain pour ma vie sexuelle ? 

Ou son absence. 

Eidolon resta allongé sur le sol, mais il souleva la tête sur l'un de ses 

poings. 

—Je me demande seulement comment tu fonctionnes. 

— Il n'y a pas grand-chose à dire. 
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—Alors, parle-moi du commencement. 

L'inquiétude audible dans sa voix suffît à lui rappeler qu'elle avait 

réellement un problème avec le sexe, et elle n'avait vraiment pas 

besoin d'entendre cela. 

—Te parler de quoi, Hellboy? Toi d'abord. 

—Aucun problème. 

Il remonta un genou, attirant son attention entre ses jambes, où son 

sexe encore luisant de fluides reposait, lourd et toujours plus ou 

moins en érection, sur sa cuisse. 

—J'avais vingt ans quand j'ai ressenti mes premières pulsions. 

—Vingt ans ? Ça n'est pas très précoce. 

— Quand on a une espérance de vie de sept siècles, c'est très jeune, 

répondit-il d'une voix traînante. Quand le besoin se fait sentir, avoir 

des rapports sexuels est nécessaire pour compléter le processus de 

maturation. 

— Combien ? 

Il haussa les épaules. 

— Sans cesse, pendant plusieurs jours. Pour la plupart d'entre nous, 

c'est un mauvais moment à passer, mais mes parents m'ont payé une 

orgesu. (Voyant son incompréhension, il développa. ) Une femme à 

garder sous la main. 

— Une esclave sexuelle? Tes parents t'ont payé une  esclave sexuelle?  

Pour avoir des rapports dans leur maison ? 

— C'était la chose la plus logique à faire. Ils ne pouvaient pas me 

laisser mourir. Et ils ne désiraient pas non plus que je sorte pour 

violer toutes les femelles sur ma route, comme cela arrive trop 

souvent avec ceux de mon espèce. (Il bâilla, comme si tout cela était 

très banal. ) De plus, ils ont ensuite donné de l'argent pour qu'elle 
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Elle ne pouvait même pas imaginer quel genre d'enfance il avait eue 

s'il pouvait être si désinvolte au sujet de cette pauvre créature. 

— Où as-tu grandi ? Tes parents ont-ils l'air humain 

? 

Il lui caressa la joue d'un doigt léger. 

—Ils sont humanoïdes, mais leur peau verte et leurs cornes les 

obligent à rester à Sheoul. C'est là que j'ai grandi, même si de temps 

en temps je me glissais en douce dans le monde des humains. (Il lui 

fit un clin d'œil. ) J'étais le rebelle de la famille. 

Tayla rit de cette remarque. Il avait l'air de tout sauf d'être un fauteur de troubles. 

— Quand as-tu emménagé au soleil ? 

—Après ma première transition. (Il fit rouler une épaule musclée. ) Et 

maintenant, assez parlé de moi. C'est ton tour. 

— Tu veux savoir quand j'ai perdu ma virginité, c'est ça ? 

— Oui. 

Eh bien, merde. Son expérience avec le sexe semblait bien rose à 

présent. 

—J'avais quatorze ans. 

Il fit glisser sa main vers la hanche de Tayla, que la couverture 

dévoilait. 

—C'est jeune pour une humaine. 

— Oui, c'est vrai. Je n'ai jamais été très obéissante. 

Ma mère était une droguée, et mes grands-parents 

vivaient dans un hospice, alors j'étais confiée à la garde 

de couples qui ne savaient pas me contrôler. Je faisais 

ce que je voulais, quand j'en avais envie. J'ai couché 

avec mon petit ami un soir où nous avions bu, après 

une fête. (Elle lui coula un regard en coin, mais il ne la 
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de la regarder avec curiosité. ) Ça a été plutôt douloureux. Mais en 

trois secondes c'était fini. La terre n'a pas tremblé. Alors, je n'ai pas 

été pressée de recommencer. Juste après ça, ma mère s'est 

désintoxiquée et elle a récupéré ma garde. J'ai été si occupée durant 

les deux années qui ont suivi que j'ai oublié les garçons. 

— Et ensuite? 

C'était contre sa nature de parler de ce genre de choses, mais les 

caresses d'Eidolon l'apaisaient, l'incitaient à continuer et 

endormaient sa méfiance, l'amenant sur un terrain à la fois étranger 

et confortable. Sa façon de la toucher brisait les défenses de Tayla et 

laissait des marques sur elle, invisibles et pourtant réelles. Pourquoi 

perdait-il son temps avec elle, cette ennemie qui avait réussi à se 

sortir du caniveau juste parce que Ky l'avait sauvée de son existence 

de rat ? Cela la laissait perplexe, mais pour l'heure elle ne voulait pas 

en savoir plus sur ses motivations. 

—Ma mère a été tuée, dit-elle à mi-voix. J'ai été envoyée dans une 

autre famille d'accueil, et une nuit, mon père adoptif est venu dans 

ma chambre. (La main d'Eidolon s'immobilisa sur sa cuisse, et un 

grondement sourd monta de sa gorge. ) Nous nous sommes battus. 

Je me suis enfuie. Plus tard, on l'a retrouvé mort, et on a émis un 

mandat d'arrêt contre moi. 

—Je suis content que tu aies tué ce salaud. 

—Ce n'était pas moi. Il était mal en point, mais vivant quand je l'ai 

quitté. Je suppose qu'un autre des gosses qu'il molestait a saisi 

l'occasion et s'est vengé. 

Tayla haussa les épaules, et il reprit ses caresses. 

— Qu'as-tu fait après ça ? 

—J'ai vécu dans la rue. Et j'ai fait ce qu'il fallait ,, 294 . pour survivre. 

Ça n'était pas joli. 

Le silence s'éternisa entre eux. Peut-être n'aurait-elle pas dû lui dire 

la vérité ? Et s'il était dégoûté ? 

 Ouais, c'est ça ! On parle d 'un démon qui a eu  une esclave sexuelle.  

 Alors... pitié!  

Il enroula les doigts autour de sa cheville, et elle se retrouva de 

nouveau allongée sur le sol, clouée là par sa cuisse, sa poitrine 

couvrant la sienne. 

— C'est ce que tu fais en ce moment? murmura-t-il, ni effleurant la 

joue de sa grande main chaude. Tu fais ce qu'il faut pour survivre ? Tu 

me baises pour avoir un toit au-dessus de la tête ? 

Elle sentit sa colère monter d'un coup, mais cela ne dura qu'un 

instant. Car soudain elle était bien trop fatiguée pour se battre. 

Surtout parce qu'il savait qu'elle ne couchait pas avec lui pour avoir 

un endroit où dormir, sa protection ou de l'argent. Il souhaitait 

qu'elle admette que quelque chose avait changé entre eux, qu'elle le 

voulait, lui, et pas ce qu'il pouvait lui donner. 

— Ne m'oblige pas à répondre. 

Il l'attira contre lui, et pendant un instant elle jouit de son étreinte, ce qu'il ne devait pas donner tous les jours. C'était certes quelque chose 

qu'elle ne recevait pas très souvent. En fait, réflexion faite, c'était la première fois. Elle ne se rappelait pas avoir jamais été serrée dans les 

bras de quiconque, même pas de sa mère. Celle-ci l'avait aimée, 

évidemment, mais il y avait toujours eu un mur de culpabilité entre 

elles, parce qu'elle s'en voulait d'avoir abandonné Tayla. La jeune fille 

n'avait jamais réussi à l'abattre, et pourtant elle avait tout essayé 

pour l'attirer dans le fantasme secret mère-fille qu'elle s'était 

fabriqué. Celui où elles étaient les meilleures amies du monde. Où 
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des films à l'eau de rose pelotonnées sur le canapé, les samedis soir. 

D'accord, c'était débile, mais tout aurait mieux valu que la triste 

réalité dans laquelle elle ramassait le vomi de sa mère et cachait sa 

pipe à crack à chaque descente de flics. 

Désirant échapper à ses souvenirs et à l'homme qui l'obligeait à les 

revivre, elle s'écarta... et se figea quand le sol s'éclaira sous eux. 

— Qu'est-ce que c'est ? 

Elle s'assit vivement et découvrit qu'ils étaient au milieu d'un 

pentagramme bleu. 

L'expression d'Eidolon s'était faite de marbre. Il avait le visage fermé, 

n'exprimant pas la moindre émotion. 

—Fais comme chez toi. Je viens d'être convoqué pour être puni. 

— Pourquoi? 

— Pour avoir tué un humain. 

Eidolon n'avait jamais aimé les vampires. Pas après ce qu'ils avaient 

fait à Wraith. Et à leur père, quand il avait deux ans. 

Il se tenait à présent dans la salle du Conseil des vampires, et ces 

connards hautains le regardaient, le cul vissé dans leurs trônes dorés 

disposés en demi-cercle autour du portail qui l'avait amené. Des 

cierges rouges et noirs brûlaient dans des candélabres en cuivre, 

ajoutant à l'atmosphère mystique et menaçante. Ces sangsues 

adoraient les mises en scène. Hollywood avait inventé le vampire 

gothique et mélodramatique, et les vrais avaient adopté cette mode. 

Eidolon n'aimait pas, mais alors vraiment pas, les vampires. 

 —Avancez.  

Le fil du préjugé était tissé profond dans le tissu de son âme, mais 

son éducation lui avait donné assez de sens logique pour comprendre 

que tous les vampires ne se ressemblaient pas. Il avait beaucoup 

apprécié Nancy, certains de ses employés les plus travailleurs étaient 

des buveurs de sang, et il n'avait jamais eu à se plaindre de celles 

qu'il avait mises dans son lit. 

Mais il n'éprouverait jamais que du mépris pour tous les membres du 

Conseil des vampires. Ces dix-sept-là n'étaient que des lâches et des 

vers de terre. 

Il adorerait trouver l'un d'eux sous son scalpel. 

En dehors de l'hôpital, bien sûr. 

Ils l'avaient convoqué par le biais de son portail personnel, comme 

chaque fois, mais ils n'avaient pas dû s'attendre à ce qu'il réponde si 

vite. C'était la première fois qu'il était chez lui au moment où ils le 

contactaient. Il avait pris une douche et enfilé une robe de chambre. 

Tayla lui avait posé des questions, bien sûr, mais il les avait 

esquivées, lui répétant de faire comme chez elle et de se mettre à 

l'aise. 

La compulsion mentale venait de la Clé, un vampire aux cheveux gris 

appelé Komir. Eidolon y résista, forçant ses pieds à ne pas bouger. Il 

était venu répondre d'un crime, mais ce n'était pas le conseil de son 

espèce, alors, s'ils pensaient qu'il allait leur obéir, ils pouvaient aller se faire foutre. 

— Mon respect pour votre travail a ses limites, incube, dit Komir. 

Eidolon sourit. 

— Mon travail médical, ou celui que je fais sur les femelles de votre 

espèce ? 

Il aurait pu emprunter cette réplique à Wraith. Ce qui semblait 

approprié, puisque Eidolon était là pour payer la dernière 

transgression de son frère. 

— Les deux, répondit une femelle sur la droite. 

Elle avait une voix rauque, qui devait le devenir 

encore plus quand elle était sur le point de jouir, se dit-il. 

—Silence, Victoria, cracha Komir, et il fit un signe aux deux brutes qui 

encadraient Eidolon. Escortez-le jusqu'à la plate-forme. 

Celle-ci était déjà tachée du sang d'une multitude d'autres victimes, 

et bientôt celui d'Eidolon coulerait pour les rejoindre. Une fois de 

plus. 

—Attendez, dit-il. L'une des vôtres a été récemment tuée par les 

Goules. Que savez-vous sur leurs agissements ? 

Komir plissa les yeux. 

— En quoi cela vous intéresse-t-il? 

—Leurs victimes atterrissent dans mon hôpital, mortes ou gravement 

blessées. 

Victoria soupira. 

— Des vampires sont tués tous les jours par les Aegis, bien plus qu'il 

n'y en a de pris pour le marché noir en un an. Nous nous en fichons. 

Et vous devriez faire de même. 

 Imbéciles.  Eidolon se débarrassa de sa robe de chambre et, nu, gagna la plateforme, sans l'aide des brutes. Il vida son esprit tout en 

montant les marches et s'arrêta sous la poutre renforcée, d'où 

pendaient des chaînes. Pouvoir endormir ses sens était le seul moyen 

d'affronter ce qui l'attendait, et d'y survivre. 

Un guerrier vampire massif, dont Eidolon ignorait le nom, se leva. 

—Votre frère "Wraith a pris plus que son quota de vies humaines ce 

mois-ci. Êtes-vous venu pour recevoir sa punition ? 

— Oui. 

Il aurait bien aimé savoir comment ils étaient au courant chaque fois 

que Wraith tuait un humain. Il y avait des milliers de vampires, et ils 

ne pouvaient pas contrôler chaque instant de leur vie à tous. 

Pourtant, le Conseil semblait compter les victimes de Wraith. Il 

admettait que son jeune frère adorait leur faire des pieds de nez, 

mais quand même... 

—L'incube est prêt. 

Komir esquissa un sourire, révélant des dents aussi pointues que des 

aiguilles hypodermiques. 

— Commençons. 

Les vingt-quatre heures étaient écoulées. Depuis longtemps. Et, 

Eidolon ne l'ayant pas appelée, Gem allait prendre les choses en 

main. Elle l'aurait bien fait 

plus tôt, malgré sa promesse, mais elle avait été de garde à l'hôpital 

durant les seize dernières heures. 

Elle venait de finir, et il était temps de se confronter à Tayla. Sans 

plus attendre. 

Elle grimpa les marches menant à l'appartement de la tueuse deux à 

deux. Alors qu'elle arrivait sur le palier du second, elle eut la chair de poule. Elle se faufila jusqu'à la porte et tendit l'oreille. 

Il n'y avait pas un bruit à l'intérieur. 

Comme son mauvais pressentiment ne s'estompait pas, elle tourna la 

poignée. Ce n'était pas verrouillé. La porte s'ouvrit en grinçant. 

L'odeur riche du sang fraîchement versé et de la mort l'enveloppa, 

imbibant les murs et ajoutant à la puanteur du vieil appartement. 

Celui-ci avait été mis à sac. Gem entra et remarqua les cartons 

entassés dans un coin. Non, pas mis à sac. Quelqu'un déménageait 

les affaires de Tayla. 

Une tache de sang était encore visible sur le sol, près de l'horrible 

canapé orange. Les humains ne pouvaient pas la voir, pourtant elle 

était bien là. Et récente. Elle avait été nettoyée moins d'une heure 

plus tôt. 

Où était Tayla ? 

Des voix dans la cage d'escalier lui firent remonter le cœur dans 

l'œsophage. — Merde, mec, t'as laissé la porte ouverte ? —Je ne 

crois pas. 

Elle entendit le bruit de lames en métal tirées de leur 

fourreau. 

 Des tueurs.  

Un frisson la parcourut et un froid intense la glaça jusqu'à la moelle, 

comme elle n'en avait pas ressenti 

depuis son enfance, quand ses parents lui avaient raconté d'horribles 

histoires sur les Aegis. Elle en avait fait des cauchemars jusqu'à 

l'adolescence, puis ils étaient revenus en force quand elle avait appris 

que sa propre sœur était devenue l'une d'entre eux. Un monstre. 

Gem se rua dans la chambre, qui était vide. Il n'y avait aucun meuble 

ni carton. Nulle part où se cacher. 

— On dirait qu'il n'y a personne ici, dit une voix profonde. 

— Qui aurait envie de voler quoi que ce soit dans ce trou à rats ? 

Des rires fusèrent de plusieurs gorges, résonnant dans le petit 

appartement. 

— Finissons-en, et vite. On a des démons à tuer. 

Un gémissement de terreur monta du plus profond de Gem. Ils 

étaient au moins cinq. Peut-être pourrait-elle se charger de l'un 

d'eux, deux au maximum. Mais cinq tueurs entraînés ? Elle était 

seule, et sans arme, et elle n'avait aucune envie de mourir. 

Aussi silencieuse qu'un rat-garou, elle se faufila dans le placard. Les 

tatouages de restriction autour de son cou, ses poignets et ses 

chevilles la brûlèrent, lui rappelant 

leur présence. Au fond d'elle-même, la démone cherchait à se frayer 

un chemin à la surface. Elle pria pour qu'elle n'y parvienne pas. 

Tayla fit bon usage de son temps libre dans l'appartement d'Eidolon. 

Autrement dit, elle fouilla partout, 

pour en apprendre plus sur lui, bien sûr, mais aussi pour ne pas 

penser à ce qui s'était passé entre eux. 

Car cela l'avait remuée jusqu'aux tréfonds de son âme. Elle avait eu 

besoin de lui. Elle l'avait voulu. Elle avait baissé sa garde et s'était 

retrouvée incapable de la relever. Il avait exposé au grand jour 

chacune de ses faiblesses, et elle devait trouver le moyen de les 

enfouir de nouveau. 

Écartant ces pensées qu'elle essayait coûte que coûte de refouler, 

elle continua à fouiner, suivie par Mickey, qui ne cessait de « 

bavarder» en visitant tous les coins et recoins de l'appartement. 

Le salon décoré dans des tons de brun et de vert, avec ses meubles 

en cuir, ne lui révéla rien, si ce n'est qu'Eidolon avait des goûts de 

luxe. 

Une fouille en règle du bureau ne lui apprit pas grand- chose non 

plus: elle n'y trouva que des étagères remplies de livres dont elle ne 

pouvait pas lire la plupart, certains avec des titres médicaux, d'autres 

des couvertures étranges. 

Son estomac se mit à gronder avant qu'elle atteigne la chambre à 

coucher, et elle fit un détour par la cuisine. Le contenu du frigo lui 

réserva une surprise. Elle ne s'était pas vraiment attendue à trouver 

des bouteilles de sang ou des Tupperware remplis de cerveaux, non, 

mais pas non plus des fruits et légumes frais, du jambon et du lait de 

soja. D'un autre côté, il y avait bel et bien quelques bouteilles avec 

une écriture étrange au milieu du ketchup, de la mayonnaise et des 

bocaux de cornichons. C'était sans doute le sang et la purée de 

cervelle. 

Tayla tendait la main vers le paquet de jambon quand un bruit sourd 

arrêta son geste. Elle referma la porte du réfrigérateur, s'empara 

d'un couteau rangé dans le bloc posé sur le comptoir et se glissa en 

silence dans le couloir. Longeant le mur, elle suivit le son d'une 

respiration haletante, le cœur battant douloureusement dans sa 

poitrine. 

Tenant sa lame prête, elle entra dans le bureau. Eidolon était à 

quatre pattes juste en dehors du cercle, et chaque centimètre carré 

de sa peau était couvert de sang. Il avait la tête baissée, et elle ne 

pouvait pas voir son visage. 

— Oh, Seigneur ! (Elle fut près de lui en quelques enjambées. ) 

Hellboy? appela-t-elle en s'agenouillant. 

Un frisson le parcourut. Elle aurait voulu le toucher pour le 

réconforter, mais où ? Il avait de profondes entailles dans le dos et 

sur les bras et les jambes... Même les plantes Je ses pieds avaient été 

découpées et béaient. Ses muscles et ses os saillaient de sa chair 

tailladée, et du sang gouttait sur le sol comme une pluie grotesque. 

—Je vais te conduire à l'hôpital. 

Elle n'était pas sûre de savoir comme elle allait s'y prendre, mais elle 

bondit sur ses pieds, contente d'avoir quelque chose à faire. 

—Non. 

Sa voix était basse et sonnait comme si elle devait passer à travers un 

liquide et faisait des bulles... comme s'il avait été fouetté à l'intérieur tout autant qu'à l'extérieur. 

—Appelle... Shade. 

—Je ne veux pas te laisser seul ! 

Mais quand pour toute réponse il frissonna de nouveau elle courut 

dans l'entrée, où il avait laissé son téléphone portable, sur une 

étagère. 

Les mains tremblantes, elle parcourut le carne: d'adresses jusqu'à ce 

qu'elle trouve le numéro de Shade. 

— Qu'est-ce qu'il y a, E ? demanda la voix de celui-ci, plus grave que 

celle d'Eidolon, dans l'écouteur. 

— C'est Tayla. Écoute... 

— Où est-il ? Qu'est-ce que tu lui as fait ? 

Elle s'éloigna un peu plus du bureau et répondit à mi-voix: 

—Je ne lui ai rien fait. Mais il est blessé. Nous sommes chez lui... Il a 

franchi une porte, et quand il est revenu... (Il avait l'air d'avoir été 

passé à la moulinette. ) Il est dans un sale état. 

— Merde. 

Quelque chose se brisa à l'autre bout de la ligne, et Tayla écarta 

vivement l'appareil de son oreille. 

—Augmente le chauffage autant que possible. Il est probablement en 

état de choc, mais tu ne peux pas le couvrir avec une couverture, 

parce qu'elle absorberait le sang de ses plaies. Je serai là dès que 

possible. 

Il raccrocha, la laissant avec l'impression distincte que ce n'était pas 

la première fois qu'une telle chose se produisait. Rendue malade par 

cette idée, elle localisa le thermostat et le mit sur 30 °C. Alors qu'un 

léger bourdonnement se faisait entendre, elle retourna dans le 

bureau. 

— Hé, murmura-t-elle, et elle se laissa tomber à côté de lui sur le sol. 

Eidolon n'avait pas bougé. Il était toujours à quatre pattes. Il ne dit 

rien, et les muscles tendus de sa mâchoire lui en fournirent la raison: 

il serrait les dents si fort qu'il ne pouvait pas parler. 

Tayla en eut la nausée. Qui lui avait fait cela ? D'autres démons 

seminus ? N'avaient-ils pas le droit de tuer des humains ? Ces 

questions la rongeaient, mais jusqu'à ce que Shade arrive il ne lui 

restait qu'une seule chose à faire: distraire Eidolon de sa peine. 

—J'aime bien ton appartement, dit-elle. J'ai un peu fureté. J'espère 

que tu n'y vois pas d'inconvénient. Tu seras sans doute heureux 

d'apprendre que je n'ai rien trouvé de bizarre. 

Elle se permit un ton un peu taquin, parce que même si elle refusait 

de l'admettre, elle n'était pas vraiment surprise par ce qu'elle avait 

découvert: Eidolon était on ne peut plus normal. 

—Alors, euh, quand penses-tu que nous aurons la réponse à la 

grande question, à savoir: à quelle espèce appartenait mon cher papa 

? J'espère que ce n'est pas quelque chose de vraiment horrible. 

Tayla faillit éclater de rire, parce que quelques jours plus tôt, elle 

n'aurait fait aucune différence entre «vraiment horrible » et « pas si 

horrible que ça » quand il s'agissait des démons. 

La respiration d'Eidolon devint plus régulière, moins laborieuse, alors 

elle continua à bavarder, disant toutes les choses stupides qui lui 

passaient par la tête. Ainsi, elle évoqua ses mauvaises notes à l'école, 

sa nourriture préférée - les oranges - et son désir d'apprendre à faire 

du patin à glace. Quand Shade entra dans la pièce, Eidolon en savait 

davantage sur 

elle que quiconque, y compris les Aegis, même si elle doutait qu'il l'ait 

vraiment écoutée. 

Shade ne lui accorda pas même un regard tandis qu'il posait sa 

mallette et s'agenouillait près de son frère. 

—Hé, frangin, je suis là. Tout va bien se passer. 

Comme si la présence de son frère l'autorisait à ressenti: de nouveau 

la douleur, Eidolon gémit, et Tayla sentit son cœur saigner. 

— Qu'est-ce qu'ils lui ont fait ? murmura-t-elle. 

Shade leva les yeux, comme s'il remarquait 

seulement sa présence. 

— On dirait un mélange de coups de poing et de chat-à-neuf queues. 

(Il détailla Eidolon de la tête aux pieds. ) Ils l'ont mordu, aussi. 

Elle eut l'impression que sa poitrine se glaçait de l'intérieur. C'était sa faute. Il n'avait fait que la défendre quand les Gardiens l'avaient 

attaquée, dans son appartement. Il avait tué pour la protéger. 

— Il ne méritait pas ce châtiment. 

— Laisse tomber, tueuse. (Shade se concentra de nouveau sur 

Eidolon, son expression devenant plus douce quand il lui prit la tête 

entre ses mains pour la soulever. ) Ces salauds t'ont bien amoché, 

hein, cette fois ? 

— Cette fois ? Il a dit qu'il n'avait encore jamais tué 

d'humain. 

— Et c'est le cas . 

Elle aurait voulu lui demander ce qu'il avait fait pour mériter les 

autres passages à tabac, mais la rage froide qui animait Shade 

n'invitait pas à poser des questions. 

Il examina le visage de son frère avec des gestes tendres et légers. 

Quand il eut fini, il reposa sa tête sur le sol et, parlant sur un ton 

apaisant, il fit courir ses mains sur ses côtes, son ventre et ses 

extrémités. Eidolon claquait des dents, mais il n'émit pas un son, 

alors que cela devait être terriblement douloureux. 

— Ouvre mon sac et passe-moi la seringue que tu trouveras dans la 

poche intérieure, tueuse. 

Heureuse d'avoir quelque chose à faire, Tayla obéit et la lui tendit. 

Shade en injecta le contenu dans l'épaule d'Eidolon avec une 

efficacité toute professionnelle. Ce type avait peut-être la 

personnalité drôle et attachante d'un pitbull en rogne, mais il 

transpirait la confiance en lui et en ses capacités médicales, ainsi que, 

Tayla ne put s'empêcher de le constater, une virilité brute 

comparable a celle de son frère. 

—C'était pour la douleur ? demanda-t-elle. 

—Un antibiotique. (Shade tira un tube et une poche de sang de son 

sac. ) Les analgésiques sont contre les règles. 

— Les règles ? Il en existe au sujet de battre quelqu'un presque à 

mort ? 

Au lieu de répondre, il installa l'intraveineuse pour transfuser Eidolon 

et accrocha la poche à la poignée de la porte. Quand il eut fini, il mit 

ses larges paumes sur le cou de son frère, l'une des rares zones de 

son corps qui étaient indemnes, et le caressa en dessinant des cercles 

lents. 

— Frangin, ton pouls est irrégulier et ta respiration erratique. Il faut 

que tu te détendes. 

Il ferma les yeux, et pendant un instant il sembla que la tension qui 

habitait Eidolon se dissipait. Puis il convulsa et se remit à haleter de 

plus belle. 

Sans réfléchir, Tayla posa la main sur la sienne. Shade ouvrit aussitôt 

les yeux, et devant son regard noir elle ramena son bras en arrière, 

craignant d'être en train de faire mal à Eidolon au lieu de l'aider. 

— Non, grogna Shade en l'attrapant par le poignet. (Un grondement 

sourd monta de la poitrine de son frère, et il plissa les yeux. ) Eh bien, voilà qui est intéressant, murmura-t-il, avant de replacer la main de la 

jeune femme. Ton contact semble l'apaiser. Reste comme ça jusqu'à 

ce que j'aie réussi à l'endormir. 

Elle lui caressa les doigts, ceux-là même qui lui avaient sauvé la vie et 

donné tant de plaisir, et, quelques minutes plus tard, Shade hocha la 

tête. 

— Il est inconscient et devrait le rester pendant les deux prochaines 

heures. 

—IL va s'en sortir, n'est-ce pas ? 

— Oui, nous ne sommes pas si faciles à tuer. Juste pour ton 

information, Aegie. (Il rassembla ses affaires et lui fit signe de le 

suivre jusque dans la cuisine, où il se lava les mains. ) Si Wraith 

appelle, ne lui dis pas un mot au sujet de ce qui vient de se passer. S'il vient ici, ne lui ouvre pas. 

— Pourquoi ? 

Il hésita si longtemps qu'elle crut qu'il n'allait pas lui répondre, mais 

alors qu'il s'essuyait les mains il dit: 

—Eidolon a été puni, pas pour quelque chose qu'il a fait lui-même, 

mais pour le crime de Wraith. Et Wraith ne doit jamais le savoir. 

—Alors, ça n'avait rien à voir avec la bagarre à mon appartement ? Je 

ne comprends pas. 

— C'est inutile. 

—Si, au contraire. Je ne vais pas faire de mal à Eidolon, ou je l'aurais 

achevé au lieu de t'appeler, non ? 

Shade montra les dents. 

— Si tu ne l'avais pas fait, je t'aurais... 

—Mais c'est le cas, hurla-t-elle. Alors dis-moi pourquoi Eidolon a failli 

être tué pour un truc que Wraith a fait. 

—je ne t'aime pas ! 

—Le sentiment est3°8réciproque, mon pote. Allez, crache le morceau. 

Shade lâcha un gros soupir, comme si cela pouvait le calmer. Au 

moins, il poursuivit: 

—Wraith est moitié vampire, moitié seminus. Les lois des différentes 

espèces ne sont pas toujours les mêmes, et à cause de ça il est dans 

une zone floue entre les deux. Les deux conseils n'arrivent pas à se 

mettre d'accord sur la manière de le punir pour ses diverses 

transgressions. Mais ils veulent que quelqu'un paie. 

— Pourquoi Eidolon ? 

— Parce que Wraith n'y survivrait pas. 

C'était vraiment tordu, et cela éveillait un instinct de protection 

qu'elle ignorait posséder. 

—Je me demande comment Wraith peut laisser une chose pareille se 

produire. Pourquoi ne fait-il pas en sorte qu'Eidolon ne soit plus 

jamais torturé ainsi ? 

—Wraith pense être intouchable... Il ignore ce que subit Eidolon. S'il 

savait ce par quoi E est obligé de passer parfois... (Shade secoua la 

tête) nous le perdrions. Il ne doit jamais apprendre la vérité. 

—C'est dingue. Il faut le lui dire. Ça doit cesser. Et si la prochaine fois ils tuaient Eidolon ? 

— Ce ne sont pas tes affaires. Comme je te l'ai déjà dit, pas un mot. Si 

tu fais ne serait-ce qu'allusion à cet épisode devant Wraith, je te le 

ferai payer, tueuse. 

Elle frappa de la paume de la main sur le comptoir et se pencha en 

avant. 

—Essaie pour voir, connard. 

Les yeux de Shade devinrent dorés, lui rappelant l'homme qui 

souffrait en silence dans l'autre pièce... et que 

3°9 

le moment était mal choisi pour se battre avec le démon qui était 

venu à son secours. Il dut se faire la même réflexion, parce que son 

regard perdit sa couleur de métal précieux pour redevenir brun-noir 

et étrange, toujours changeant, comme si des ombres glissaient à la 

surface. 

— Tu ressembles beaucoup à Eidolon, dit-elle a 

Pourquoi diable avait-elle passé la nuit dans le placard de Tayla ? Elle 

raccrocha, et Eidolon grogna. Il avait la bouche sèche, et ses muscles 

étaient raides et protestaient d'être restés douze heures dans la 

même position. Faisant pivoter sa tête, il essaya de se débarrasser 

d'un torticolis, puis il vit Tayla, roulée en boule près de lui, sur le sol. 

mi-voix. Et, en même temps, tu es très différent. 

Il grogna. 

—Tous les démons seminus sont presque identiques à leurs frères, 

mais leurs comportements varient en fonction de l'espèce qui les a 

élevés. 

— Mais... Wraith est blond. 

— Décoloré. 

— Il a les yeux bleus. 

— Ce ne sont pas les siens. 

— Ce ne sont pas ses yeux ? 

Shade souleva son sac; apparemment, il en avait assez de faire la 

conversation. 

— E sera guéri demain matin. Essaie de lui faire boire du liquide, et... 

(Il laissa sa voix mourir et détourna les yeux avant de l'avoir 

transpercée avec l'intensité de son regard. ) Reste avec lui. Il traverse 

généralement ça tout seul. 

Il quitta l'appartement en claquant la porte, la laissant seule dans la 

cuisine, le cœur battant. Des émotions qu'elle n'avait pas ressenties 

depuis des années faillirent la mettre à genoux. 

Les trois frères s'aimaient farouchement, et elle n'y aurait pas cru si 

elle ne l'avait pas vu de ses propres yeux. Ils se protégeaient les uns 

les autres, ils se guérissaient, et il était clair qu'ils mourraient l'un 

pour l'autre. Elle doutait que quiconque, à part peut-être sa mère, 

aurait jamais donné sa vie pour elle, et même quand elle était encore 

là, elle était bien trop stone 
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autre chose que sa prochaine dose. 

 Comment serait-ce d'avoir une tell e f amille?  se demanda- t-elle en se servant un verre de jus d'orange, dont elle trouva une bouteille dans 

le frigo. 

Mais elle n'alla pas plus loin, parce que cette route ne menait qu'à de 

l'auto-apitoiement, suivi aussitôt par le sentiment d'être une idiote 

pitoyable. 

Elle retourna dans le bureau avec Eidolon, qui semblait dormir 

paisiblement, bien qu'il soit encore à quatre pattes. Ses genoux et ses 

mains étaient les seules parties de son corps intactes, après tout. 

Certaines de ses blessures avaient déjà commencé à guérir. 

Oui, les siennes se refermaient, et celles de Tayla venaient de se 

rouvrir. 

La sonnerie d'un téléphone réveilla Eidolon. Avant qu'il ait pu se lever 

pour décrocher, le répondeur se mit en route et la voix de Gem se fit 

entendre, râpeuse comme si elle avait été entraînée dans une soirée 

étudiante et s'était écroulée sur la pelouse devant chez 

elle. 

— E, c'est Gem. Je crois qu'il est arrivé quelque chose à Tayla. Je ne 

sais pas quoi, mais j'ai passé la nuit dans le placard de sa chambre. Je 

suis à l'UG. Il faut que je te parle. C'est important. Tu peux venir ? 

Sinon, je pourrais être chez toi dans quelques minutes. 

Ses doigts recouvraient les siens. Elle avait emprunté l'un des 

oreillers de son lit, et ses cheveux s'étalaient dessus comme la 

crinière d'un félin, véritable invitation à la caresse. 

Il ne l'avait encore jamais vue dormir, du moins pas sans que cela 

implique des analgésiques ou des sédatifs et un lit d'hôpital. Le 

médecin vérifia sa respiration régulière, le mâle remarqua que ses 

seins tendaient le tee-shirt qu'elle lui avait emprunté chaque fois que 

sa 

poitrine se soulevait. 

Il lui allait beaucoup mieux qu'à lui. 

Eidolon inhala son odeur, si fondamentalement féminine, mêlée aux 

notes acres de l'inquiétude et de la peur. Il se souvint vaguement que 

Shade était venu, et qu'il l'avait touchée... Son frère l'avait-il blessée ou menacée ? 

Il fit glisser son regard le long de son corps et lui tourna la tête d'un 

côté, puis de l'autre. Un soupir soulagé monta du plus profond de lui. 

Puis il se demanda pourquoi il avait été inquiet. Tayla pouvait 

prendre soin d'elle-même, il l'avait constaté de visu. Peut-être était-

ce Shade qui avait 

trinqué. 

 Merde.  

Se levant tant bien que mal, il tressaillit quand ses articulations 

douloureuses craquèrent. Du sang séché tomba en miniplaques de sa 

peau, qui dessous était intacte. Il passa un rapide coup de fil à Shade, 

pour s'assurer qu'il allait bien, puis il prit une douche. Toujours nu, il retourna dans la chambre du portail pour soulever Tayla dans ses 

bras et la porter jusqu'à la chambre à coucher. 

Il venait juste de la couvrir avec le drap quand elle ouvrit les yeux. 

— Hellboy, dit-elle312d'une voix rauque de sommeil, provoquant des 

ondes de choc au creux de son pelvis. Tu vas bien ? Je veux dire... 

Elle remarqua qu'il était nu, et la façon dont elle regarda son érection 

le gêna un peu, ce qui fut nouveau pour lui. 

— Oui, ça va. Mon espèce guérit vite. Repose-toi. Je sais que tu n'as 

pas dormi de la nuit. 

Il tourna les talons, mais l'instant suivant elle était debout à côté de 

lui et l'attrapait par le bras pour l'obliger à la regarder. 

—Tu es sûr que tout va bien ? (Elle fit courir ses doigts avec frénésie 

dans son dos, sur son torse et ses bras, comme si elle cherchait à 

constater les dégâts. ) Tu étais dans un sale état. C'est pour ça que tu 

as toutes ces petites cicatrices ? 

— Oui, sous un certain angle, dans la bonne lumière. 

La sensation que lui procuraient ses mains sur lui était une torture 

bien pire que ce que les vampires lui avaient fait subir. Il aurait voulu 

lui sauter dessus, mais quelque chose avait changé entre eux: ils 

partageaient un lien fragile et subtil, et il ne voulait pas le rompre 

juste pour s'envoyer en l'air. 

D'ailleurs, ce qu'elle faisait n'avait rien de sexuel. Elle s'inquiétait 

pour lui, assez pour vouloir s'assurer qu'il allait bien. Nul à part ses 

frères n'avait jamais pris soin d'Eidolon. Oh, ses parents et ses deux 

sœurs 

avaient de l'affection pour lui, mais uniquement parce qu'il était 

sensé d'éprouver quelque chose pour un être qui avait grandi dans la 

même maisonnée. S'il venait un temps où il leur paraîtrait logique de 

le tuer, ils n'hésiteraient pas. 

Personne à part ses frères n'avait veillé sur lui comme Tayla l'avait 

fait durant la nuit, comme elle le faisait encore 
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à présent. La nouveauté de la situation le laissa déstabilisé et attiré 

par elle, physiquement et émotionnellement. 

Dans un mouvement à l'encontre de sa nature, il recula. 

— Merci pour ton aide. 

Elle esquissa un large sourire. 

— Considère ça comme un remboursement partiel de ma dette 

envers l'hôpital. 

Son désir s'embrasa devant son sourire. Son sexe se gorgea de sang, 

son bas-ventre de chaleur, et le côté droit de son visage lui élança. 

C'était dingue. Sa maîtrise de soi partait en vrille et il lui était de plus en plus difficile de résister. Shade l'avait transfusé, pourtant la  

 s'genesis revenait en force. Cela arrivait de plus en plus souvent, alors soit son propre sang ne parvenait pas à en atténuer les effets comme 

il l'avait espéré, soit il devait le faire plus souvent. 

Ils se regardèrent longuement. Peu à peu, elle perdit son sourire. 

— Euh, Shade a dit que ce qui s'est passé la nuit dernière était une 

punition pour un crime commis par Wraith. C'est vrai ? 

— Shade parle trop, gronda-t'il. 

— Donc, c'est la vérité. 

Il soupira. Elle méritait une réponse, après ce qu'elle avait fait pour 

lui. 

— Pour garder leur existence secrète, les vampires ne sont pas 

autorisés à tuer autant d'humains qu'ils le voudraient. Chacun doit 

respecter un quota. Le dépasser, c'est s'exposer à une punition 

sévère. 

Elle se frotta les yeux et bâilla, et il se dit que l'interrogatoire était fini. Il se trompait. 

—Pourquoi s'en prennent-ils à toi, plutôt qu'à Wraith ? 

—Je me suis porté314volontaire. 

Shade aussi, mais sa malédiction était déjà bien assez difficle à 

endurer. 

—Wraith ne survivrait jamais à la torture, 

poursuivit-il. 

Du moins pas avec son esprit intact. 

Tayla secoua la tête. 

—Je n'arrive toujours pas à comprendre pourquoi tu ne peux pas lui 

dire d'arrêter de faire ce pour quoi tu es puni à sa place. 

— C'est trop tard. Nous le lui avons caché depuis le début. S'il savait 

qu'à cause de lui je suis régulièrement torturé... (Il soupira. Wraith 

deviendrait fou, il se déchaînerait, ou bien les deux. ) C'est pour ça 

qu'il travaille à l'UG. Shade et moi avons pensé que cela 

l'empêcherait de s'attirer des ennuis. 

—Je suppose que votre plan n'a pas fonctionné. 

—Au contraire, marmonna-t-il. Si tu avais connu Wraith avant l'UG... 

Et, en parlant de l'hôpital, il faut que j'y fasse un saut. (Il la poussa 

vers le lit, la forçant à s'y allonger. ) Repose-toi pendant mon 

absence. 

Elle hocha la tête et ferma les yeux. L'instant suivant, elle dormait 

déjà. Eidolon enfila un jean et une chemise bleue, qu'il ne rentra pas 

dans son pantalon. Puis il prit la porte la plus proche pour se rendre à 

l'hôpital et s'avança vers Solice, l'infirmière du triage. 

—Vous avez vu Wraith ou Gem ? 

—Je n'ai pas vu Gem, mais Wraith vient de disparaître avec Ciska, 

répondit-elle, montrant un couloir du pouce. 

 Merde.  Ciska, l'infirmière sora, transpirait le sexe à plein nez comme une usine nucléaire contaminée par les radiations. Wraith ne pourrait 

pas lui résister, même s'il était dans le coma. 
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Eidolon se dirigea vers la cafétéria, suivant l'odeur de l'excitation, 

dont la trace s'arrêtait devant le placard où étaient rangés les vivres. 

Un gloussement étouffé et 

L'estomac d'Eidolon se serra. L'opération de vol d'organes pouvait 

être basée n'importe où dans le monde 

des martellements sourds finirent de le renseigner sur ce qui se 

passait à l'intérieur. 

Il ouvrit la porte à la volée et ne fut pas surpris de trouver Wraith le 

visage enfoui dans le cou de Ciska, pendant que ses mains lui 

pétrissaient les seins. Le pantalon de la femelle lui entourait les 

chevilles, et la braguette du seminus était ouverte. 

Eidolon détourna les yeux avant d'en voir plus que nécessaire. 

Wraith leva les yeux pour darder sur lui ses iris dorés. Du sang 

gouttait de ses crocs, et Ciska darda sa langue fourchue pour le 

lécher. 

— Il faut que je te parle. 

La queue de Ciska se déploya pour venir tâter le devant du pantalon 

d'Eidolon, qui bandait à cause de l'odeur de la femelle au comble de 

l'excitation. Elle le caressa à travers le tissu, et il recula en jurant. 

Avec un sourire coquin, elle ramena son habile appendice pour 

l'enrouler autour du membre viril de Wraith. 

Celui-ci rejeta la tête en arrière et grogna: 

— Frangin, soit tu me laisses une minute, soit tu te joins à nous. 

Ce ne serait pas la première fois qu'il partagerait une femelle avec 

l'un de ses frères, voire les deux, mais pour une raison étrange Tayla 

s'imposa à son esprit. Ce qui n'augurait rien de bon. 

— Dépêche-toi. 

Il claqua la porte et resta dans le couloir, le sexe dur et douloureux. 

Des images de Tayla, son corps souple sous le sien, envahirent son 

esprit jusqu'à ce qu'il soit pret à hurler de frustration... frustration qui n'était pas roulement physique. Le fait qu'il n'arrivait pas à la 
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tout ce qui faisait de lui un incube. 

Marmonnant entre ses dents, il dit à l'infirmière au bureau des 

admissions de biper Gem, puis il gagna son bureau pour se faire une 

transfusion avec son propre sang. Gem arriva dix minutes plus tard, 

avec l'air de quelqu'un qui vient de tomber du lit. Ses yeux injectés de 

sang étaient cernés de noir. 

— Où est Tayla? 

Eidolon sentit un grondement possessif monter de sa poitrine au ton 

de la voix de Gem. 

—Je t'ai dit qu'elle était à moi. Je ne te laisserai pas lui faire du mal. 

— Elle souffre peut-être déjà. Je suis allée chez 

elle... 

— Elle est dans mon appartement. En sécurité. 

—Oh, merci mon Dieu! 

— Dieu n'a rien à voir là-dedans, répliqua-t-il sèchement. Et pourquoi 

es-tu si soulagée ? 

— Ces salauds m'ont encore appelée. 

Gem ferma la porte du 

bureau. — Et? 

— Ils ne peuvent plus attendre. Ils ont dit qu'ils avaient besoin de moi 

tout de suite. 

— Qu'est-ce qui a changé ? 

— La personne qu'ils utilisaient ne peut plus travailler pour eux. 

Apparemment, elle aurait été blessée dans une explosion. 

des humains ou celui des démons, et les individus qui y étaient mêlés 

pouvaient vivre n'importe où... Mais Eidolon ne croyait pas aux 

coïncidences. 

—L'explosion de l'hôpital. 

— C'est ce que je pense aussi. Combien y a-t-il eu de blessés ? 

—Trois morts, sept blessés, dont deux dans un état grave. (Il se passa 

la main dans les cheveux, oubliant l'intraveineuse. ) Sur les sept, 

quatre sont en état de travailler. 

—Le boucher est parmi les trois restants. 

La rage faillit étouffer Eidolon à la pensée qu'un membre de son 

personnel, en qui il avait placé sa confiance, puisse être impliqué 

dans quelque chose d'aussi vil. Le traître était l'un des leurs. 

Quelque chose titilla sa mémoire. Derc, le mâle qu'il avait soigné 

quelques jours plus tôt. Il s'était montré grossier et agressif... jusqu'à ce que la panique prenne le dessus au moment où Eidolon l'avait 

interrogé sur l'incision chirurgicale qu'il venait de découvrir. Sur le 

coup, cela lui avait semblé bizarre, mais à présent qu'il savait qu'une 

des personnes qui travaillaient avec lui était dans le coup... 

Un truc que Nancy lui avait dit l'ennuyait également. Elle avait parlé 

des Aegis, mais avait-elle ajouté autre chose ? Elle avait murmuré. Sa 

voix s'était perdue dans les bulles de sang. 

Il y avait trois membres du personnel encore alités: Reaver, Seknet et 

Paige. 

 Oh, merde.  

—C'est Paige. 

—L'infirmière humaine ? 

Il hocha la tête. 

—Nancy a dit quelque chose avant de mourir, quelque chose qui 

sonnait comme « ége », et j'ai pensé à Aegis. Mais il est possible 

qu'elle ait voulu parler de Paige. Celle-ci était présente quand l'un de 

mes patients, pris de panique, a préféré arrêter ses organes et mourir 

plutôt que de répondre à mes questions. Il l'avait sans doute 

reconnue. 

— Il est possible que les Aegis ne soient pas impliqués, alors. Ils 

n'auraient pas voulu blesser la personne qui bossait pour eux. (La 

voix de Gem était glaciale, et pour la toute première fois il voyait la 

démone sous l'enveloppe humaine. ) Je veux retrouver mes parents. 

Nous devons parler à Paige. 

— Elle est dans le coma. (Il la cloua sur place d'un regard dur. ) Mais 

je vais m'assurer d'être présent quand elle se réveillera. 

Tayla avait peut-être fait sauter son hôpital, mais il semblait qu'elle 

lui avait rendu service. 
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Chapitre 18 

Tayla se réveilla à l'odeur alléchante de quelque chose d'épicé et 

d'italien. Présumant qu'un dangereux démon n'avait pas pu entrer en 

douce pour se mettre aux fourneaux, elle prit une douche dans la 

luxueuse salle de bains d'Eidolon, en marbre blanc. A elle seule, la 

cabine de douche était aussi grande que sa chambre dans son 

minuscule appartement. Quand la jeune femme ressortit, une robe 

de chambre douillette l'attendait sur le lit. 

Souriant de cette attention, elle l'enfila et gagna la cuisine, où 

Eidolon remuait une sorte de sauce crémeuse. 

— Salut, dit-elle. Tu as l'air en forme pour un type qui a bien failli 

mourir la nuit dernière. 

— C'est ce que Shade t'a dit ? 

— En fait, il m'a assuré que tu n'étais pas facile à tuer. 

Il versa des pâtes dans une passoire. 

—C'est vrai. (Il lui fit un clin d'œil. ) Et ne va pas croire que je vais te dire comme t'y prendre. 

Cette remarque la blessa. Cela n'aurait pas dû. Elle comprenait: elle 

n'irait pas dire à quelqu'un entraîné pour la tuer quelle méthode 

employer. Mais cela lui fit mal quand même. 

Elle s'assit sur l'un des tabourets de bar pendant qu'il servait des 

pâtes dans deux assiettes et les recouvrait 

de sauce. Cela sentait divinement bon, et l'aspect était encore plus 

appétissant. 

—Tu ne cesseras jamais de me surprendre, murmura- t-elle alors qu'il 

posait sa part devant elle. 

— Parce que je sais cuisiner ? J'ai cent ans. On apprend quelques 

petites choses, dans ce laps de temps. 

—Je suppose que je suis juste étonnée que tu sois si... doué pour les 

tâches domestiques. 

Souriant jusqu'aux oreilles, il tira la chaise à côté de la sienne. 

—Je fais aussi la lessive. 

— Je parie que tu as quand même une femme de ménage. 

Il prit un air penaud. 

— Peut-être. Maintenant, mange. Ordre du médecin. 

Souriant à son tour, elle prit sa fourchette. Il suffit d'une bouchée 

pour qu'elle connaisse l'extase. Les pâtes lui fondirent dans la 

bouche, et la sauce au fromage explosa de saveurs complexes qui la 

réchauffèrent de l'intérieur. 

Depuis combien de temps n'avait-elle pas mangé de vraie nourriture 

? Les Aegis ne payaient pas bien, principalement parce que les fonds 

venaient de sources privées et, d'après Lori, de quelques agences 

gouvernementales qui siphonnaient tout ce qu'elles pouvaient, 

partout où elles le pouvaient. Mais avec toutes les cellules dans le 

monde, l'argent servait surtout à financer le groupe plutôt que les 

individus qui le composaient. En conséquence, la plupart des 

Gardiens vivaient au quartier général, où on leur servait autant de 

macaronis au fromage et de raviolis en boîte qu'ils pouvaient en 

ingurgiter. 

Elle termina son assiette avant Eidolon, qui n'avait pas avalé la moitié 

de la sienne. Et pour cause. Il s'était arrêté pour loucher sur son 

décolleté. Sa robe de chambre baillait, révélant la naissance de ses 

seins, et s'écartait sur une cuisse. Les yeux d'Eidolon étaient devenus 

dorés. Tayla prit conscience de l'air frais sur sa peau et du regard 

brûlant qui la caressait. Il émanait du démon la promesse d'une 

partie de jambes en l'air sans aucune retenue. La faim qu'il exprimait 

ne pouvait être assouvie par la nourriture devant lui. 

— Seigneur, Hellboy, qu'est-ce que tu fais ? 

Soudain, ses iris reprirent leur couleur normale. 

Il ferma les yeux et soupira. 

—Je ne sais pas. 

Elle sentait toujours la chaleur de son regard sur elle, comme un coup 

de soleil érotique. 

— Si seulement... 

Quoi ? Si seulement elle était de nouveau une môme maltraitée par 

les drogués que sa mère ramenait à la maison ? Une adolescente en 

foyer d'accueil ou une sans-abri ? Ou revenue un mois en arrière, 

quand elle était seule et n'avait que sa haine pour la garder en vie ? 

Parce que, la vérité, c'était qu'elle n'avait jamais été heureuse. 

Jusqu'à présent. 

— Qu'est-ce que tu souhaites, Tayla? demanda Eidolon, qui 

l'observait avec douceur. 

— Rien. 

Il lui prit les mains et la tira vers lui. Le tabouret glissa sur le carrelage et elle se retrouva pratiquement sur les genoux d'Eidolon. 

-Dis-moi. 

—J'aimerais... avoir quelque chose à moi. Je ne possède rien. J'ai eu 

peu de choses de valeur au cours 

de ma vie. Il y avait bien les Aegis et ma parole, et je 

viens de les perdre. 
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Il fourra la main dans la poche de son jean et en tira un petit anneau 

argenté. 

— Ceci t'appartient. 

— L'anneau de ma mère, souffla Tayla. 

Elle le glissa à son doigt, et son poids familier la réconforta. Soudain, 

elle eut du mal à respirer, tant elle était émue. 

La seconde suivante, elle se retrouva dans les bras d'Eidolon. Il 

l'embrassait dans le cou en lui disant qu'elle était magnifique, 

séduisante, et qu'il lui donnerait tout ce qu'elle désirait. 

Elle aurait voulu pleurer. Personne, aucun humain ne lui avait jamais 

dit ces choses-là, ni ne lui avait donné le sentiment d'être belle et 

attirante. 

— C'est dingue, gémit-elle quand il glissa les mains sous sa robe de 

chambre pour lui caresser les seins. 

— Et ? 

Il lui mordilla l'épaule. Elle aurait voulu qu'il enfonce ses dents plus 

fort, mais il commença à lui lécher la peau, ce qui la fit frissonner. 

—Oh, c'est tout. 

Quand il la touchait, tous ses soucis et ses peines s'envolaient par les 

hautes fenêtres de sa luxueuse garçonnière. 

Elle changea de position pour lui donner un meilleur accès, sa hanche 

frôlant la bosse dans son jean, et il haleta contre sa gorge. 

—J'ai besoin de plonger en toi. J'ai envie de te prendre encore et 

encore jusqu'à ce que nous sombrions dans l'inconscience. 

— Oh, Dieu, oui... ! 

Il passa si vite à l'action qu'elle n'eut pas le temps de dire « ouf ». La robe de chambre disparut et elle se retrouva 

nue sur les genoux d'Eidolon. Elle descendit la fermeture Eclair, 

libérant l'érection qui menaçait de la faire craquer. Le long membre 

viril remplit sa main, chaud et lourd, et elle referma les doigts dessus. 

Il était si dur qu'elle sentait son pouls battre contre sa paume. Elle fit passer son pouce dans la goutte de liquide qui perlait au bout du 

gland, et il ferma les yeux et grogna quand elle entreprit de l'étaler 

sur la peau lisse, en mouvements circulaires. 

Elle eut envie de le goûter, ce qu'elle n'avait encore jamais voulu 

faire. Jusqu'à cet instant, le sexe n'avait été qu'un moyen d'avoir de 

quoi se payer à manger. Elle n'en était pas fière, mais cela avait été 

une question de vie ou de mort quand elle vivait dans la rue. A 

présent, elle désirait donner du plaisir à celui qui lui avait tant offert, et elle en salivait d'avance. 

Elle se leva, et il l'imita, se méprenant sur son intention. 

— Non. 

Elle l'arrêta en posant une main contre son torse. Tout en la faisant 

lentement descendre sur ses abdos en acier, elle s'agenouilla devant 

lui. 

Tayla entendit Eidolon inspirer vivement, et il grogna de nouveau 

quand elle le prit dans sa bouche. Des saveurs épicées et fumées 

comme elle n'en avait jamais goûté explosèrent sur sa langue. Celle-ci 

lui picota, et la sensation s'étendit à sa gorge, à sa colonne 

vertébrale, jusqu'aux tréfonds de son être. Quand il lui caressa les 

cheveux, elle le sentit partout. 

Tous les goûts, odeurs et sons étaient à présent magnifiés. C'était 

comme si son corps était devenu un filet géant, capturant toutes les 

sensations et les canalisant vers son sexe. Elle serra les cuisses pour 

soulager l'exquise douleur, mais la pression ne fit qu'intensifier son 

désir. 

Elle en voulait encore plus, et elle le suça avidement, tout en le 

caressant avec sa main. 

—Tayla, haleta-t-il, arrête. 

Il la prit par les épaules et voulut l'aider à se relever. 

— Non. 

Déterminée et excitée, Tayla resta à genoux, une main masturbant 

son membre, l'autre lui caressant les testicules, qui se rétractaient, 

remontant plus près de son corps à chaque stimulation. 

— J'en ai besoin. 

—Tu ne comprends pas. 

—Tais-toi et laisse-moi te sucer. 

Elle referma la bouche sur le gland soyeux et donna des coups de 

langue tout autour. 

Eidolon lâcha un juron quand, incapable de se retenir, il éjacula. Tayla 

avala comme une affamée, gémissant tant c'était bon... Il avait un 

goût viril et audacieux. Une seconde plus tard, des vagues de chaleur 

montèrent et se brisèrent en elle, et elle cria quand son corps 

s'anima. Sa peau devint comme un immense nerf à vif, et des petites 

étincelles et des micro-orgasmes fleurirent partout où il posa les 

doigts. 

Oh, waouh ! Cela promettait d'être intéressant. 

Eidolon se dégagea de la bouche chaude et humide de Tayla, son 

orgasme un peu tempéré par son inquiétude. Il se demandait 

comment elle réagirait à sa semence. Ses yeux s'étaient déjà dilatés 

et voilés. — Oh, mon Dieu, murmura-t-elle. Il la prit sous les aisselles 

et la remit sur ses pieds. —Mon sperme est aphrodisiaque. 

Fermant les yeux, elle prit ses seins et en agaça les tétons avec les 

pouces. 

— Ouais, sans blague. 

La voir se donner du plaisir réactiva instantanément sa vigueur. 

—Mon lit, croassa-t-il. Maintenant. 

Elle ne sembla pas l'entendre, trop occupée à faire glisser ses mains 

vers son ventre, puis entre ses cuisses. Un gémissement lui échappa, 

brisant le contrôle ténu qu'il avait encore sur lui-même. Il la souleva 

dans ses bras et partit à grandes enjambées vers la chambre à 

coucher, remerciant les Dieux quand elle lui embrassa le cou et se 

mit à sucer. Avant qu'ils aient atteint le lit, elle enroula ses jambes 

autour d'Eidolon et s'empala sur lui. 

— Merde. 

Elle se mit à onduler contre lui, le faisant s'enfoncer encore plus 

profondément. Ses jambes menaçant de céder, il se jeta sur le lit 

avant qu'ils s'écrasent sur le sol. Elle le repoussa pour le chevaucher 

furieusement jusqu'à ce qu'il jouisse. Mais pas elle. 

— Une autre position, haleta-t-elle. 

Il la retourna, la mettant à genoux, pour la prendre par-derrière. 

Le corps de la jeune femme tremblait, secoué de tels spasmes qu'il 

avait du mal à la suivre dans ses mouvements désordonnés. 

— S'il te plaît... 

Dieux, il n'arrivait pas à respirer, il parvenait à peine à trouver la force de ne pas avoir un autre orgasme. Serrant les dents, il continua à aller 

et venir en elle, plus vite, plus fort, jusqu'à ce que ses sanglots 

l'immobilisent. 

—Non, n'arrête pas, Eidolon, je t'en prie. 
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Il se retira et inséra un doigt en elle. Ses gémissements 

l'enveloppèrent, un son qui exprimait à la fois son plaisir et son 

désespoir. Lentement, il étala leurs fluides mêlés sur son clitoris 

enflé. 

— Oh, oui. (Elle fit le dos rond comme un chat. ) Maintenant... 

Il la pénétra de nouveau d'un mouvement fluide, et elle cria, ses 

muscles le serrant et le retenant au creux d'elle-même. Il imprima un 

mouvement de va-et-vient à ses hanches, laissant l'excitation de sa 

partenaire guider son rythme. 

—Jouis, Tayla, jouis pour moi. 

Tayla tomba en avant sur le lit en poussant un cri de frustration. Elle 

roula sur le dos et referma ses jambes autour de lui, l'attirant au-

dessus d'elle. Des larmes coulaient sur ses joues, ses cheveux et sa 

peau étaient trempés de sueur. 

— Ça ne marche pas! hurla-t-elle, sa frustration décuplée par 

l'aphrodisiaque qui coulait dans ses veines. 

—Je vais m'écarter,   lirs ha, et tu pourras te caresser. 

Son expression refléta sa colère. 

—Non. Non, bon sang ! Je veux être normale ! Je veux pouvoir jouir 

avec un homme. 

—Tayla, toutes les femelles humaines ne... 

Elle abattit la main sur l'épaule de son amant. 

—Je peux le faire. Je sais que je le peux. Je dois juste me débarrasser 

de lui. 

Il se figea. 

— Lui? 

Dans l'ombre, ses yeux lancèrent un éclair. 

—Lui. Le démon. (Soudain, elle se mit à lui frapper le torse avec ses 

poings. ) Je les hais, pleura-t-elle. Je  les hais...  

Il ferma les yeux et la laissa donner libre cours à sa colère, le frapper 

jusqu'à ce que ses forces l'abandonnent et que ses sanglots 

deviennent incontrôlables. Jusqu'à ce qu'elle ne soit plus qu'une 

masse frissonnante de chair et de larmes sous lui. 

Roulant sur le côté, il l'attira contre lui et la laissa pleurer pendant ce qui sembla des heures, le corps secoué par le chagrin. 

—Tayla, dis-moi ce qui ne va pas. 

—Je ne peux pas... le sortir de ma tête. 

Il était toujours enfoui en elle, et en érection, et ses tremblements le 

firent haleter. 

—Quoi ? demanda-t-il. (En parallèle de son excitation, il éprouvait le 

besoin farouche de tuer le ou les responsables de son traumatisme. ) 

Qu'est-ce que tu ne peux pas te sortir de la tête ? 

Tayla enfouit le visage dans son torse, souhaitant qu'il cesse de lui 

poser des questions, de faire comme si cela l'intéressait. Parce que 

chacune de ses caresses et de ses paroles gentilles cassait un peu 

plus les murs qu'elle avait érigés autour d'elle, alors qu'elle aurait dû 

les fortifier. Ceux qui avaient de l'affection pour elle avaient tendance 

à mourir... ou à vouloir la tuer. 

Pendant longtemps, elle écouta le bruit de sa respiration, les 

battements de son cœur. Il ne dit rien, laissant ses propres pensées 

saper son énergie. Enfin, elle s'écarta un peu. 

—J'avais seize ans, dit-elle d'une voix qui lui sembla à vif. En rentrant 

de l'école, j'ai entendu des bruits 

étranges dans la cuisine. Je l'ai vue, ma mère. Elle était sur la table. 

Elle se faisait violer. 

Eidolon, qui lui caressait les cheveux, suspendit son geste. 

— Un démon ? 

—Un déchiqueteur d'âme. 

—Dieux, souffla-t-il. Ça n'aurait pas pu être pire. 

Non, en effet. Les déchiqueteurs d'âme prenaient leur pied en 

tourmentant leurs victimes, lentement, sur de longues périodes, les 

rendant folles au lieu de les tuer. 

—J'ai essayé de me battre, mais il était trop fort et j'étais terrifiée... Il m'a attachée à une chaise et m'a obligée à regarder pendant qu'il la 

violait encore et encore. 

Sa mère avait eu un torchon enfoncé dans la bouche, les taches des 

spaghettis-sauce tomate de la veille bien distinctes de celles d'un 

autre rouge. Sa chair avait été labourée par des griffes acérées. Elle 

avait l'air d'un arbre sur lequel un ours se serait fait les griffes. 

L'odeur de son sang avait été assez forte pour que Tayla la goûte au 

fond de sa gorge. 

— Et puis... oh, Seigneur... 

—Continue, murmura Eidolon. Tu peux tout me dire. 

Elle ferma les yeux très fort, comme si cela pouvait effacer les 

images, mais celles-ci n'en devinrent que plus nettes. 

—Elle... a joui. Il la violait, et elle... a joui. 

Eidolon lui plaça un doigt sous le menton pour lui faire redresser la 

tête. 

— Regarde-moi. Tayla, regarde-moi! (Elle obéit à contrecœur. Ses 

traits exprimaient une détermination sauvage. ) C'est à cause de cela 

que tu ne peux pas avoir d'orgasme avec un homme ? 

Elle essaya de lui échapper, mais il lui encadra le visage à deux mains. 

— Elle aimait ça, dit-elle, d'une voix rauque et haletante, au bord de 

la rupture. Il l'a torturée, violée, et... elle a pris son pied. 

—Écoute-moi, Tay. Le déchiqueteur d'âme jouait avec toi. Et avec 

elle. Ils possèdent la faculté de forcer quelqu'un à éprouver du plaisir 

dans la souffrance. C'est un autre moyen de torturer, d'humilier. Et 

regarde comme ça a marché ! Il te tourmente depuis des années ! (Il 

lui caressait la pommette du pouce, avec lenteur. ) Tu revois cette 

scène dans ta tête chaque fois que tu fais l'amour ? 

Un sanglot lui échappa, et elle déglutit avec difficulté, tant sa gorge 

était serrée. 

— Oui, et parfois même quand je suis seule, je ne peux penser qu'à... 

—Arrête. Ne lui donne plus ce pouvoir. (Il commença à suivre 

doucement ses lèvres tremblantes du bout du doigt. ) Est-il revenu te 

voir depuis ? 

— Non, mais j'aurais bien aimé, répondit-elle d'un ton farouche. Je 

l'aurais taillé en pièces ! 

—Tu es si forte, murmura Eidolon. Si courageuse. Tu luttes contre les 

démons aussi bien extérieurement qu'intérieurement. Tu peux 

gagner cette bataille. (Il embrassa ses larmes. ) Laisse-moi t'aider. 

—Tu veux me guérir ? demanda-t-elle tout bas. 

Il riva sur elle un regard possessif. 

—Je n'ai jamais rien désiré à ce point. 

— Moi non plus. 

Et que Dieu lui vienne en aide, parce que c'était la vérité. 

L'horreur dont elle avait été témoin des années plus tôt était restée 

gravée dans sa mémoire et lui avait gâché la vie, ainsi que sa capacité 

d'avoir une relation normale 

avec un homme. Il était temps de lâcher prise. Ou du moins 

d'essayer. 

Sa bouche trouva celle d'Eidolon pour un baiser désespéré. Il était 

toujours en elle, dur, et elle se frotta contre lui, se perdant déjà dans 

la passion qu'il suscitait en elle avec une facilité démoniaque. 

Un grondement d'approbation monta de la poitrine de son amant, et 

il commença à aller et venir en elle avec lenteur et sensualité. Entre 

eux, le sexe avait toujours été un sprint violent pour atteindre la ligne 

d'arrivée... mais cette fois, il s'agissait d'un marathon. Il prit son 

visage entre ses mains pour l'embrasser avec douceur et tendresse. 

Sa langue joua avec la sienne, la suçant et la caressant. Entre les 

jambes de Tayla, la pression monta quand il changea le tempo et la 

nature de ses coups de reins, passant de rapides et brefs à lents et 

profonds. 

—Tu es magnifique,   lirsha,  murmura-t-il contre sa bouche. Parfaite. 

Ses paroles étaient une caresse pour l'âme, et elle sentit qu'elle 

s'épanouissait comme une fleur nocturne. Elle se fichait bien de qui 

et ce qu'elle était, de ce qu'il était, et de ce qui existait par-delà la 

porte de cette chambre. 

Tayla fit courir ses mains des hanches à la taille d'Eidolon, caressant 

ses muscles fermes, sa peau douce. Elle ne s'arrêta pas là, et ses 

paumes dessinèrent chaque centimètre carré de son dos jusqu'à ce 

qu'elle atteigne ses larges épaules. Eidolon était une créature de 

beauté, bâti pour donner du plaisir aux femmes, de ses traits 

harmonieux à ses prouesses au lit, et chacune de ses pénétrations 

amenait la jeune femme plus près de l'extase. 

— Dis mon nom, ronronna-t-il, sa voix créant en elle des vagues de 

vibrations érotiques. 

— Hellboy... 

— Non. 

Il se souleva sur les coudes, les yeux d'or fondu, mais il continua à lui 

faire l'amour, ses va-et-vient la laissant pantelante, ce dont elle ne 

s'était pas rendu compte avant d'essayer de parler. 

— Quand tu seras près d'avoir un orgasme, regarde- moi. Ne pense 

qu'à moi, et dis mon nom. Je veux te l'entendre prononcer pendant 

que tu jouis. 

A cet aveu, elle sentit la passion monter furieusement en elle, 

comme si la liaison entre son cœur et son sexe avait été chauffée à 

blanc. 

— Oui, répondit-elle, même si elle doutait d'y arriver... 

Non, elle y arriverait. 

Le passé n'avait pas sa place dans ce lit. 

Il grogna et bougea plus vite. Ses sensations redoublant, le plaisir de 

Tayla s'envola tandis que le gland d'Eidolon passait sur un point à 

l'intérieur de son corps dont elle n'avait jamais soupçonné 

l'existence. Fermant les yeux, elle se concentra sur le poids masculin 

qui pesait sur elle, ce qu'elle n'avait jamais apprécié jusque-là. A 

présent, cela lui paraissait normal, et oh, c'était si bon. 

 Dieu, oui, juste là!  

Elle sentait l'orgasme approcher. Eidolon pressa son front contre le 

sien, et elle ouvrit les yeux. 

—Jouis pour moi,   lirsha,  ma chérie, murmura-t-il, soutenant son 

regard pour qu'elle ne puisse pas se dérober, pour qu'elle ne voie 

que l'extase promise, et son excitation monta encore d'un cran sur 

son ordre. Jouis pour moi... 

Tremblante tant elle avait besoin d'exploser, elle dans ses épaules, lui 

égratignant la peau. Il siffla et 

s'accrocha plus fort à lui, enfonçant ses ongles courts arqua le dos, 
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et s'il n'avait pas grogné: « Oh, Dieux, oui... ! », elle aurait cru lui avoir fait mal. 

Elle brûlait pour lui. Il était la flamme, et elle le combustible, et quand il fit quelque chose de décadent entre eux avec son doigt, elle 

s'embrasa. Elle jouit en hurlant son nom. Et il la suivit, rejetant la tête en arrière, le corps tendu comme un arc. Son sperme chaud se 

répandit au creux de la jeune femme, lui donnant un second orgasme 

qui l'obligea à détacher ses jambes qu'elle avait nouées autour de lui 

pour prendre appui sur le lit quand son bassin se souleva. 

Comme s'il s'était dégonflé, il retomba sur elle. Il était lourd, un peu 

trop, mais elle s'en fichait. Elle venait de jouir non pas une, mais deux 

fois, alors qu'elle n'en avait jamais été capable avec un homme. 

De la gratitude et quelque chose d'encore plus fort, une émotion 

qu'elle ne voulait pas nommer, s'insinuèrent en elle alors qu'elle 

caressait le dos musclé d'Eidolon, lui avouant avec ses mains ce 

qu'elle n'avait pas assez de souffle pour dire tout haut. 

Soudain, il roula sur le côté en l'entraînant avec lui, et elle fut bientôt allongée sur le flanc. Un triomphe très masculin brillait dans le regard 

du démon, le pailletant d'or. 

— C'était... 

— Chut... (Il pressa un index contre ses lèvres, puis il le fit courir le 

long de son menton, de sa gorge, de ses seins... jusqu'au creux de son 

sexe. ) Ce n'est pas fini. 

—Mais... 

Il lâcha un son guttural, l'obligeant à se taire en glissant deux doigts 

en elle. 

—Tu te souviens de ce que fait ma semence ? 

Avant qu'elle ait pu répondre, il étala les fluides sur son clitoris qui lui picotait toujours. Elle grogna, arquant le dos sous l'effet de cette 

caresse, mais il se retira. Il referma sa large main sur la cuisse de la 

jeune femme, le regard farouche sous ses paupières mi-closes. 

Lentement, il pressa ses jambes l'une contre l'autre et l'attira contre 

lui, et la friction menaça de la faire jouir de nouveau. Il savait ce qu'il faisait, parce qu'il lui massait la cuisse pour provoquer de micro-spasmes dans ses muscles. 

—Non, protesta Tayla en lui attrapant le poignet. Pas toute seule. 

Elle redoutait de se sentir tellement vulnérable, de se laisser aller 

sous ses yeux. 

—Tu vas avoir un autre orgasme. Ne lutte pas. 

C'était pourtant ce qu'elle faisait. Elle se sentait si stupide, si exposée, et, alors qu'il continuait à la masser... si foutrement excitée ! 

Il se pencha jusqu'à ce que leurs lèvres se touchent. 

—Aie confiance. Fie-toi à moi. 

—Non, gémit-elle, mais son corps avait confiance en Eidolon, et il 

obéit et suivit ses encouragements. 

Le plaisir se répandit comme une vague dans tout son corps. Elle se 

cabra et se tordit, se mordant la langue pour ne pas crier. 

- Laisse-toi aller, murmura-t-il. 

Quand elle redescendit du septième ciel, elle n'eut pas l'occasion de 

se sentir gênée, et, pour être honnête, elle ne savait pas si elle 

l'aurait dû. La manière dont il la regardait, l'admiration dans ses yeux 

sombres... 

c'était... waouh ! Soudain, elle comprenait le pouvoir féminin. 

—Tu es adorable quand tu jouis. Je pourrais te regarder avoir du 

plaisir toute la journée. 

—Ce n'est pas le genre de truc qu'on voit à la télé, hein ? 

Son rire résonna, chaleureux et franc. 

— Tu es bien plus fascinante que n'importe quel programme. 

Lui aussi, même si elle détestait l'admettre. 

— Eidolon? 

— Hm? 

—Merci. 

Il se souleva sur les coudes. 

—Non, merci à toi. 

— Pourquoi ? 

Il sourit, et comme chaque fois elle se sentit défaillir. 

— Pour m'avoir rappelé pourquoi je dois combattre la  sgenesis.  

—Afin que tu puisses continuer à guérir des femmes incapables 

d'avoir un orgasme ? 

— Non, répondit Eidolon en se penchant pour l'embrasser. Pour que 

je puisse être avec une femme parce que j'en ai envie et non besoin. 

Sa voix se fit plus basse, envoûtante comme un ronronnement: 

— Laisse-moi guérir le reste de ta personne en fusionnant ton ADN 

démoniaque à l'humain. 

— D'accord... Non, attends. 

Elle voulut s'asseoir, mais il l'en empêcha d'une main sur sa poitrine. 

—Je ne veux pas que tu meures. 

—Alors, c'est vraiment ce qui risque de m'arriver, hein ? 

Seigneur, elle était folle ne serait-ce que d'envisager cette possibilité 

! 

— Si je consens à faire ça, il faut d'abord que tu me promettes un 

truc. 

Elle n'arrivait pas à croire qu'elle soit en train de demander à un 

démon de lui donner sa parole. Une semaine plus tôt, si quelqu'un 

avait suggéré une chose pareille, elle l'aurait tué sans autre forme de 

procès. 

— Si je deviens quelque chose de vraiment horrible... tue-moi. 

Eidolon haussa vivement les sourcils, mais avant qu'il ait pu protester 

elle lui mit un doigt sur les lèvres. 

—S'il te plaît, je ne peux pas dire « oui » avant d'être sûre que je ne 

serai un danger pour personne. Tu peux taire ça pour moi ? 

Au bout d'un moment, il baissa la tête, pressant son front contre le 

sien. 

— Oui, je te le promets. J'appellerai Shade demain matin. Nous 

arrangerons tout aussitôt qu'il pourra se libérer. (Il lui massa la cuisse et fit glisser la sienne entre ses jambes, la faisant soupirer de 

contentement. ) Cette nuit, nous avons mieux à faire. 

La-clarté brumeuse du matin, qui entrait à flots par la fenêtre, brûla 

les yeux d'Eidolon. Il ne réfléchit pas à la raison de cette soudaine 

sensibilité. Il s'en fichait. Une seule chose comptait: atteindre les 

stores pour les fermer. 

Il posa les pieds par terre et voulut se lever, mais ses jambes 

refusèrent de coopérer. Ses muscles comme du caoutchouc ne 

supportant pas son poids, il s'écroula à côté du lit. La douleur le 

recouvrit comme une couverture d'épines. Tout lui faisait mal. Ses 

yeux. Son visage. Son corps tout entier lui élançait. 

Tayla lui avait-elle fait quelque chose ? 

 Tayla.  

Le désir l'envahit à la vitesse d'une flèche enflammée. Il leva la tête, 

capta l'odeur savoureuse des rapports sexuels qu'ils avaient eus 

pendant des heures. Oui, elle était bel et bien guérie. Elle avait joui, 

encore et encore, dans toutes les positions, et dans toutes les pièces. 

Oubliant les rideaux, il se redressa tant bien que mal, chancelant 

jusqu'à ce qu'il réussisse à s'appuyer sur le bord du lit. Tayla était 

enroulée dans le drap, ses cheveux étalés sur l'oreiller, ses seins 

exposés à l'air. Et à son regard. Plus bas, il avait glissé juste assez 

pour lui 

permettre un coup d'œil sur ses cuisses et le doux refuge niché entre 

elles. 

Il la voulait. Il avait besoin d'elle. 
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Grondant tout bas, il se pencha et posa ses lèvres sur sa hanche. 

— Mmm, Hellboy... , murmura-t-elle en souriant, les paupières 

toujours closes. 

Elle remua et s'étira, ouvrant enfin les yeux... et elle haleta. 

— Merde ! 

Elle se réfugia contre la tête de lit, mais il l'attrapa par la cheville pour la tirer vers lui. Frappant de son pied libre, elle faillit l'avoir au 

menton. 

— Qu'est-ce qui ne va pas, chez toi ? 

— Rien du tout. Mais je pourrais te retourner la question. 

Elle se dégagea violemment et roula en bas du lit, bondissant avec 

grâce sur ses pieds. 

Nue. 

Le parfum suave et délicieux de la peur émanait d'elle par vagues 

brûlantes. Il fallait qu'il la possède. Tout de suite. 

—Ne m'approche pas ! 

Comme s'il pouvait obéir à cela. Prends-la! 

Ses narines se dilatèrent pour mieux séparer les arômes qu'elle 

dégageait: peur, confusion... ovulation. 

 Elle est prête.  

Mêlée à son odeur, et noyant celle de l'humaine, il capta celle de la 

démone. Et son corps y répondit. 

Le pouvoir ondula sous sa peau, menaçant de mettre son corps en 

pièces. Son esprit s'embruma. Une douleur intense s'empara de lui. Il 

y eut un bruit de chair qui se déchire, au moment même où il eut 

l'impression qu'on lui plantait une lame dans le dos. Quand sa vision 

s'éclaircit, il baissa les yeux sur ses mains. Non, pas des mains. Des 

pattes, rouges, écailleuses et se34°terminant par de longues griffes en 

dents de scie. 

 Féconde-la.  

—Je vais te posséder, maintenant. Le hurlement de Tayla l'atteignit 

en plein dans l'aine. Le son de sa terreur était un puissant 

aphrodisiaque, à la : s pour son esprit et son sexe. Il avait besoin de la goûter, :: ut de suite, d'arracher sa chair avec ses dents... 

Il secoua la tête. Ces pensées ne pouvaient pas lui 

appartenir. 

 Féconde-la!  

Il plongea, atterrit sur elle et la maintint par les épaules avec le bout 

des griffes de ses ailes tandis que ses mains l'agrippaient par les 

hanches pour la ramener vers son pénis barbelé. Elle leva le genou et 

le frappa si fort à l'entrejambe qu'il rugit. Roulant sur elle-même, elle 

lui flanqua un coup de pied, et il s'effondra. 

Il réussit à lui attraper le mollet, mais elle n'eut aucun mal à lui faire lâcher prise pour se jeter sur le sac d'armes qu'elle avait apporté avec 

elle.  —Esraladoth en sludslo.  

Les mots sortirent de sa bouche sans qu'il sache ce 

qu'ils signifiaient. 

Elle pivota, des bolas à la main. 

— Si ça veut dire va te faire foutre, alors, fils de pute, c'est ton jour 

de chance. 

Elle lança. Il sentit l'arme s'enrouler autour de sa gorge, et tout devint noir. 

Tayla regarda le déchiqueteur d'âme tomber, le cœur cognant si fort 

dans sa poitrine que c'en était douloureux. 
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Une terreur comme celle qu'elle avait ressentie le jour de la mort de 

sa mère s'empara d'elle, menaçant de la terrasser, et elle dut lutter 

pour ne pas s'effondrer. La chose remua un peu, puis s'immobilisa. 

La suite d'événements repassa dans sa tête comme un film d'horreur, 

mais elle n'arriva pas à trouver une explication à ce qui venait de se 

produire. Où était Eidolon: Un moment, il lui embrassait la hanche, le 

suivant, il lui poussait des ailes membraneuses et veinées dans le dos. 

Le déchiqueteur d'âme l'avait-il tué et avait-il pris sa forme ? Si cette 

maudite espèce lui avait arraché une autre personne qui comptait 

pour elle, Tayla jura qu'à côté de ce qu'elle allait faire à celui qu'elle avait sous la main, le sort de Yuri aux mains de Jagger et Lori 

paraîtrait une partie de plaisir ! 

Tremblante, elle tira une dague de son sac et faillit la lâcher. Deux 

fois. Si elle ne pouvait pas faire mieux, couper la tête de ce monstre 

allait être sanglant. Mais quelle importance ? Tayla s'en fichait. Elle 

allait le tabasser, le faire souffrir jusqu'à ce qu'il dise ce qu'il 

avait fait d'Eidolon. 

Elle se retourna. 

Il n'était plus là. À sa place, il y avait Eidolon, les bolas autour du cou. 

 Oh, merde!  

Serrant toujours son couteau, elle s'empara de menottes et courut 

vers lui. Dans la lumière grise qui filtrait par les fenêtres, il avait l'air de celui qu'il était la veille, à l'exception de l'immense tatouage qui 

tourbillonnait sur le côté droit de son visage. 

Et quand elle l'avait vu, à son réveil, ses yeux étaient rouges. 

Prudente, elle lui attacha les poignets et les chevilles, puis elle 

retira342la corde lestée qui s'était enroulée autour de sa gorge. 

Assise sur les talons, elle le regarda, se demandant que faire. À part 

s'habiller, bien sûr. Il était hors de question de le laisser là, ficelé 

comme un rôti, très longtemps, mais elle n'avait pas le droit de le 

libérer non plus, car il pourrait se transformer spontanément en 

quelque chose de plus horrible encore. Enfin, à condition que la 

créature allongée devant elle soit bien Eidolon. 

L'un de ses frères pourrait peut-être l'aider. 

Tayla se dépêcha d'enfiler un jean et un tee-shirt noir, puis elle partit 

à la recherche du téléphone portable d'Eidolon pour appeler Shade. 

Celui-ci ne répondit pas, mais elle trouva le numéro de l'hôpital dans 

son répertoire. Une voix de femme se fit entendre, s'identifiant 

comme l'infirmière en chef de l'Underworld General. 

— Il faut que je parle à Shade. 

— Il n'est pas disponible. 

—Alors, passez-moi Wraith. C'est une urgence. 

—Avez-vous besoin d'une assistance médicale ? 

—J'ai besoin de Shade. 

—Madame, dit la voix, visiblement irritée, et passant probablement 

entre des crocs, Shade est occupé... 

— Vous pouvez me le passer, alors faites-le. Tout de suite. 

Elle ignorait si l'infirmière avait le moyen de les mettre en relation, 

mais elle en avait assez d'être gentille. 

Il y eut une pause, puis plusieurs déclics, quelques 

sonneries, et une voix profonde et bougonne dit: 

— Shade. 
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— Ouais, écoute, c'est Tayla. Il est arrivé quelque chose à Eidolon... 

—Encore ? Ce n'est pas la faute de Wraith. Il a été sage. Alors qu'est-

ce que tu as fait à E ? (Un grondement vicieux se fit entendre à l'autre 

bout de la ligne. ) Si tu l'as blessé... 

—Je n'ai rien fait, connard. Quelque chose ne va pas. Il est devenu 

fou. Il a ce tatouage sur le visage, et ses yeux sont rouges... 

—Ah, merde. (Il lâcha une bordée de jurons. ) Où êtes-vous ? 

— Son appartement. 

—Ne bouge pas. 

— Où crois-tu que je pourrais bien... 

Il avait déjà raccroché. Les démons étaient si grossiers. 

Elle ne voulait pas retourner dans la chambre à coucher. Et si Eidolon 

s'était de nouveau transformé en déchiqueteur d'âme ? Ou s'il s'était 

réveillé et se demandait pourquoi elle l'avait frappé et attaché ? Ou 

bien encore s'il savait exactement ce qu'il faisait quand il avait pris la forme de la créature qui la terrifiait le plus au monde ? 

Tayla fit les cent pas dans la cuisine, animée par une énergie 

nerveuse aussi puissante qu'un courant électrique. En manque 

d'orange, elle finit la bouteille de jus qu'elle avait trouvée dans le 

frigo. Alors qu'elle reposait son verre, quelqu'un frappa à la porte. 

—C'est Shade. Ouvre ! 

Elle obéit, et il entra, entièrement vêtu de cuir noir, les pieds 

chaussés de bottes renforcées. Wraith arriva sur ses talons. 

Bizarrement, il avait l'air encore plus dangereux que son frère, en 

dépit du fait qu'il ne portait qu'un jean et un tee-shirt Playboy. Le 

danger semblait toujours le suivre, où qu'il aille... 

Oui, il le suivait, parce qu'il n'aurait pas osé se mettre en travers de sa route. 

Ils s'arrêtèrent tous deux à la vue d'Eidolon allongé sur le sol de la 

chambre, menotté et immobile. 

— Ce n'est pas un peu exagéré ? grimaça Shade. 

Il s'avança vers Eidolon et posa sa mallette près de 

lui. 

—Tu ne l'as pas vu au réveil, rétorqua Tayla. 

— Comment ça ? demanda Wraith, rejoignant Shade. 

—Il s'est transformé en déchiqueteur d'âme. Shade siffla tout bas, 

étonné, mais Wraith adressa 

un 

large sourire à Tayla. 

— Putain, il se transforme pour la première fois et il choisit un truc 

pareil ! Qui aurait cru qu'il avait ça en lui ? 

—C'était vraiment lui ? 

Shade s'agenouilla et lui posa la paume sur le front. 

— Oui, c'était bien lui. Tayla, j'ai besoin de toi pour lui retirer les 

menottes. 

Elle lui jeta les clés, hésitant encore à approcher. 

— E ? appela Wraith tout en aidant Shade à le retourner sur le dos. 

Hé, frangin, tu m'entends ? 

Eidolon grogna. 

— Qu'est-ce qui s'est passé? 

—Tu t'es fait botter le cul, répondit Wraith, s'asseyant sur les talons, 

les avant-bras en appui sur les genoux. Et on dirait presque que tu 

l'avais mérité. 

— Où est Tayla ? Elle va bien ? 

Il essaya de s'asseoir, mais ses frères le forcèrent à rester couché. 

— Oui, annonça Tayla^^en s'avançant, attirée par l'inquiétude 

audible dans sa voix. Même si je ne 

suis pas sûre de comprendre ce qui est arrivé. 

— Elle dit que tu t'es transformé en déchiqueteur d'âme. 

Le beau visage d'Eidolon perdit toute couleur. Il se redressa comme 

mu par un ressort en dépit de ses frères qui voulaient qu'il reste 

couché sur la moquette. 

—J'ai... quoi ? 

— De quoi te rappelles-tu ? demanda Shade en lui plantant une 

aiguille dans la main. 

Ses cheveux noirs lui tombaient devant le visage, dissimulant à tous 

son expression, mais ses épaules étaient tendues. 

—Pas grand-chose. (La voix d'Eidolon se fit rauque, et ses yeux d'or 

pur, quand il regarda Tayla. ) J'avais envie d'elle. Ça, je le sais. 

Wraith lui posa une main sur l'épaule pour le retenir. 

— Reste tranquille, d'accord ? Ce n'est pas le moment. Et ça c'est un 

truc que je n'aurais jamais cru dire un jour. 

Pensif, Eidolon se fit docile, puis il secoua la tête pour essayer de 

s'éclaircir les idées. 

—Je n'en sais pas plus. Je la désirais. Plus que je n'ai jamais désiré 

personne de ma vie. 

Tayla sentit la chaleur monter au souvenir de son réveil. Elle avait été 

prête pour lui, même s'ils avaient passé la nuit à faire les choses les 

plus incroyablement érotiques. Mais elle avait remarqué qu'il était 

différent, qu'il agissait bizarrement. Et cela l'avait terrifiée. 

— C'était étrange, dit-elle, comme s'il était possédé. 

— Donc, tu t'es refusée à lui ? demanda Shade. 

Tayla se hérissa. 

— Eh bien... oui... il n'était pas lui-même... 

—Du calme, dit-il d'une voix qu'elle ne lui connaissait pas, 

parce^^qu'elle était douce. Ce n'était pas une critique, J'essaie juste 

d'aller au 

fond des choses. Pour son bien. 

Elle se sentit rougir. Parler de sexe avec les frères d'Eidolon était 

vraiment trop bizarre. 

— Oui, je me suis « refusée à lui ». C'est à ce moment-là qu'il s'est 

transformé en déchiqueteur d'âme. (Elle frissonna. ) Nous en avons 

parlé la nuit dernière. Peut-être que c'est le premier démon auquel il 

a pensé. 

Wraith et Shade échangèrent un regard, un silence de mauvais 

augure passant entre eux. Eidolon semblait distrait, pensif. Il était 

toujours très pâle. 

—C'est pour ça qu'il n'est jamais revenu, marmonna-t-il. 

Elle aurait aimé qu'il ne parle pas par énigmes. Il se passa la main 

dans les cheveux et riva sur elle un regard si intense qu'elle recula 

d'un pas. 

— Je me suis demandé pourquoi. Pourquoi le déchiqueteur d'âme 

n'est pas revenu te tourmenter après avoir tué ta mère. C'est ce 

qu'ils font. Ils reviennent encore et encore, jusqu'à ce que leur 

victime sombre dans la folie. 

—Tu ne crois pas que le souvenir de ce qu'il a fait m'a assez gâché la 

vie ? 

Pourquoi fallait-il que sa voix tremble ainsi ? Eidolon l'avait aidée à 

traverser tout cela la nuit passée, et elle avait l'impression de revivre 

le traumatisme. 

—Je sais,   lirsha.  (Il se déplaça vers elle, lentement, et à chaque centimètre qu'il comblait elle sentait la panique monter un peu plus. 

) Mais maintenant, tout est enfin clair. Tu n'étais pas sa victime. Il n'a pas tué ta mère pour te faire du mal. Il l'a fait après l'avoir 

tourmentée, elle, pendant des années. 

— Des années ? Non. C'est impossible. 
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Elle fronça les sourcils, parce qu'en fait les paroles d'Eidolon ne 

manquaient pas de sens. Tous ceux qui avaient connu sa mère 

disaient qu'elle avait eu un but, une bonne vie, et pourtant elle s'était 

mise à se droguer. Tayla se souvenait des jours où elle parlait de se 

débarrasser de ses démons.... 

 Ils étaient réels.  

Les démons avaient été réels, et personne ne l'avait crue. 

—Elle se désintoxiquait et restait clean pendant un temps, puis elle 

replongeait et recommençait à parler de démons, et de ses 

cauchemars qui étaient revenus. Il devait venir chaque fois qu'elle 

était sur le point de s'en sortir, et il la faisait retourner vers ses 

paradis artificiels. 

— Quand a-t-elle commencé à se droguer ? 

—Je ne sais pas exactement... 

Avant sa mort, sa grand-mère avait dit à Tayla que tout lui était 

tombé dessus en même temps: sa mère avait abandonné l'université, 

en pleine dépression, et tout le monde avait mis cela sur le compte 

du stress, de la drogue et d'une grossesse inattendue... 

— Oh, Seigneur Dieu, non ! 

— Si. (Shade avait l'air sinistre alors qu'il installait la perfusion 

d'Eidolon. ) Il n'y a qu'une seule raison qui ait pu pousser E à se 

transformer en déchiqueteur d'âme, Tayla. 

Ses entrailles se tordirent, et la douleur faillit la plier en deux. 

— Parce qu'il l'a senti en moi, croassa-t-elle. 

Eidolon hocha la tête. 

— Le démon qui a tué ta mère... 

— C'était mon père. 

Eidolon frotta sa joue droite, où il avait porté la marque. 

— C'est pour ça que34^tu peux voir des cicatrices que nul autre ne 

peut distinguer. Les déchiqueteurs d'âme sont capables de discerner 

les vieilles blessures, même guéries. Ils trouvent les faiblesses et les 

exploitent. 

Wraith lui adressa un regard plein de sympathie, qu'elle put voir à 

travers le voile sombre qui envahissait son champ de vision. 

— Dire que je pensais être une sorte de monstre. 

—Tu en es un, imbécile, lui dit Shade en accrochant 

la poche de sang à la poignée du placard, pendant que Tayla reculait 

vers la porte. 

Elle ne savait pas où elle allait, mais il fallait qu'elle quitte cette pièce qui semblait rapetisser de plus en plus. 

—Je, euh, j'ai besoin d'air. 

Elle courut hors de la pièce sans faire attention aux cris d'Eidolon, qui 

la suppliait de revenir. Des bruits de pas derrière elle l'incitèrent à 

presser l'allure, et avant qu'elle s'en rende compte elle était au milieu 

du dédale de couloirs au dernier étage de l'immeuble huppé. 

— Tayla ! 

La voix de Shade la poursuivait, distante, mais pas assez. Prise de 

panique, Tayla n'avait qu'une envie: être seule. 

Elle prit l'escalier et ne s'arrêta pas une fois dans le hall d'entrée. Les gens la dévisagèrent, mais elle s'en fichait. Le portier ouvrit la porte 

devant elle; elle quitta l'immeuble et sortit dans le jour pluvieux. La 

fraîche averse d'avril ne fit rien pour dissiper ses pensées enfiévrées, 

même si elle imbiba ses vêtements et la trempa jusqu'aux os. Les 

gens dans leurs costumes ou tailleurs, avec leurs parapluies, 

préférèrent s'écarter sur son passage. Ils ne voyaient sans doute en 

elle qu'une 
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sans-abri folle, avec ses cheveux emmêlés, son jean troué et ses pieds 

nus. 

Elle s'en foutait. 

 Le déchiqueteur d'âme qui a tué ma mère était mon père.  

Ces mots rugissaient dans sa tête. Elle se plaqua les mains sur les 

oreilles, comme pour les bloquer, mais cela ne fit qu'amplifier leur 

écho à l'intérieur de son crâne. 

une veste dans le placard. ) Appelle Gem. Elle dit qu'elle peut sentir 

Tayla... 

— E. (Shade l'attrapa par les épaules et le secoua. ) Laisse-la respirer. 

Elle vient de découvrir que son père appartient à une espèce à côté 

de laquelle les cruenti sont des enfants de chœur. 

— Qu'est-ce que ça peut te faire ? 

—Tu l'aimes bien. Ça me suffit. 

Un gros sanglot lui échappa, et elle fit la seule chose dont elle était 

capable. 

Elle s'enfuit. 

Chapitre 20 

S'il avait été possible de canaliser et transformer la nervosité, Eidolon 

aurait pu fournir assez d'électricité pour éclairer Manhattan. Shade et 

Wraith étaient partis à la recherche de Tayla, et quinze minutes plus 

tard il n'avait toujours reçu aucune nouvelle. Il était resté, au cas où 

elle reviendrait, mais il ignorait combien de temps il aurait la patience 

d'attendre. 

La porte s'ouvrit à la volée, et Shade entra, trempé. 

— Elle est partie. Wraith est sur sa piste, mais j'ai l'impression que si 

elle ne veut pas qu'on la trouve, il ne pourra rien faire. 

Il ressentit une douleur vive, comme s'il avait pris un coup bien pire 

que tout ce que Tayla aurait pu lui infliger. 

— Il faut pourtant que je la retrouve. Si sa moitié 

démon prend le dessus, elle sera handicapée. Et si les 351 

Aegis lui mettent la main dessus... Je dois y aller. (Il prit 

Pendant le silence tendu qui suivit, Eidolon assimila les paroles de 

son frère. Oui, c'était vrai. Il appréciait Tayla. Il devait cesser de le 

nier. 

— C'est si évident ? 

—Tu plaisantes, hein ? Elle est l'ennemie, elle a fait sauter l'hôpital, 

et fait tuer Yuri... et tu l'installes chez toi ! Je me dis que tout ça 

signifie que tu l'aimes bien. Beaucoup plus que tu le devrais. (Il laissa 

retomber ses bras et adressa un regard dur à Eidolon. ) Cela dit, elle a 

eu plusieurs occasions de te tuer, mais au lieu de ça elle a appelé à 

l'aide. Autrement dit, elle ne doit pas être si mauvaise. 

—Elle ne l'est pas. 

La nuit qu'ils venaient de partager lui revenait lentement en 

mémoire. Il avait sauté des tas de femelles, mais il n'avait jamais fait 

l'amour à aucune. 

Pourtant, c'était ce qu'il avait fait avec Tayla. Encore et encore. 

— Merde, cracha Shade. Ne fais pas ça. Ne t'unis pas pour la vie à 

cette fille, E. Tu m'entends ? C'est une tueuse... 

— Plus maintenant. 

Shade lâcha des jurons très créatifs, qu'Eidolon n'aurait jamais pensé 

à employer. 

—Tu sais que notre sang est toxique pour les humains. 

— Elle est à moitié démon. Elle pourrait survivre au rituel. 

— Il est déjà bien assez dangereux de faire d'une démone ta 

compagne, mais quelqu'un d'entraîné à te tuer ? Dans vingt ans, 

quand elle décidera qu'elle veut divorcer... 

— Ce sera mon problème, pas le tien. 

Shade le regarda longuement. 

— Si je voulais352prendre une compagne, tu serais inquiet, n'est-ce 

pas ? 

—Tu parles ! Mais seulement à cause de la malédiction. 

Malédiction qui condamnerait Shade à un sort pire que la mort s'il 

tombait amoureux. 

—Ma situation est différente. Très différente. 

Shade secoua la tête, exaspéré. 

—Très bien. Fais ce que tu veux. Tu dis que Wraith est têtu comme 

une mule, mais, à côté de toi, ce n'est qu'un amateur. 

Le téléphone sonna, et Shade décrocha. Il écouta un moment, puis il 

reposa le combiné. 

—Nous devons aller à l'hôpital. (Son air sinistre était assorti d'une 

lueur mauvaise dans le regard. ) Paige vient de sortir du coma. 

Le monstre avait des centaines d'yeux. Certains étaient crevés, 

d'autres voilés et aveugles. Il l'observait à travers la pluie et le 

brouillard, se moquant de Tayla par son silence. 

C'était l'entrepôt, celui où elle était née et où elle était revenue si 

souvent, parce que la chasse y était bonne. À présent, elle se 

demandait si elle n'avait pas eu une autre raison. Peut-être souffrait-

elle d'une compulsion démoniaque qui la poussait à retourner à 

l'endroit de sa naissance, parce que huit heures après s'être enfuie 

de l'appartement d'Eidolon, elle se retrouvait devant... et elle se 

demandait comment elle était arrivée là. Elle n'en avait pas le 

moindre souvenir. 

Tayla savait seulement qu'elle saignait des pieds, qu'elle était 

trempée et morte de faim. Elle traversa la rue, se fichant des klaxons 

et des coups de frein des conducteurs qui essayèrent d'éviter de la 

renverser. Plusieurs d'entre 
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eux l'insultèrent, et ils recommencèrent quand elle leur fit un doigt 

d'honneur. 

Elle eut l'impression de traverser un mur de puanteur en entrant 

dans l'immeuble: fumée, nourriture en train de pourrir et déchets 

humains. Elle n'y avait jamais prêté attention auparavant, mais elle 

les catalogua dans sa tête. C'était là que sa mère avait passé une 

grande partie de sa vie. Là, au milieu des murs décrépits couverts de 

graffitis, des seringues abandonnées, des rats et des cafards. 

Le déchiqueteur d'âme avait fait cela à sa mère. 

Un bruit, ténu, féminin, se fit entendre par-dessus celui des griffes 

des rongeurs sur le béton. Tayla s'accroupit et se dirigea lentement 

vers l'aile est. Plusieurs voix se firent entendre derrière elle... des 

rires, venant des bureaux dans la partie ouest, où les fumeurs de 

crack aimaient se réunir. Les dizaines d'issues dans cette partie du 

bâtiment leur donnaient un sentiment de sécurité, au cas où les flics 

débarqueraient. 

— Laisse-moi tranquille, Bryce. 

Droit devant, une femme était assise dans un coin. Son nez pissait le 

sang, et ce n'était sans doute pas la première fois, parce que des 

mèches de ses cheveux blonds, sales et emmêlés étaient collées à sa 

joue par des traces brunâtres. Un homme massif se dressait devant 

elle, les bras le long du corps, les poings serrés. La femme essaya de 

lui échapper, mais il réussit à lui assener un coup sur la tête. 

Curieusement calme, Tayla sortit de l'ombre, prête à sauter sur la 

brute. Venu de la direction opposée, un vampire eut la même idée. 

C'était un mâle, grand et large. Il prit l'humain par la peau du cou et 

le projeta contre le mur, puis il lui enfonça les crocs dans la jugulaire. 
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Tout en gémissant, la femme se remit debout et détala sans un 

regard en arrière. 

Le bruit de succion noya les autres. La soif de sang faisait miroiter l'air comme un courant électrique, effleurant la peau de Tayla. Elle n'avait 

encore jamais fait l'expérience de cette sensation, ou peut-être 

l'avait-elle associée à la poussée d'adrénaline qui l'envahissait 

toujours avant la bataille. Elle l'attirait... au point qu'elle dut se 

camper fermement au sol pour ne pas se rapprocher du buveur de 

sang et de sa victime. 

Quelques jours plus tôt, Tayla aurait tué le vampire et sauvé 

l'homme, ce qui semblait ironique, étant donné qu'il battait une 

femme sans défense à son arrivée, et qu'il l'aurait peut-être même 

tuée. A présent, elle se contentait de regarder la scène. 

— C'est drôle comme parfois les humains sont encore plus 

monstrueux que les démons, hein ? 

Tayla pivota d'un bloc. La première chose qu'elle remarqua, ce fut 

une paire d'yeux verts et lumineux au même niveau que les siens. 

Puis elle fit connaissance avec le poing de l'inconnue, qu'elle prit en 

pleine figure. 

Sa tête partit en arrière. 

—Aïe! 

Elle retourna la politesse, flanquant un coup de coude à la mâchoire 

de son assaillante aux cheveux noirs. 

Celle-ci chancela, puis recouvra son équilibre et esquissa un demi-

sourire, soulevant un coin de sa bouche laquée de noir. 

— C'est bon de te rencontrer enfin, Tayla. 

Tay leva le bras pour toucher ses lèvres meurtries du dos de la main. 

Elle saignait. 

— Ouais. Enfin. Qui es-tu, bon sang ? 
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Qui que soit la jeune femme, elle était jolie. Elle avait de longs cils 

noirs, des pommettes hautes et des cheveux teints en bleu et noir, 

séparés en deux nattes. Cette coiffure aurait dû paraître ridicule sur 

n'importe qui ayant plus de sept ans, mais elle lui allait à ravir. 

Probablement parce qu'elle portait une sorte d'uniforme, comme 

toute bonne écolière d'une école catholique... shootée au crack. 

—Je m'appelle Gem. 

— Eh bien, Gem, maintenant que nous sommes les meilleures amies 

du monde, tu vas me dire pourquoi tu m'as frappée ? 

—Je pourrais te donner plusieurs réponses. (Gem étudia ses ongles 

peints en noir. ) Comment est la vie chez les Aegis ? 

—Tu dois être une démone. 

Quelque chose semblait familier à Tayla. Les yeux de Gem... si verts. 

Elle les avait déjà vus quelque part. 

— Pourquoi tu dis ça , 

— Parce que les démons semblent ne pas avoir ce système d'alarme 

dans la cervelle qui les avertit quand ils sont sur le point de dire un 

truc stupide. 

—Je savais que tu avais le sens de l'humour. 

—Assez de mystère. Comment me connais-tu ? 

—Je t'ai toujours connue. 

— Seigneur, marmonna Tayla. Je n'ai pas de temps à perdre avec ce 

genre de petits jeux. 

Elle tourna les talons, ne sachant pas où aller mais désireuse de 

s'éloigner de la gothique et de ses remarques énigmatiques. 

—Tu as raison, tueuse. Tu es en train de mourir. Et vite, avec ça. 

Tayla ricana et continua à marcher. 
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Une main se referma sur son coude et l'obligea à 

se retourner. 

— Idiote ! 

Tayla fit tomber Gem à la renverse et se mit à califourchon sur elle en 

un éclair. 

— C'est quoi ton putain de problème? 

—Mon problème ? 

Elles entendirent à peine le bruit de pas se rapprochant, mais la voix 

traînante qui suivit leur arracha un grognement à toutes les deux. 

— C'est tellement sexy, E. Tu crois qu'on pourrait leur demander de 

le refaire, mais nues ? 

Eidolon se tenait là, flanqué par Shade et Wraith. Les bras croisés, il 

regardait Tayla et Gem comme un père sévère, et cela sembla 

approprié à Tay, parce que se battre avec l'autre jeune femme lui 

paraissait étrangement... normal. 

—C'est elle qui a commencé, dit Gem. 

— Bon sang, mais qu'est-ce que je t'ai fait ? 

Gem libéra son bras de la poigne de Tayla, mais elle ne fit rien pour la 

déloger. 

— Eh bien, si tu veux tout savoir, tu as gâché ta vie. Tu aurais pu être 

infiniment mieux qu'une tueuse aegie. 

— Une Gardienne, la corrigea Tayla en gronda. Et comment peux-tu 

tout savoir de mon existence et des possibilités qui s'offraient à moi, 

hein ? 

— Parce que nous sommes sœurs, et regarde ce que je suis devenue. 

Tayla plissa les yeux. 

— Comment ça, sœurs ? Tu veux dire que toi aussi tu es à moitié 

humaine ? 
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— Blablabla, commenta Wraith. Vous ne pourriez pas recommencer à 

vous battre ? 

Gem repoussa Tayla, qui était toujours sur elle. Elles restèrent assises 

sur le sol, à la lumière d'un réverbère qui entrait par la fenêtre, à se 

regarder comme deux chattes rivales. 

—Je suis à moitié déchiqueteur d'âme, comme toi. 

Tayla expira d'un coup. 

— Nous avons le même père ? 

Eidolon se rapprocha, comme s'il sentait qu'elle aurait besoin de lui, 

ce dont elle lui fut reconnaissante, parce qu'elle avait l'impression 

que ce serait effectivement le cas. 

Gem fronça les sourcils et lui prit la main. 

—Nous avons le même père, confirma-t-elle, puis son regard plongea 

dans celui de Tay. Et la même mère aussi. Nous sommes jumelles. 

Le monde de Tayla s'effondra. 

— C'est... c'est impossible, murmura-t-elle. (Il y eut une pause, 

pendant laquelle elle se mit à trembler. ) Ma mère... 

—Elle l'ignorait. Je suis née la première. La sage-femme était une 

démone. Cela s'est passé ici même, sur le sol de cet entrepôt, 

pendant que notre mère était en plein trip. Les démons m'ont prise 

parce qu'ils ont senti ce que j'étais, mais ils n'ont rien détecté de non 

humain chez le bébé encore à naître. Autrement dit, toi. 

Et soudain, Tayla sut pourquoi les yeux de Gem lui semblaient 

familiers. C'étaient ceux de leur mère. 

Eidolon était tout aussi sonné par les révélations de Gem que l'était 

Tayla. Mais alors qu'ils se dirigeaient tous vers son appartement, il se 

demanda pourquoi il était si surpris. À358l'exception du maquillage de 

style gothique et des cheveux teints, Gem ressemblait à Tayla comme 

deux gouttes d'eau. 

Et, à présent, il savait pourquoi il avait été si agressif avec elle dans la voiture: il avait vu Tayla en elle. 

—Je ne comprends pas, dit Tayla alors qu'ils franchissaient une Porte 

des Tourments non loin du domicile d'Eidolon. 

Comme toutes celles qui existaient dans le monde, elle n'était visible 

que des seuls démons et ne s'ouvrirait pas s'il y avait le moindre 

humain aux alentours, mais elle baissa quand même la voix. 

— Depuis combien de temps est-ce que tu sais tout ça ? 

Gem accéléra le pas, prenant la tête du groupe. 

— Mes parents m'ont tout dit il y a des années, pour me laisser le 

choix de te rencontrer ou pas. 

—Comme c'est touchant. Et quoi ? Tu m'as espionnée? 

—Je voulais te parler, soupira Gem, ralentissant de nouveau. Un jour, 

je suis allée à ton appartement. Tu t'apprêtais à sortir pour retrouver 

tes amis à l'allure de délinquants. Je me suis dit que vous seriez tous 

ivres morts dans l'heure. Mais apparemment tu préférais t'amuser 

dans les égouts. 

—Tu nous as suivis ? 

— Ouais. Je t'ai vue chasser. Alors, après ça, te dire qui et ce que 

j'étais ne semblait pas une excellente idée. 

Ils venaient d'arriver dans l'immeuble d'Eidolon. Une fois dans 

l'ascenseur, Tayla se tourna vers Gem, mais elle laissa sa main dans 

celle de son amant. 

— Tes parents nous ont laissées, ma mère et moi, mourir sur le sol de 

l'entrepôt. 
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— Ma mère a appelé une ambulance, mais elle ne pouvait pas risquer 

qu'ils me voient. S'il te plaît, Tayla. dit Gem d'une voix douce. Cesse 

de te battre contre ce que tu es. Et qui tu es. 

— C'est facile pour toi de dire ça, rétorqua Tayla. cassante, et Eidolon 

comprit qu'elle n'accepterait rien avant d'avoir fait couler le sang. Tu 

as toujours su ce que tu étais. Tu n'as jamais eu le choix. Moi, si. 

Ils sortirent de l'ascenseur, et Eidolon déverrouilla sa porte. Tout bas, 

pour ne pas effrayer les voisins, il dit: 

— Tayla, tu es à moitié démon. Tu n'as pas le choix non plus à ce 

sujet. 

— C'est vrai, reconnut-elle sans le regarder, les yeux rivés sur le 

battant. Mais je n'ai pas à accepter cette partie. 

—Tu préfères mourir ? Parce que c'est la seule solution, tueuse, fit 

remarquer Shade en entrant dans l'appartement. 

Wraith se frotta les mains avec une joie comme on n'en voyait que 

dans les films d'horreur ringards. 

—Joins-toi à nous ou meurs, déclara-t-il, puis il ajouta: J'ai toujours 

eu envie de dire ça. 

—Wraith est dingue, dit Gem, mais il a raison. Tayla, laisse-nous... 

Tayla se retourna pour les regarder, et ils s'arrêtèrent. 

— Non. 

— Ce matin, tu étais d'accord, lui rappela Eidolon, espérant que sa 

voix ne trahissait pas combien il avait peur qu'elle ait changé d'avis. 

— C'était avant de découvrir ce qu'était mon père. Avant 

d'apprendre que je suis un monstre. (Des larmes lui montèrent aux 

yeux, et elle les baissa sur ses mains et ses bras. )36°Que... que cette 

chose est en moi. Dans mon sang. Sous ma peau. 

Elle commença à se gratter, comme si elle voulait 

s'arracher la peau. 

—Arrête! (Eidolon la prit par les épaules. ) Calme-toi... 

— Lâche-moi ! 

Elle essaya de se dégager jusqu'à ce qu'il l'attire contre lui. 

Dieux, c'était bon de la serrer dans ses bras. Qu'elle se débatte avait 

immédiatement réveillé sa libido, bien sûr, mais alors qu'elle se 

calmait et s'accrochait à lui en frottant sa joue contre son torse, 

quelque chose d'autre vit le jour en lui. Une chose bien plus urgente 

que le besoin de s'accoupler: il devait lui sauver la vie, pour pouvoir 

la garder à ses côtés. 

—Ecoute-moi, Tayla. Regarde Gem. Regarde ta sœur. (Elle obéit 

tandis qu'il lui caressait les cheveux. ) Tu vois les tatouages autour de 

son cou et de ses poignets ? 

Gem baissa son collier de chien de plus de deux centimètres de 

largeur, révélant des nœuds celtiques tout autour de sa gorge. 

—J'en ai aussi autour des chevilles. Ils contiennent ma part de 

démon. Sans eux, elle se montrerait chaque fois que j'ai peur ou que 

je suis en colère. Tayla, tu peux garder prisonnière la tienne aussi. 

Être une démone ne fait pas automatiquement de toi une mauvaise 

personne. 

Tayla déserta les bras d'Eidolon, et il ressentit cela comme un vide 

dans son âme. 

—Vous sonnez comme des disques rayés. Les démons ne sont pas 

tous mauvais. Les Aegis vendent des organes au marché noir... 

— Euh... eh bien... 

Elle s'essuya les yeux avec le dos de la main. 

—Eh bien quoi? 36! 

Shade se mit un chewing-gum dans la bouche. 

— Pendant que Wraith et Gem te cherchaient, Eidolon et moi 

sommes allés à l'hôpital pour bavarder avec une de nos infirmières 

qui avait été blessée dans l'explosion. Ça a été... instructif. Il 

semblerait que les Aegis ne soient pas en cause, finalement. 

—Alors, qui l'est ? demanda Tayla. 

Il sentit la fureur l'envahir de nouveau au souvenir de ce qui s'était 

passé au chevet de Paige, sa haine des démons, plus évidente à 

chacune de ses paroles venimeuses. 

— Paige n'en était pas certaine. Elle était humaine, mais pas une 

Aegie. 

— On a dû se débarrasser d'elle. Malheureusement, elle n'avait rien 

pu leur 

apprendre 

au sujet des parents de Gem. 

Tayla croisa les bras et regarda vers la cuisine, le regard distant. 

Différentes odeurs tourbillonnaient autour d'elle: confusion, 

suspicion, colère. 

— Pourquoi faisait-elle ça ? 

— Elle était accro à la magie noire, répondit-il d'un ton sinistre. 

Les arts occultes séduisaient les humains, les enivraient et leur 

laissaient croire qu'ils pouvaient être des putains de dieux. Pour 

Paige, les démons n'étaient pas mieux que des insectes, des êtres 

inférieurs qu'elle pouvait abuser à sa guise, et elle avait rejoint les 

bouchers de son plein gré, non pas pour l'argent, mais pour obtenir 

les organes de démons nécessaires à ses potions et ses sorts. 

—Apparemment, elle recevait un message des Goules, qui lui 

demandaient de se rendre à tel endroit. C'était toujours 

une^g^adresse différente. Là, des démons venaient la chercher pour 

la conduire à un bloc opératoire. 

— Elle était médecin ? 

— Infirmière. Mais, à force de travailler à l'UG, elle en avait appris 

assez pour faire ce qu'ils voulaient. Après tout, elle prélevait les 

organes pour les vendre au marché noir, pas pour les transplanter. 

—Aujourd'hui, c'est moi qu'ils veulent, dit Gem. Ils ont enlevé mes 

parents et menacé de les tuer si je ne coopère pas. 

Il vit une étincelle de compréhension dans les yeux verts de Tayla. 

— C'est pour ça que tu es ici. Ça n'a rien à voir avec un quelconque 

désir de me rencontrer. 

—Je l'admets, leur kidnapping m'a poussée à faire bouger les choses 

plus vite, mais j'ai toujours eu envie de te connaître, Tayla. 

— Ouais, c'est ça. 

Le mécanisme d'autodéfense de Tayla, qui pensait que personne 

n'avait envie d'être proche d'elle, rappelait quelqu'un à Eidolon: 

Wraith. 

— Quelle est la suite, pour tes parents ? demanda-t-il à Gem. Es-tu 

supposée contacter les Goules ? 

Elle acquiesça. 

—Je dois les rencontrer à l'entrée de l'ancien zoo, demain soir. 

— Le zoo ? (Tayla fronça les sourcils et se tourna vers Shade. ) Tu n'as 

pas dit que votre ambulancier, le loup-garou, a été attaqué par des 

Gardiens ? 

— Salauds. 

—Je prends ça pour un « oui ». (Elle entortilla une mèche de cheveux 

autour de son doigt et tira. ) Et il a 
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rapporté qu'il sentait comme... comme quoi, déjà? Des singes ? 

— Ouais ? Et alors? Les humains puent. 

Eidolon aurait bien protesté, mais il savait que Shade était odieux 

pour le plaisir. 

—C'est juste que... quelqu'un ne dit pas la vérité. Luc prétend avoir 

été surpris chez lui. Les Gardiens survivants ont rapporté à nos chefs 

qu'ils l'ont poursuivi jusqu'à l'intérieur de la maison. D'accord, 

admettons que ce soient eux qui aient menti. Pourquoi ? Pourquoi 

raconter des bobards aux Régents de leur cellule ? La seule réponse 

plausible, c'est que ceux-ci ne sont au courant de rien. Et si votre 

loup-garou dit la vérité... s'ils avaient une odeur de singes... 

Eidolon jura. 

— Le zoo est désaffecté. 

— Oui. (Bien qu'elle suspecte des Gardiens d'être mêlés à l'affaire, 

elle semblait soulagée que les chefs en qui elle avait eu confiance 

soient innocents. ) C'est l'endroit rêvé pour y garder les créatures 

qu'ils prennent. 

—Mais nous savons que des démons sont impliqués, ajouta Shade. 

Tayla hocha la tête avec gravité. 

— Ils travaillent main dans la main. 

—Alors ça, c'est un scénario cauchemardesque, dit Wraith, avant de 

s'écrier: Hé, une belette ! 

Il se pencha pour ramasser Mickey, qui lui tournait autour des 

chevilles. 

— Il faut que je contacte Kynan, dit Tayla comme si elle se parlait à 

elle-même. 

— Kynan ? Kynan Morgan ? 

Tayla pivota vers Gem, qui était devenue toute pâle. 

—Tu le connais? Comment? 

— C'est un tueur?364(La bouche de Gem continua à remuer un 

instant, mais sans qu'aucun son 

n'en sorte, comme si elle n'arrivait pas à formuler ses questions. ) 

C'est l'un des leurs ? 

— Comment le connais-tu ? insista Tayla. 

— Il vient régulièrement à l'hôpital. Tous les mardis, pour voir un ami. 

(Elle exhala lentement, comme Tayla le faisait quand elle ne voulait 

pas craquer. ) Oh, mon Dieu... Putain de merde! 

Tayla referma les bras autour de son buste, malgré la chaleur qui 

régnait dans l'appartement. 

— Dennis. Il connaît Dennis depuis des années. 

Elle soupira de gratitude quand Eidolon lui posa sa 

■ este sur les épaules. 

Tel un serpent, Gem lui saisit l'avant-bras, visiblement désespérée. 

— Il faut que tu lui parles. Tayla, il faut y aller maintenant. Demande-

lui, pour mes parents. 

— C'est impossible. Soit les Aegis pensent que je suis morte, soit ils 

veulent ma peau. Je ne peux pas me rendre à leur quartier général. 

Ce serait du suicide. 

— Il faut faire quelque chose! insista Gem. 

Tayla lui desserra les doigts un à un. 

— Mardi... c'est demain. Il sera à l'hosto. Si tu t'arranges pour que je 

puisse lui parler en privé, je pourrai le prendre de court. Sans 

renforts. C'est le seul moyen. Je ne sais toujours pas précisément ce 

qui se passe au sein des Aegis, et qui est impliqué. 

— Nous trouverons bien un moyen, dit Gem d'une voix qui n'était 

plus qu'un murmure. Merde, je n'arrive toujours pas à croire qu'il soit 

aegi. 
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— Il n'est pas que ça. C'est un Régent. Le chef de la cellule de New York, pour être exacte. Qu'est-ce que tu croyais qu'il était ? 

Gem tripotait son collier de chien, les doigts un peu tremblants. 

— Il dit à tout le monde qu'il dirige un centre de rééducation. 

—C'est notre couverture. 

— Tu crois... qu'il sait quelque chose au sujet de mes parents ? 

—Non, répondit Tayla d'un ton farouche. Lori et lui ne sont pas dans 

le coup. C'est impossible. 

—Tu es sûre qu'attendre demain pour lui parler est la seule solution ? 

—Absolument. (Quand Gem hocha la tête, Tayla inclina la sienne sur 

le côté pour étudier sa sœur. ) Comment tu as su où me trouver, au 

fait ? 

—J'ai su que tu avais des ennuis. (Gem lui effleura l'épaule de la 

main. ) J'ai toujours pu te sentir quand tu n'étais pas loin de moi. 

Tayla resta immobile, évitant de croiser le regard de sa jumelle, l'air 

plus vulnérable qu'Eidolon ne l'avait jamais vue l'être. Il dut lutter 

pour ne pas la prendre dans ses bras et essayer de la protéger de 

tout cela. Ce qui était dingue, parce qu'il n'avait jamais rencontré une 

femelle qui soit davantage capable de prendre soin d'elle-même. 
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— Eidolon, si j'acceptais ma part de démon, est-ce que je serais 

capable de sentir Gem ? 

Il faillit sourire de son ton méfiant. Il fallait toujours que sa petite 

tueuse doute de tout. 

-— Probablement. 

Son regard croisa et retint le sien un long moment, comme si elle 

évaluait sa réponse. 

— D'accord, mais il y a un truc que je ne pige pas... Gem a dit que ses 

parents ont senti la démone en elle quand elle est née, mais pas en moi. Si nous sommes jumelles, pourquoi a-t-elle développé son côté 

démoniaque et pas moi ? 

— Il faudrait que je fasse des tests sur vous deux pour répondre à 

cette question, mais à mon avis c'est parce que vous êtes de fausses 

jumelles. Vous n'avez pas le même code génétique, et vous vous êtes 

développées différemment. Son ADN a fusionné, pas le tien. Mais on 

peut arranger ça. 

Elle ne répondit pas. Gem rompit le silence. 

—Tu dois te décider, et vite. Les changements que je sens en toi sont 

partout. Tu n'as plus beaucoup de temps. 

Tayla plissa les yeux jusqu'à ce qu'ils soient réduits à des fentes, 

comme si elle se posait des questions sur les motivations de Gem. 

—Je ne suis pas sûre de te faire confiance. 

— C'est réciproque, riposta Gem. Où est-ce que ça nous mène? 

—Au sein d'une famille, les filles, dit Wraith. Il faudra vous y faire. 

Après avoir passé deux heures dans le bureau d'Eidolon 

l\ avec Gem, Tayla parvint à la conclusion qu'elle 

n'aimait pas cette sœur qu'elle venait de se découvrir. 

Ce n'était pas parce que Gem avait grandi dans une belle demeure, 

était allée dans des écoles privées et avait vécu une vie en apparence 

normale tout en étant élevée par des démons. Ce n'était pas parce 

que Gem était intelligente et cultivée, ayant intégré une université 

avec deux ans d'avance, alors que Tayla, elle, avait abandonné le 

lycée et n'avait eu qu'un diplôme d'études secondaires en candidate 

libre, parce que Kynan insistait pour que tous les Gardiens aient une 

éducation de base. 

Non, Tayla haïssait Gem parce qu'elle n'arrêtait pas de dire « notre 

mère», alors qu'elle ne l'avait jamais connue. Elle n'avait pas le droit 

d'appeler Teresa « maman ». 

— Tu sembles distraite, dit Gem, quand Tayla prit un texte médical 

sur une étagère et se mit à le feuilleter. 

Elle ne pouvait pas en lire un traître mot, mais les illustrations étaient intéressantes... et plutôt dégoûtantes. 

— Peut-être que j'en ai juste assez d'entendre dire combien tu as de 

la chance. 

— Oh, mais j'en ai. J'aurais dû être massacrée, répondit Gem. C'est ce 

que font ceux de l'espèce de mes parents. Ils détectent les grossesses 

démoniaques chez les humains et 

ils s'assurent que les bébés ne viennent jamais au monde ou qu'ils 

soient détruits à la naissance s'ils ne peuvent pas leur trouver de 

famille adoptive. Mais mes parents n'avaient pas pu concevoir leur 

propre enfant, 

et je suis arrivée au bon moment. 

— C'est ce que tu fais à l'hôpital ? La même chose ? 

Gem passa une jambe par-dessus l'accoudoir du canapé d'Eidolon, et 

la fente de sa courte jupe s'ouvrit sur un tatouage représentant une 

rose. Du sang tombait des épines. Tayla compta trois gouttes, dont la 

dernière disparaissait à moitié dans le haut de la tige de sa botte de 

combat. Elle se demanda si Gem en avait d'autres. Elle avait plusieurs 

piercings, après tout: six aux oreilles, un dans le sourcil et un autre 

dans la langue. 

—Je bosse principalement avec des humains, mais je fais de mon 

mieux pour intercepter les cas particuliers qui passent par l'hôpital... 

morsure de démon infectée, maladies et blessures d'individus avec 

un ou deux démons pour parents, des trucs comme ça. Ce n'est pas 

très important si je rate un cas... Tout ce qui paraît étrange à un 

médecin humain est classé comme maladie mystérieuse ou 

dégénérescence. Les humains ont l'étonnante capacité d'expliquer 

les choses quand ils ne veulent pas connaître la vérité. 

Tayla comprenait cela. Sa mère avait essayé de lui parler des démons 

qui la tourmentaient, elle lui avait même décrit le déchiqueteur 

d'âme, mais elle ne l'avait pas cru, elle avait préféré penser qu'elle 

souffrait d'hallucinations dues à la drogue. Parce qu'à cette époque, 

c'était plus facile à imaginer que la vérité. Merde, même après avoir 

assisté à la mort de sa mère des mains d'un démon, il n'était pas venu 

à l'esprit de Tayla qu'elle avait pu37°être tourmentée ainsi pendant 

des années. 

Gem se renfonça dans son siège, se mettant à l'aise. Elle était déjà 

venue dans l'appartement d'Eidolon, c'était évident. 

— Tu as couché avec lui ? demanda Tayla, serrant le livre si fort 

qu'elle allait sans doute y laisser les empreintes de ses doigts. 

C'était cela, ou elle céderait peut-être à la tentation d'assommer 

Gem avec si elle donnait la mauvaise réponse. 

— Qui ? Eidolon ? Non. (Les yeux de Gem brillèrent. ) Mais toi, oui. 

J'ai senti ton odeur sur lui. 

Seigneur, est-ce que tous les démons avaient un sens de l'odorat 

surdéveloppé ? 

— Il m'aide à régler certaines choses. 

Tayla se demanda pourquoi elle éprouvait le besoin d'expliquer sa 

relation sexuelle avec lui. 

— Ouais, pas de doute. 

—Tu sembles un peu jalouse. 

—Jalouse ? Non. Je pourrais l'avoir, si je le voulais. (Tayla se hérissa; 

Gem semblait si sûre d'elle. ) Il recherche désespérément une 

compagne. 

—Une compagne ? Je ne faisais que parler de sexe. 

— Parfait ! Parce que c'est tout ce dont les incubes sont capables. 

(Gem ramena ses deux pieds sur le sol et appuya ses coudes sur ses 

genoux. ) Un petit conseil, Tay. Ne t'implique pas trop. Soit il subira le Changement et t'abandonnera, soit il prendra une compagne et 

s'installera dans une relation exclusive. D'une manière ou d'une 

autre, tu seras laissée sur le carreau, et, crois-moi, ça craint. 

—Tu as l'air de parler d'expérience. 
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— Plus que je ne le souhaiterais. (Il y avait une telle tension entre 

elles... Tayla n'aurait jamais pensé que cela se déroulerait ainsi. ) 

Écoute, au sujet de ta part démoniaque... Comme tu peux le voir, je 

ne suis pas un monstre. Notre père... 

—Ne l'appelle pas comme ça! cracha Tayla. 

—C'est ce qu'il est. 

Soudain, elle comprit. 

—Tu le connais. Seigneur Dieu, tu le connais! 

Gem la regarda avec calme. 

—Je l'ai rencontré. 

— Rencontré ? À quelle occasion ? Pour prendre le thé et des petits-

fours ? Il a tourmenté notre mère, Gem ! Pendant des années ! Il l'a 

violée, Dieu seul sait combien de fois, puis il l'a déchiquetée sous mes 

yeux. Et tu l'as rencontré ? 

Tayla devait hurler, parce que la porte s'ouvrit à la volée et Eidolon 

apparut sur le seuil, les poings serrés, l'air inquiet. 

—Tout va bien ? 

Gem ne lui prêta pas attention et se rapprocha de Tayla. 

— Ce qu'il a fait était horrible. Mais c'était dans sa nature. Nous 

faisons tous les choses pour lesquelles nous sommes programmés... 

Les paroles de Gem se fondirent dans un tourbillon de sons 

incohérents. Tayla poussa un cri et se jeta sur elle. Elle referma les 

mains autour de sa gorge, et celles d'Eidolon la saisirent par la taille. 

— Comment oses-tu le défendre ? hurla Tayla, luttant sauvagement 

contre la paire... non, les deux paires de bras qui essayaient de 

l'arracher à Gem, Shade étant venu aider son frère. 

—Tu ferais mieux de372partir, dit Eidolon à Gem, qui acquiesça. 

— Tay, il faut regarder en face l'origine de ton ADN si tu veux savoir 

qui tu es. Qui tu pourrais devenir. 

Une chose ténébreuse gargouillait dans les veines de Tayla, une boue 

immonde qui menaçait de détruire son humanité. 

— Oh, je sais exactement qui m'a fait don de son ADN. Et je ne veux 

rien avoir à faire avec ça. Ni avec toi. le n'accepterais jamais, jamais, 

cette merde en moi. Va au diable! 

—Je suis désolée, murmura Gem à Tayla, puis elle regarda Eidolon. 

Je... je dois partir. Je suis navrée. 

Tayla cessa peu à peu de se débattre, et Shade retira ses mains, mais 

Eidolon ne lâcha pas prise et continua à la soutenir. Reconnaissante 

de trouver une île au milieu de cet océan de cauchemar dans lequel 

elle était naufragée, elle se laissa aller contre lui, tout en se 

demandant combien de temps encore elle pourrait nager sans se 

noyer. 

Gem n'aurait pas fui l'appartement d'Eidolon plus vite si elle avait été 

à demi trillah. Bon sang, elle avait vraiment tout gâché avec Tayla. Il y 

avait d'abord eu ses parents, et comme si cela ne suffisait pas, 

maintenant, cela. 

— Idiote, marmonna-t-elle alors qu'elle arpentait le trottoir à la 

recherche d'un taxi. 

Élevée parmi les humains, elle avait tendance à ne pas utiliser les 

Portes des Tourments mais les transports humains normaux. 

— Imbécile! 

Pour commencer, elle s'était posée en rivale dans sa relation avec 

Eidolon, ce qui avait été déplacé et 
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plutôt puéril. Bien sûr, elle savait pourquoi: elle était jalouse. Elle 

n'enviait pas à Tayla sa relation avec l'incube... enfin, si, un peu, 

puisqu'elle ne pouvait pas en avoir une avec l'homme qu'elle aimait, 

lequel était peut-être impliqué dans la disparition de ses parents... 

mais surtout celle qu'elle avait eue avec leur mère. 

Gem avait été privée de cela. Elle avait vu Teresa de loin, pris des 

photos. Et une fois, elle avait eu le courage de lui adresser la parole à 

un arrêt de bus. Gem, quinze ans et habillée comme une punk, avait 

été terrifiée. Mais la voix de Teresa avait été douce et musicale, avec 

un soupçon de l'accent traînant du sud, doux comme du velours 

parce qu'il était si différent de celui, très rocailleux, de ses parents 

adoptifs. 

Oui, elle adorait ses parents, elle leur serait à jamais reconnaissante 

de lui avoir sauvé la vie et offert une existence de rêve. Mais au fond, 

elle en avait toujours voulu à Tayla que celle-ci ait eu le droit de vivre auprès de leur mère, comme une fille unique. 

C'était mesquin. Surtout quand on considérait qu'elle n'avait manqué 

de rien, alors que Tayla... avait souffert. 

Quand Gem avait été assez grande pour s'aventurer dehors toute 

seule, elle avait suivi Tayla de son école à la caravane rouillée où elle 

vivait avec trois autres gamins placés. Quand elle l'avait vue le jour 

suivant, elle portait les mêmes vêtements. Tayla était passée si 

souvent d'une famille d'accueil à la rue, et inversement, que Gem 

avait perdu le compte. Ce n'est que lorsque Teresa avait pu se 

désintoxiquer et récupérer sa garde que Tayla avait pu avoir un foyer 

stable. D'accord, l'appartement qu'elles partageaient était juste bon 

pour les cafards, mais elles avaient semblé heureuses pendant deux 

ans. 
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Jusqu'à cette nuit fatale. 

Les chaînes d'information en avaient diffusé les détails sanglants 

encore et encore pendant des jours, montrant des photos de la scène 

de crime. Détaillant comment Teresa avait été découpée par un 

tueur en série. Sa fille, Tayla, était restée introuvable. Au bout d'un 

certain temps, on avait retrouvé Tay, mais elle n'avait jamais parlé du 

meurtre aux autorités. Elle était retournée dans le système, passant 

de nouveau d'une maison d'accueil à une autre, et quand Gem avait 

enfin pu la localiser de nouveau, elle était recherchée pour le 

meurtre de son père adoptif et elle avait déjà rejoint l'Aegis... 

Et c'est à cette époque que le déchiqueteur d'âme avait rendu visite à 

Gem. 

Elle avait su tout de suite que la créature était son père. Il s'était 

glissé dans sa chambre au milieu de la nuit, avec un objectif qui avait 

dépassé son entendement: la féconder, elle, sa chair et son sang. 

Elle avait toujours lutté pour garder la bête tapie en elle prisonnière, 

et cela requérait de la discipline en plus des tatouages protecteurs. 

Mais cette nuit-là, pour la première fois, elle l'avait laissée prendre le dessus, et elle avait utilisé tous les trucs qu'elle connaissait pour tuer la chose qui était son géniteur. 

Alors, oui, elle savait par expérience qu'on faisait tous les choses pour 

lesquelles on était programmés. Parce que, qu'elle le veuille ou pas, à 

cause de son père, elle était faite pour tuer et tourmenter. 

Chaque jour était une bataille, les deux moitiés de son être se livrant 

une lutte sans pitié. Et chaque matin elle se demandait si, le soir 

venu, sa moitié humaine aurait perdu. 
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Eidolon faisait les cent pas dans la cuisine pendant que Tayla prenait 

une douche. Shade préparait le dîner, et Wraith était assis sur le 

canapé et jouait à un jeu sur la Xbox, Mickey sous le bras. Il avait fallu trente minutes et trois verres de whisky pour calmer Tayla. Puis elle 

s'était effondrée, l'adrénaline ayant cessé de la soutenir. Tout ce 

qu'elle désirait, c'était se laver, manger et dormir, peu importait dans 

quel ordre. 

Pendant ce temps, E voulait retrouver Gem et lui passer un savon. 

Elle avait été leur meilleur espoir de convaincre Tayla d'accepter sa 

moitié démoniaque. Et à présent tout était perdu. 

—Tu veux une bière ? demanda Shade en poussant une assiette de 

spaghettis vers lui. 

—Non. 

— Comme tu voudras. (Il prit une bouteille dans le frigo. ) Quelle 

soirée, hein ? Je n'arrive toujours pas à croire que Paige ait été mêlée 

au trafic d'organes. Et Gem est la sœur de la tueuse ? J'en ai la chair 

de poule. Maintenant, si elles pouvaient recommencer à se battre... 

Eidolon sourit. 

—Je croirais entendre Wraith. 

—Allons, il n'avait pas tort. Il faut bien lui reconnaître ça. (Shade fit 

sauter la capsule de la bouteille. ) Je veux dire, des jumelles en train 

de se rouler par terre ? Vachement chaud! 

Peut-être, mais Eidolon n'était pas intéressé par deux femmes. Il n'en 

voulait qu'une seule. Shade continua à parler de jumelles, comptant 

ses conquêtes sur ses doigts. Eidolon lui conseilla de prendre une 

calculatrice, s'empara de l'assiette de nourriture et l'emporta pour 

Tayla. Si seulement il avait eu des oranges. La passion de Tayla pour 

les agrumes s'expliquait 376parfaitement à présent 

qu'il connaissait ses origines: les déchiqueteurs d'âme étaient des 

démons tropicaux, qui avaient besoin de beaucoup de fruits pour 

survivre. 

À mi-chemin de la chambre à coucher, son cœur faillit s'arrêter. 

L'odeur douce et musquée de l'excitation de Tayla lui arrivait du 

salon. 

 Wraith.  

Eidolon remonta le couloir en courant, percuta le coin avec l'épaule 

et renversa la moitié des spaghettis. Il ne le remarqua même pas. 

Non, il ne voyait que la scène devant lui, à travers le voile rouge 

tombé sur son champ de vision. 

Tayla se tenait debout dans le salon, et son peignoir bâillait, 

montrant bien trop de chair à son goût. Wraith avait mis son foutu 

jeu vidéo sur pause et il la regardait, les yeux brillants, non pas de l'or de l'excitation ou de la colère, mais d'étincelles bleues. Il se servait de son pouvoir hypnotique. 

—Tu vois ce que ça pourrait être avec moi ? demanda- t-il. Je parie 

qu'E ne te ferait pas ce genre de choses. Ce n'est pas « civilisé ». 

Le salopard était dans sa tête et lui montrait Dieux seuls savaient 

quel genre d'images. 

Une rage possessive s'empara d'Eidolon, qui s'enflamma plus vite 

qu'une torche imbibée d'essence. 

— Cesse immédiatement, frangin! hurla-t-il. Je te rappelle que tu ne 

baises ni humaine ni Aegie. 

— Elle n'est plus ni l'une ni l'autre. (Wraith sourit, et ses petits crocs luisirent comme s'il était affamé. ) La proie idéale. 

Les ténèbres engloutirent Eidolon, qui lâcha l'assiette et sauta par-

dessus l'accoudoir du canapé. Il plaqua Wraith 
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contre le mur, la main autour de sa gorge. Sobre, Wraith pouvait 

avoir le dessus, mais il s'en foutait. 

— Elle est à moi! 

Wraith ferma les yeux à moitié, et si cela l'ennuyait qu'Eidolon soit en 

train de l'étrangler, il n'en montra rien. 

—Regarde-la, E. Elle est chaude. Nous ne serons pas trop de deux... 

Une image de Wraith brutalisant Tayla avec ses dents pendant qu'il la 

prenait s'imprima dans le cerveau d'Eidolon, empoisonnant ses 

pensées. 

—Ne la touche pas, grogna-t-il. Ne t'avise jamais de poser la main sur 

elle ou je laisserai les vampires... 

— Hellboy? 

Ils se tournèrent vers Tayla, qui se tenait là, comme en transe, 

effleurant paresseusement sa peau le long du décolleté provoquant 

que lui faisait son peignoir. Un raz-de-marée de désir lui parvint 

comme une onde de choc, émanant de la jeune femme, et Eidolon 

sursauta comme si elle avait saisi sa queue à pleine main. 

— Ça n'était encore jamais arrivé. C'est mon nom qu'elle devrait 

appeler, grommela Wraith. Et qu'est-ce que tu disais, au sujet des 

vampires ? 

Sans tenir compte de la question, Eidolon repoussa son frère et 

courut vers Tayla. Elle se jeta dans ses bras, grimpant sur lui comme à 

un arbre pour enrouler ses jambes autour de sa taille et frotter son 

corps contre le sien. 

Elle allait lui faire l'amour là, dans le salon. 

Cette pensée décupla son désir au point que sa tête se vida de tout 

sauf de l'instant présent, et qu'il en oublia presque que Wraith les 

regardait. Au lieu de cela, il s'empressa de gagner sa chambre. Quand 

il referma la porte d'un coup de pied, elle avait déjà déboutonné 

son378jean. 

À mi-chemin du lit, elle s'empala sur lui, et il glissa dans son sexe 

chaud et doux. 

—Oh, mon Dieu, Eidolon... oh, mon Dieu. (Elle lui embrassait le visage 

tout en commençant à onduler des hanches, lui infligeant une torture 

exquise. ) Je suis allée dans le salon pour prendre mon sac. J'ai vu ton 

frère... et soudain j'ai commencé à voir... 

—Wraith. 

Merde. Il s'arrêta à quelques centimètres du lit. Son cœur se glaça, 

mais il continua à donner des coups de reins. 

—Non, gémit-elle. Toi. Il a été là pendant une seconde, mais ce 

n'était pas normal. Je me suis concentrée très fort, et tu étais là. 

Une sorte de pression monta dans sa poitrine. Un instinct fort et 

sauvage l'envahit, une pulsion à la fois étrangère et familière. Cela 

n'avait plus d'importance que sa passion ait pu être éveillée par un 

jeu de séduction mentale. Ou qu'elle ne soit pas en état de savoir ce 

qu'elle voulait de lui. Une seule chose comptait: qu'il la prenne. Qu'il 

s'unisse à elle. Qu'il fasse d'elle l'élue qui partagerait sa vie. 

—A moi, grogna-t-il contre sa gorge fine. Tu es à moi. 

— Oui... oh, oui! 

Sa voix vibrait de la promesse des paroles qu'elle prononçait. Elle 

était sienne, et toutes ces années de sexe dépourvu de sens avec des 

femelles qui l'étaient tout autant touchaient à leur fin. Il n'avait plus à s'inquiéter de devenir une bête en rut sans cervelle. Et ni l'un ni 

l'autre ne seraient plus jamais seuls. 

L'émotion provoqua une réaction en chaîne à l'intérieur d'Eidolon. Du 

feu jaillit du bout des doigts de sa main droite et remonta sous sa 

peau, suivant les motifs tribaux. 
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Ceux-ci se mirent à luire, rouges, à travers la pellicule de sueur qui le 

recouvrait tout entier. 

La tête lui tournant, il plaqua Tayla contre le mur. Il continua à aller 

et venir en elle, perdu dans la sensation de la friction intime de leurs 

chairs. Son plaisir était intense, mais cela ne lui suffisait pas. Il avait besoin de la posséder, de l'avoir de toutes les manières possibles. 

Les bruits sourds de leurs corps contre le mur résonnaient dans la 

pièce et se propageaient jusqu'à ses testicules. Des mots sortirent de 

sa bouche, mots qu'il n'avait encore jamais entendus et dont il ne 

connaissait pas le sens, mais il n'opérait plus à un niveau logique. Un 

instinct primaire et brut exigeait de lui qu'il suive le cours naturel des choses. 

Tendant le bras, il ouvrit le tiroir de sa table de chevet et chercha un 

objet à tâtons. 

Tayla gémissait, ondulait et s'accrochait à lui si fort qu'il dut s'arc-

bouter pour avoir la place de faire ce qu'il devait. L'air autour d'eux 

vibrait d'une puissante magie d'accouplement, formant comme un 

cocon protecteur pour les garder dans leur monde alors qu'il passait 

le scalpel en travers de son torse. Il ne ressentit aucune douleur, et 

fut incapable de s'arrêter. Lâchant la lame, il mit la main derrière la 

tête de la jeune femme et approcha ses lèvres de la fine ligne où 

perlait son sang. 

Elle le regarda, hésitante, les iris assombris par la passion. 

— Fais-le, souffla-t-il. Goûte-moi. Prends-moi en toi. 

Les yeux toujours rivés aux siens, ce qui était d'un érotisme à couper 

le souffle, elle lécha une goutte. 

 Oh, doux enfer!  

Ce fut comme si des arcs électriques le fouettaient, passant de la 

langue de Tayla à son système nerveux. L'extase court-circuita son 

cerveau, vibrante d'énergie et de passion.38Ůn gémissement monta 

du plus profond de >a poitrine, et alors qu'elle commençait à le 

sucer, il rejeta la tête en arrière et rugit. 

Il fut saisi par un orgasme ayant la force d'une tornade de feu, 

brûlant, tourbillonnant, qui le retourna complètement. Tayla se 

joignit à lui, hurlant sa jouissance. Son bassin animé de mouvements 

très féminins, ses muscles se serrèrent autour de lui pour extraire 

jusqu'à la dernière goutte de sa semence. 

Pendant un instant, ils restèrent ainsi, haletants, frissonnants, et il 

dut faire un effort pour que ses genoux ne cèdent pas. Il tremblait de 

tout son corps, et soudain il sentit une boule glacée se former en lui 

alors qu'il comprenait ce qu'il venait de faire. Tandis que la réalité 

envahissait son esprit comme de la fumée, il entendit Tayla crier. 

Elle fut prise d'un spasme si violent qu'ils furent propulsés loin du 

mur. 

— Mal, haleta-t-elle. 

—Lirsha. Oh, Dieux, qu'est-ce que j'ai fait? 

La peur lui glaça la moelle alors qu'il l'allongeait sur le lit et s'asseyait près d'elle, une main sur sa hanche, l'autre enfouie dans ses cheveux. 

Elle se tordait, tenant son ventre une seconde, se griffant la peau la 

suivante. 

—Shade! 

Merde. Il referma le peignoir de la jeune femme et fit un nœud à la 

ceinture. 

— Bordel de merde, Shade ! Viens immédiatement ! 
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La porte fut enfoncée, envoyant des morceaux de bois partout. 

Shade n'avait pas même essayé la poignée. Wraith entra sur ses 

talons, et tous deux embrassèrent la scène du regard. 

— C'est son ADN... ? (Shade renifla l'air. ) Merde, j'espère que tu n'as 

pas fait ce que je crois. 

De grosses larmes inondaient le visage de Tayla, mouillant l'oreiller. 

Elle gardait les yeux fermés très fort pour lutter contre la douleur et 

s'était roulée en position fœtale sur le couvre-lit en soie. 

— Si. 

Wraith regardait par-dessus l'épaule de Shade. 

— Fait quoi? 

— Il a entamé le processus d'union. 

Wraith lâcha un petit sifflement. 

—Je savais que tu voulais désespérément contrer les effets de la  

 sgenesis,  mais je n'imaginais pas que c'était à ce point-là. Tu as perdu l'esprit ou quoi ? 

Shade tendit la main vers Tayla et la retira vivement quand Eidolon 

gronda tout bas. 

—Je dois la toucher pour l'examiner, E. 

—Je sais, cracha-t-il, ne voulant pas que quiconque, et cela incluait 

tout particulièrement ses frères, approche de la femelle qu'il s'était 

choisie. 

Prudent, Shade posa la main sur la cheville de Tayla. 

— Notre sang est toxique pour les humains, tu l'as toujours su. 

Oui, mais il n'avait pas réfléchi, il n'en était plus capable. Telle une 

bête en rut, il n'avait suivi que son instinct. Il aurait pu arguer qu'elle n'était qu'à moitié humaine, mais cela aurait été une excuse bien 

pitoyable. Alors, il lui caressa la joue tout en lui parlant de tout et de rien, comme la nuit où elle l'avait veillé après que les vampires 

l'avaient puni. 
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—Tout va bien se passer, souffla-t-il, diffusant une vague guérisseuse 

dans son corps, se disant que cela ne pouvait pas lui faire de mal. 

Cependant, elle continua à laisser échapper des sanglots entrecoupés 

de cris aigus. Elle battait des jambes. Shade lui attrapa les deux 

chevilles et les maintint immobiles. 

—Je ne sais pas ce qui se passe, dit-il. Je pense que c'est un mélange 

du poison qu'elle a ingéré et de la réaction de son corps aux 

changements chimiques provoqués par l'union. 

Eidolon se sentait si impuissant. 

—Tiens bon, Tayla. 

Il passa un bras autour de sa taille fine et l'attira contre lui, comme si, en la tenant bien fort, il pouvait l'empêcher de mourir. 

— Tiens bon ! Ne laisse pas un démon avoir ta peau. Tu t'es battue si 

dur, pendant trop longtemps. 

Wraith fit une remarque stupide dans son dos, mais Eidolon ne 

voulut pas abandonner Tayla ne serait-ce que les cinq secondes qu'il 

lui aurait fallu pour enfoncer la tête de son frère à travers le mur. Il 

s'occuperait de lui plus tard. Pour l'instant... 

— Hellboy ? (Le son de sa voix rauque fut comme une musique à ses 

oreilles. ) Qu'est-ce qui se passe ? 

— Chut... nous allons t'aider à surmonter ça. 

Il adressa un regard suppliant à Shade. 

Anesthésie-la. 

—Je ne peux pas. Pas avant que... (Il se tut, montrant sa main gauche 

du menton. ) Regarde. Ça commence. 
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Eidolon remonta la manche du peignoir jusqu'au biceps de Tayla et 

faillit s'évanouir de soulagement en voyant le miracle qui se 

produisait sous ses yeux. Une réplique de ses tatouages se dessinait 

sur son bras gauche, la marquant temporairement comme sienne. 

Peu à peu, elle se calma. Quand la tension qui l'habitait se dissipa, 

elle se laissa aller contre lui. 

Où était sa place. 

—Allez lui chercher de l'eau, ordonna-t-il, sans la quitter des yeux. 

Sa force l'étonnait sans cesse, et elle lui donnait un sentiment 

d'humilité. Tayla était le feu qu'il n'avait jamais eu, l'étincelle qui 

avait éclairé son existence jusque-là trop calme et rangée. Il écarta 

les cheveux qui lui tombaient devant les yeux, un prétexte pour la 

toucher. 

—Comment te sens-tu? 

—Mieux, croassa-t-elle en se soulevant sur un coude. C'est mon ADN 

qui fait des siennes ? C'est en train d'arriver ? Je vais mourir ? 

—Non, rien de tout ça. 

Il lui tendit le verre que lui présentait Shade, puis il s'adressa à ses 

frères: 

—Allez préparer tout ce qu'il faut pour demain soir. Je vous appelle 

dans la matinée. 

Quand Shade et Wraith furent partis, il prit sa main libre et lui 

souleva le bras pour qu'elle puisse voir les marques. 

Tremblante, elle posa le verre sur la table de nuit et ouvrit le peignoir 

pour voir l'ensemble de l'œuvre d'art qui courait du bout de ses 

doigts à son épaule. 

—C'est le tien. Qu'est-ce que tu as fait ? 

—J'ai initié l'union. Ce n'est pas fini, termina-t-il 384 

vivement. (Dieux, elle lui donnait l'impression d'être un adolescent 

commençant à peine sa première transition. ) Sois mienne, Tayla. 

Oui, bon, il aurait pu faire mieux... 

—Eidolon... 

—Tu n'as pas besoin de décider tout de suite. Tu as cinq jours, puis 

les marques disparaîtront. 

Une fois qu'elles s'effaceraient, le temps serait écoulé, mais il aurait 

peut-être alors terminé sa  sgenesis  et il s'en ficherait. 

— Mais tu m'as dit que ton espèce ne s'unissait pas à des humaines 

parce que les enfants étaient des sang-mêlé. 

—Nous pouvons nous unir à des demi-démones. Nos enfants seront 

des démons seminus à part entière. 

Tayla garda le silence un long moment. 

— C'était pour ça, le sang? (Elle se redressa, et son visage déjà bien 

pâle perdit encore plus de couleur. ) Oh, mince. J'ai bu ton sang. 

Pourquoi j'ai fait un truc pareil ? Et pourquoi gardes-tu un scalpel 

dans le tiroir de ta table de nuit ? (Elle plissa les yeux et le regarda. ) La majorité des hommes préfèrent avoir des capotes sous la main. 

Il réprima un sourire. 

—Je n'en ai jamais eu besoin, parce que je ne peux féconder 

personne. 

Quoique... Il se rappelait vaguement avoir voulu planter sa semence 

en Tayla quand il s'était transformé, alors peut-être en était-il 

capable désormais. L'idée qu'elle puisse en cet instant même abriter 

leur enfant le remplit d'une plénitude qui lui avait manqué toute sa 

vie. Il demanderait à Shade de la tester pour savoir si elle était 

enceinte... 
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—Alors, tu vas me répondre, pour le scalpel ? 

Il se sentit rougir, devenant sans doute aussi écarlate qu'elle était 

blanche. 

—je... (Il se sentait tellement stupide. ) J'ai toujours voulu être prêt 

dans l'éventualité de trouver la femme idéale. 

— Est-ce que tous les seminus sont aussi fleur bleue que toi ? 

Cette fois, il ne put s'empêcher de sourire. 

—J'en doute. 

—Je ne comprends vraiment pas, mais alors vraiment, vraiment pas 

les démons. (Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. ) J'ai 

entendu Wraith faire un commentaire qui rejoint un truc que Gem 

m'a dit. Tous deux pensent que tu cherches désespérément une 

femelle à qui tu pourrais t'unir pour stopper la  sgenesis.  

— Nous en parlerons plus tard. Tu as besoin de te reposer. 

Il voulut la recouvrir avec le drap, mais elle le saisit par le poignet 

pour l'arrêter. 

—Non, maintenant. 

Par les flammes de l'enfer ! Il jura et regarda le plafond. 

— S'unir pour la vie à une femelle est le seul moyen de contrer les 

pires effets de la  sgenesis.  Nous devenons féconds et capables de nous transformer, mais nous n'éprouvons pas le besoin irrépressible 

de sauter sur tout ce qui bouge. 

— Et tu as cherché longtemps? Ton frère a dit « désespérément ». 

— Oui, mais... 

—Alors, je suis quoi, ton dernier recours ? 

Il lui prit le menton et lui tourna la tête pour poser sa bouche sur la 

sienne. Ses lèvres étaient chaudes, fermes, et elles avaient encore le 

goût salé de ses larmes. Pendant un instant, elle fondit sous son 

baiser et se tourna à demi vers lui. 

Mais elle refusa de se laisser manipuler et répéta: 

— Combien de temps ? 

— Plus beaucoup, avoua Eidolon, faisant glisser sa paume le long de 

son ventre ferme, puis caressant son abdomen, où une autre vie 

commençait peut-être déjà. La prochaine fois que je me 

transformerai, quand je reviendrai, je ne serai peut-être plus moi. 

Physiquement, je serai le même, mais plus à l'intérieur. 

Tayla s'écarta de lui. 

—Et tu prétends que t'unir à moi n'a rien à voir avec le fait que tu es 

tout près du point de non-retour ? 

Même s'il aurait voulu répondre que c'était bien le cas, il ne le put 

pas. S'il l'avait rencontrée un an plus tôt, il ignorait si elle aurait pu faire bouillir son sang comme elle le faisait en ce moment. 

— Ton silence répond à ma question, dit-elle en se réfugiant à l'autre 

bout du lit. Et voilà la mienne: non. Je ne serai jamais le dernier choix 

de personne. 

 Merde.  Cela aurait pu mieux se passer. 

—Écoute-moi une minute, tu veux bien? 

—J'ai dit: non. 

Il s'assit et se pencha au-dessus du lit pour lui prendre la main, mais 

elle se déroba. 
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— Bon sang, Tayla, je me fiche de savoir si mes instincts sont 

responsables ou pas. Je te veux. 

—Alors ça, c'est une putain de demande en mariage! cracha-t-elle en 

resserrant le peignoir autour d'elle. Excuse-moi si je ne me précipite 

pas pour aller réserver un traiteur et une église. Oh, attends. Tu ne 

peux probablement pas mettre les pieds dans un édifice religieux ! 

— Bon, d'accord, je dois travailler ma façon de le présenter, mais... 

—Tu dois surtout trouver quelqu'un qui se fiche de ne pas vraiment 

compter. Je ne possède peut-être rien, je n'ai peut-être nulle part où 

aller, mais ça ne veut pas dire que je te laisserai profiter de moi pour 

que tu puisses continuer à exercer la médecine ! (Elle lui adressa un 

regard noir, le clouant sur place par sa fureur, alors qu'il aurait voulu 

la prendre dans ses bras et la serrer contre lui. ) Comment oses-tu me 

mentir pour que je tombe dans ton piège ? Tu ne me veux pas. C'est 

impossible. Tu ne me connais même pas ! 

—Je ne mens pas. Je te veux vraiment, et ce que je sais me suffit. 

—Tu ne sais rien.   Rien.  Comment suis-je censée croire que ce que je suis n'a pas d'importance pour toi, alors que ça en avait avant ? Je 

suis une tueuse aegie. Un zombie, tu te rappelles ? 

—J'avais tort, Tayla. Mes frères ont tort. 

Elle secoua la tête. 

—Tu vois, c'est maintenant que tu as tort. Je suis une bouchère. Tu 

en veux la preuve ? La preuve que tu n'as pas envie de passer le reste 

de ta vie avec moi ? (Sa voix se mit à trembler, mais elle se racla la 

gorge sans pitié. ) Parlons de ton frère Roag... 

— Ne dis pas ça. (Il chercha au fond de ses yeux et découvrit la 

hideuse vérité dans leurs profondeurs vertes. ) Ne dis pas ça! 

Mais elle poursuivit quand même, se penchant en avant, les poings 

sur le matelas: 

—J'y étais. Au  Soufre,  cette nuit-là. J'y étais et j'ai tué tout ce qui bougeait. Quand Jagger a mis le feu à l'établissement, les hurlements 

des démons ne m'ont rien fait du tout. 

 Oh, merde.  

 Roag.  

— Ça n'était peut-être pas toi... 

Le désespoir dans sa voix était si pathétique. Il se haït pour cela. 

— Et peut-être bien que si. Je ne me souviens pas d'avoir vu un 

démon comme toi, mais... 

— Il avait pu se transformer. 

Eidolon sentit ses paroles lui retomber dessus, sa poitrine s'ouvrir. 

Cela faisait mal. Oh, Dieux, cela faisait si mal. 

La femelle avec qui il désirait s'unir était peut-être l'assassin de son 

frère. Du moins, elle avait pris part à l'opération. 

—Tu vois, Hellboy ? Tu comprends pourquoi nous ne pouvons pas 

être ensemble ? Peux-tu vraiment passer outre à ce que j'étais ? Et 

moi, à ce que tu es ? 

Il ne l'écoutait plus. 

—Tu as tué mon frère ! 

Il se leva très vite, sentant la colère l'envahir et quelque chose de plus terrible encore bouillonner en lui. Le Changement l'élançait, se 

frayant un chemin à coups de griffes vers la surface. 
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Poussant un rugissement, il se rua hors de la chambre, puis de 

l'appartement, loin de Tayla, parce qu'il redoutait de faire quelque 

chose qu'il regretterait 

ensuite. Et parce qu'il était furieux, blessé, et qu'il n'avait plus de 

temps devant lui. Le soleil entrant à flots par les fenêtres de la 

chambre à 

 I J coucher et le bruit de la télévision réveillèrent Tayla. Un coup d'œil au réveil posé sur la table de nuit lui apprit quelle avait dormi plus 

tard qu'elle n'en avait eu l'intention. 11 était 11 heures. Elle avait 

perdu tellement de temps à paresser. Et à pleurer. 

Elle n'avait pas pris la peine de courir après Eidolon. Il était dévasté, 

c'était évident, et ses yeux avaient viré au rouge, comme la première 

fois qu'il s'était transformé. Elle n'était pas prête à affronter de 

nouveau le déchiqueteur d'âme. 

Alors elle avait pleuré jusqu'à l'épuisement, ce qui ne lui était pas 

arrivé depuis des années. Pas depuis la première nuit passée au 

quartier général des Aegis, quand elle avait versé des larmes de 

gratitude parce que Kynan et Lori lui avaient offert un endroit sûr où 

elle pourrait vivre. Elle n'avait pas connu cela depuis la mort de sa 

mère. Ils avaient dit qu'ils voulaient bien d'elle. Évidemment, tous ses 

parents adoptifs lui avaient servi le même refrain, mais elle avait 

appris à ne pas les croire. 

Sa propre mère avait prononcé ces mots, mais, dans ce cas, pourquoi 

s'était-elle droguée ? Oui, elle avait été tourmentée par un démon 

qui l'avait poussée à s'autodétruire, mais Tayla ne pouvait 

s'empêcher de penser que si elle avait été une meilleure fille, sa mère 

se serait battue plus fort pour s'en sortir. 

Eidolon disait qu'il la voulait. Si seulement elle parvenait à le croire, à croire que, pour la première fois de sa vie, quelqu'un la trouvait 

spéciale... et valant bien plus que ce que l'État lui versait pour 

prendre soin d'elle, bien davantage que son aptitude au combat. 

Il l'avait blessée quand il avait hésité à répondre à sa question, et elle avait riposté en parlant de la mort de Roag. C'était un coup bas. 

D'autant qu'il n'avait pas besoin de savoir. 

Voulant désespérément éviter une confrontation à l'issue de laquelle 

il ne manquerait pas de la jeter dehors, elle se doucha, prenant tout 

son temps pour étudier le tatouage sur son bras. Les marques 

n'étaient pas aussi sombres ou définies que celles d'Eidolon, mais 

elles étaient identiques. Elle le savait, parce qu'elle les avait toutes 

tracées avec sa langue. 

Quoique Eidolon lui ait fait, cela avait eu aussi pour résultat de 

refermer la « blessure qui ne voulait pas guérir ». Il ne restait pas 

même une cicatrice, même si elle avait dû se servir du scalpel pour 

retirer les fils. 

Quand l'eau commença à devenir froide, elle se rinça et revêtit un 

pantalon de combat en cuir et un top en dentelle. Finalement, n'y 

tenant plus, elle gagna le salon... 

Où Gem bondit sur ses pieds, Mickey dans les bras. Le fauteuil 

derrière elle se balançait juste assez pour montrer qu'elle s'était 

levée précipitamment. Elle avait dû l'entendre arriver. Une carte du 

zoo désaffecté était étalée sur la table basse, ainsi que des photos et 

un cahier couvert de notes griffonnées à la hâte. 

— Qu'est-ce que tu fais ici ? gronda Tayla. 

— Eidolon m'a appelée la nuit dernière. Il voulait quelqu'un pour 

rester avec toi. 

Le cœur de Tayla se serra douloureusement. Il avait été tellement en 

colère, sans doute à un doigt d'avoir recours à la violence, et 

pourtant il n'avait pas voulu qu'elle soit seule. 

— Comment était-il ? 

—À cran. Complètement détruit. (Son regard tomba sur le bras 

gauche de Tayla, qui lui démangeait. ) Qu'est-ce que tu lui as fait ? 

Pourquoi tout le monde présumait-il toujours qu'elle lui avait fait 

quelque chose ? 

Peut-être parce que cette fois c'était bien le cas. 

— Ça ne te regarde pas. Va-t'en. Je croyais avoir été claire: je ne veux 

plus te revoir. 

—Ah, oui, à propos de ça... 

Gem se racla la gorge. Elle déglutit plusieurs fois. Alors, Tayla 

remarqua qu'elle avait les yeux rougis et gonflés; elle n'avait pas dû 

beaucoup dormir. 

—Je l'ai tué. 

— Quoi? Qui? 

—Notre géniteur. 

Gem se laissa tomber dans le fauteuil, sa jupe bleu nuit crissant 

contre le cuir du siège. Véritable baromètre à émotions, Mickey 

s'empressa d'aller se cacher sous le canapé. 

— Quand j'avais seize ans. Il est venu me voir. Nous nous sommes 

battus. Je l'ai poignardé. Ce n'était pas beau à voir. 

— Seigneur, murmura Tayla. Pourquoi tu ne me l'as pas dit hier soir ? 

—Tu as pété les plombs avant que j'aie pu le faire. (Elle regarda Tayla 

à travers ses cils mouillés. ) Et je crois que j'avais envie de te faire du mal. 

— Me faire du mal ? Pourquoi ? 

—J'étais jalouse. De ton enfance. De cette vibration qui émanait de 

toi, disant: « Teresa était ma mère, pas la tienne. » Tu l'as connue. Tu 

as fait des choses avec elle. (Gem baissa la tête et tritura le bout 

d'une de ses nattes. ) Tout ce que j'ai, c'est quelques mauvaises 

photos prises de loin et le vague souvenir du son de sa voix. 

— Gem, je ne la connaissais pas si bien. Elle a été tuée alors qu'elle et 

moi nous commencions à peine à tisser un lien. 

—Quand même... tu as eu cette vie dont j'ai été privée. 

— Ouais. Et tu avais tout pour être heureuse. 

— Excepté une mère, répondit-elle à mi-voix. 

—Mais tu avais... 

— Des démons pour parents, que je décevais sans cesse. (Elle 

soupira. ) Ne te méprends pas. Je les aime. Et ils m'aiment à leur 

façon. Mais je ne pouvais pas être tout ce qu'ils auraient souhaité 

que je sois. Je ne voulais même pas devenir médecin. Je l'ai fait pour 

eux. Tu as grandi dans un monde. Il était peut-être pourri, mais tu 

n'en avais qu'un. Moi, j'étais le produit de deux univers, et ils ne 

m'ont jamais laissé l'oublier. Même aujourd'hui, je ne peux pas dire 

aux humains que je suis à moitié démone, et aux démons que je suis 

à moitié humaine. Il n'y a que toi et l'Axe du Mal qui le sachiez. 

Tayla ayant haussé un sourcil, elle développa: 

—Eidolon, Wraith et Shade. Je les appelle comme ça depuis des 

années, surtout parce que ça les agace. 

Tayla éclata de rire, et cela la libéra de sa tension et de ses émotions. 

—Tu es bien ma sœur. 

Gem tira sur une de ses nattes. 

—Alors, c'est réglé ? Entre toi et moi ? 

Écoutant son instinct qui lui disait qu'elle avait 

besoin de sa sœur dans sa vie, Tayla hocha la tête. 

—Ouais. C'est réglé. 

Et ensuite ? Elle était prête à faire une place à Gem dans son 

existence, mais c'était la Gem telle qu'elle la voyait là, celle qui 

paraissait humaine. Qu'est-ce qui se cachait sous cette jolie 

enveloppe aux nombreux piercings ? 

—Je peux te demander une faveur ? Est-ce qu'il serait possible que je 

voie ce que tu caches sous tes tatouages ? 

Pendant un instant, Gem eut l'air de vouloir refuser, 

puis elle acquiesça avec lenteur, et un peu de tristesse. 

—Je suppose que tu en as besoin. 

Fermant les yeux, elle se concentra. Un gémissement sourd monta de 

sa poitrine. Son corps tout entier se mit à vibrer et elle... explosa. 

Comme un grain de maïs devenant un pop-corn. Une seconde elle 

était une jolie gothique, la suivante... 

 Doux Jésus.  

— Eh bien ? C'est mon autre visage. 

Gem avait parlé dans une langue étrange, pourtant Tayla la comprit. 

Ses genoux s'entrechoquant presque, elle se força à avancer vers la 

bête debout devant elle, étrange mélange entre humaine et 

déchiqueteur d'âme. C'était une créature à la fois terrible et belle, à 

la peau rouge, aux griffes noires. Elle avait les yeux de Gem. 

—Je dois reprendre ma forme, annonça celle-ci. Chaque seconde que 

je passe comme ça réduit mes instincts humains. 

La vibration reprit. Tayla fit un bond en arrière quand Gem redevint 

elle-même, suant à grosses gouttes. 

—Merde, ça pique. 

Tremblant un peu, Tayla tourna autour d'elle, cherchant... quoi au 

juste ? S'imaginait-elle que ce qu'elle voyait était un costume, et 

qu'une couture avait pu craquer, laissant apparaître ce qu'il y avait 

dessous ? 

—Tu peux contrôler ta transformation ? 

—En quelque sorte, répondit Gem, regardant Tayla revenir se camper 

devant elle. Pas quand c'est spontané, et c'est pour ça que j'ai les 

tatouages. 

— Si je devais accepter mon autre ADN, je pourrais le contrôler ? 

Gem esquissa un large sourire. 

— Ça veut dire que tu songes à le faire ? 

Tayla baissa les yeux sur son corps, et elle se demanda à quel point il 

changerait si tous ses gènes fusionnaient. Puis elle soupira. 

— Ce n'est sans doute plus possible. Eidolon me hait. 

— Qu'est-ce qui s'est passé entre vous deux ? 

—Eh bien, pour résumer, j'ai tué son frère. 

—Mais je viens juste de voir... 

—C'était Roag. 

Gem soupira. 

—Seigneur, Tayla. Il a été dévasté par la mort de Roag. 

—Tu le connaissais ? 

— Pas très bien. Roag n'était pas beaucoup là. Wraith et lui se 

battaient comme vampire et tueur. (Elle jeta un regard penaud à 

Tayla. ) Je veux dire, Gardien. Eidolon craignait sans cesse qu'ils 

s'entre-tuent, surtout après que la  sgenesis de Roag a été finie. 

Tayla se frotta les yeux, épuisée, regrettant amèrement ce qui s'était 

passé entre Eidolon et elle. Elle aurait dû se taire au sujet de Roag. Si 

elle en avait su davantage sur la  sgenesis et les exigences de l'union avec un seminus, elle n'aurait peut-être pas flippé ainsi. Mais 

comment aurait-elle pu se préparer à cela ? Les Aegis avaient une 

bibliothèque immense à la disposition des Gardiens, mais le moindre 

livre devait être commandé par le quartier général, approuvé par les 

Régents, et il était trop tard pour faire tout cela. 

—Tayla ? Ça va ? 

 Pas du tout.  

—J'aimerais seulement en savoir plus. Au sujet des seminus. Et des 

déchiqueteurs d'âme. 

— Ouais, bon, ne te flagelle pas trop. J'ai grandi avec des démons, et 

je ne sais rien du tout non plus. (Elle tira sur sa jupe, qui était 

remontée pendant sa transformation. ) Tu as regardé dans la 

bibliothèque d'Eidolon ? 

Tayla résista à la pulsion de se frapper le front. 

—Tu es un génie! 

Elles se rendirent dans le bureau et feuilletèrent des dizaines de 

volumes, jusqu'à ce que Gem découvre une sorte d'encyclopédie sur 

les démons. Tayla s'installa dans un fauteuil et commença par la 

section sur les 

incubes, et plus particulièrement les seminus. Les informations 

qu'elle trouva étaient plus générales que ce qu'elle avait espéré, mais 

elle glana quand même des détails sur le comportement des seminus, 

leurs rituels d'union et les symboles des dermoires. 

— Gem, tu es amie avec Eidolon et ses frères depuis longtemps, 

n'est-ce pas ? 

Gem leva les yeux du texte médical qu'elle lisait. 

—Oui. Mes parents m'ont emmenée à l'UG pour la plupart de mes 

consultations médicales. 

—Est-ce qu'Eidolon... cherche une compagne depuis si longtemps ? 

Est-il vraiment désespéré ? 

—Seigneur, Tayla, je suis navrée d'avoir dit ça... 

Tayla l'interrompit en faisant « non » de la tête. 

—Wraith a insinué quelque chose dans ce goût-là aussi. 

— Écoute-moi. (Gem ferma le livre avec tant de force que Tayla 

sursauta. ) Eidolon n'est pas idiot. C'est l'un des mâles les plus 

logiques et incroyablement intelligents que je connaisse. Il n'est pas 

désespéré au point de s'enfermer dans une vie entière de malheur 

avec la première femelle venue ou qui pourrait être une mauvaise 

mère pour ses enfants. Oui, sa vie et son hôpital comptent beaucoup 

pour lui, mais il préférerait mourir que s'unir à une femelle qu'il 

n'aime pas. Il t'aime, Tayla. 

—Je ne crois pas... 

—Je peux le voir dans ses yeux et l'entendre dans sa voix. Nous 

sommes des déchiqueteurs d'âme, autrement dit nous pouvons 

sentir les faiblesses et les peines des autres. La faiblesse d'Eidolon, 

c'est toi. Mais tu pourrais également être sa force. Il t'aime, même s'il 

ne l'a pas encore admis. 

Tayla se tassa dans son siège. Elle était malheureuse, perdue et rongé 

par le remords. 

—Aucune importance. Je l'ai blessé. Il ne veut plus me revoir... 

—Je sais ce que ça fait, marmonna Gem. (Elle jeta un coup d'œil à sa 

montre et rit avec amertume. ) Parfait. Il est temps d'aller à l'hôpital. 

Kynan devrait y être bientôt. 

— Il n'est pas impliqué dans ce qui est arrivé à tes parents. 

Tayla dit cela avec toute la certitude qu'elle aurait voulu avoir. 

Gem pinça les lèvres. 

—J'espère que tu as raison. S'il leur arrivait quoi que ce soit... 

Elle n'eut pas besoin de finir sa phrase. Tayla savait ce qui se 

passerait; elle avait vu ce qui se cachait derrière les tatouages de sa 

sœur. 

—J'ai raison. Viens, je vais te le prouver. 

Une douleur sourde la taraudait. Elle avait le sentiment qu'après sa 

rencontre avec Kynan, tous ses espoirs de maintenir un lien 

quelconque avec les Aegis serait aussi mort que sa relation avec 

Eidolon. 

Comme Gem l'avait prédit, Kynan arriva au Mercy General avec deux 

Gardiens. Tayla l'observa discrètement de la salle d'attente 

principale, le cœur battant de nervosité quand sa sœur s'avança vers 

lui. Vêtue d'une tenue d'hôpital bleue très sage et en 

contradiction avec ses cheveux et ses piercings, elle lui dit quelque 

chose qui réussit à l'attirer à l'écart de Tim et Jon. Ils disparurent à 

l'intérieur d'une salle d'examen. 

Quelques secondes plus tard, Gem ressortit. Tay la rejoignit près de la 

porte. 

—Je lui ai laissé croire que Dennis voulait lui parler d'un de ses 

protégés. Il ne s'attend pas à te voir. 

— Merci. Souhaite-moi bonne chance. 

Gem attrapa le bras de Tayla alors qu'elle passait devant elle. 

—J'espère qu'il n'est pas impliqué. 

—Moi aussi, Gem. Moi aussi. 

Après avoir pris une profonde inspiration, Tay entra dans la pièce où 

se trouvait Kynan. Comme toujours, il portait un jean et une veste en 

cuir. Appuyé au rebord de la fenêtre, il regardait dehors la cour 

envahie par les herbes folles. Ses cheveux étaient hirsutes, comme 

s'il venait d'y passer les doigts. 

— Salut, Dennis. 

Il pivota, ses bottes de combat couinant sur le revêtement de sol. 

—Salut, Ky. 

—Tayla. Seigneur Dieu! (Il s'avança comme pour la serrer dans ses 

bras, mais un éclair de méfiance traversa son regard et il s'arrêta 

avant d'être à sa portée. ) Tu es censée être morte. 

Il était suffisamment proche pour qu'elle doive lever la tête pour le 

regarder, mais elle ne serait pas la première à reculer. 

— Déçu? 

— Comment peux-tu dire ça ? 

— Oh, je ne sais pas. Peut-être parce que vous avez essayé de me 

tuer ? Deux fois ? 

Il fallait lui reconnaître cela, il eut l'air stupéfait. Mais d'un autre côté, depuis qu'elle connaissait Kynan, elle l'avait toujours vu brutalement 

honnête. S'il paraissait surpris, il devait l'être. Du moins c'était ce 

qu'elle aurait cru avant; à présent elle n'était plus sûre de rien. Pas 

alors que sa vie était en jeu. 

—Je ne sais pas quoi dire. 

Sa voix était un grondement sourd qui ne trahissait rien de ses 

pensées. Cet homme n'était pas un imbécile, et sa nature méfiante 

lui avait sauvé la vie plus d'une fois. 

La colère de Tayla flamba, parce qu'elle aurait eu bien des choses à 

dire. 

— Pourquoi pas: «Je suis désolé que les Aegis aient voulu faire de toi 

une bombe humaine » ? Ou bien: « Hé, je m'excuse d'avoir mis ta 

tête à prix! » Oui, comme tu vois, moi je ne suis pas à court de mots. 

Commence par me dire ce qu'on t'a raconté au sujet de ma 

prétendue mort, ce sera un bon début. 

Il l'étudia longuement, de la tête aux pieds, jusqu'à ce qu'elle 

ressente le besoin de se tortiller. 

— Lori a dit que tu avais été envoyée à l'hôpital des démons avec un 

sort de localisation. Comme tu ne l'as pas activé et que tu n'es pas 

rentrée non plus, Jagger a envoyé Cole et Bleak à ton appartement. 

Ils sont tombés dans une embuscade tendue par des démons. Nous 

avons présumé que tu étais morte, toi aussi. 

— Un tissu de mensonges. 

Kynan la regarda, et elle vit son regard bleu foncé devenir 

calculateur, ce qui l'avait toujours fascinée. Il était capable d'assimiler et de comprendre n'importe quelle information plus vite que 

quiconque. Au grand soulagement de Tayla, son visage anguleux se 

détendit un peu et il recula d'un pas, une légère concession de la part 

d'un homme tel que lui. 

— Donne-moi ta version. Je veux tout savoir. 

C'est ce qu'elle fit, en omettant toutefois ses origines et le fait qu'elle partageait la couche d'un démon. Kynan l'écouta, en apparence 

impassible, mais sa peau bronzée pâlit visiblement quand elle lui dit 

que Jagger lui avait donné un téléphone qui ne contenait pas de sort, 

mais un explosif. Puis que les deux Gardiens envoyés à son 

appartement avaient reçu l'ordre de l'assassiner si elle se montrait. 

— Qui a tué Cole ? demanda-t-il d'une voix sans émotion ni inflexion 

qu'elle ne réussit pas à interpréter. 

— Il a essayé de m'avoir, Ky. 

Elle refusait d'entrer dans les détails sur la mort de Cole. Elle n'avait 

rien à voir avec ce qui se passait au sein de la cellule. 

Ky la sonda du regard. 

— Et tu t'es défendue. Tu as dit que Lori était dans la salle 

d'interrogatoire quand Jagger t'a remis le téléphone ? 

Tayla acquiesça. 

—Oui, mais je ne sais pas si elle était au courant... 

— Elle ne l'était pas! cracha-t-il. Merde! (Il se frotta les yeux, puis il se laissa tomber sur une chaise et se prit la tête entre les mains. ) Je suis désolé, Tayla. Tout ça est tellement insensé. 

— Donc, tu dis que tu ne me crois pas ? 

—Pas du tout. (Il se racla la gorge et releva les yeux. ) Mais quelque 

chose a dérapé quelque part. Tout ça n'a pas de sens. Je ne vois pas 

pourquoi Jagger voudrait ta mort. 

 C'est le moment.  

Elle alla se positionner près de la porte au cas où il deviendrait 

dingue, mais il se rendit compte de ce qu'elle faisait. 

— Peu importe ce que tu vas dire, je ne vais pas péter les plombs, 

l'assura-t-il à mi-voix. 

Elle aurait voulu le croire, mais, après deux tentatives d'assassinat 

par des gens qu'elle considérait comme ses amis, elle ne se fiait plus 

à personne. D'accord, elle n'avait jamais été confiante de nature, 

mais les Aegis avaient été bons pour elle, et après des années 

passées à combattre à leurs côtés, elle avait commencé à baisser sa 

garde. 

— Quelqu'un capture des démons, leur pique leurs organes et les 

vend au marché noir. Les démons pensent que les Aegis sont dans le 

coup. 

— Ça n'a rien d'étonnant, puisque nous sommes l'ennemi. 

Pourquoi fallait-il toujours qu'il soit si logique ? Elle avait plaidé la 

cause des Aegis encore et encore, cherchant tous les moyens de les 

disculper, elle avait même blâmé Eidolon d'avoir pu penser que ses 

camarades étaient coupables. 

— Oui, eh bien, moi aussi je me suis dit que c'étaient des conneries. 

Mais je n'en suis plus si sûre. Et je crois que notre cellule est dans le 

coup. 

— C'est faux. 

—Toi, peut-être pas, mais il est possible que certains le soient, non ? 

(Elle secoua la tête, parce que tout à coup tout devenait très clair. ) 

Tu vois, jusqu'à maintenant, je pensais que les Aegis voulaient me 

voir morte pour une tout autre raison, mais même alors cela n'avait 

aucun sens, parce que je ne crois pas que tu aurais été si vite en 

besogne. 

Ky se pencha en avant et appuya ses avant-bras sur ses cuisses. 

—Tu tournes autour du pot. Crache le morceau. 

Elle jeta un coup d œil vers la porte, le cœur battant. 

—Je suis un démon, balbutia-t-elle. 

Le silence s'éternisa, de plus en plus lourd au fur et à mesure que la 

tension grandissait. Le regard de Kynan se fit plus vif, plus concentré, 

comme si ses pensées se focalisaient, formant déjà un plan. Ses 

larges épaules montèrent et retombèrent plus vite. Elle reconnut son 

mode de combat et se prépara à la bataille. 

— C'est une plaisanterie? demanda-t-il d'une voix lente, maîtrisée, 

plus effrayante que s'il avait hurlé. 

Elle ne s'en était encore jamais rendu compte, mais il pouvait se 

montrer vraiment intimidant. 

Parce que, pour la première fois, elle était dans le camp opposé. 

—Si seulement. 

Kynan serra la main droite, puis la desserra, tout en la ramenant vers 

son abdomen. C'était sans doute là qu'il cachait ses armes, sous sa 

veste. 

—Je l'ignorais, jusqu'à il y a quelques jours, dit-elle, regardant 

alternativement sa main et son visage. (Il faisait partie des rares 

Gardiens à posséder une arme à feu; s'il la tirait, elle n'avait rien pour se défendre. ) Mais Jagger savait. Le démon qu'il a torturé, le 

médecin, le lui a dit. J'ai cru que c'était pour cela que les Aegis 

voulaient me voir morte. 

— Nous n'aurions jamais pris la parole d'un démon pour argent 

comptant. (Il émit un son dégoûté, comme si cette seule idée le 

rendait malade. ) Il y aurait eu une enquête. 

—Je sais. C'est pour ça que les tentatives pour m'éliminer m'ont 

semblé bizarres. Pourquoi Jagger aurait-il confié l'information à Cole 

et à Bleak, mais pas à toi ? Pourquoi eux, spécifiquement? Sans doute 

parce qu'ils sont impliqués dans tout autre chose. 

—Les enlèvements de démons. 

—Oui. 

—Je n'ai pas les pensées claires au sujet de tout ça, dit Kynan entre 

ses dents serrées. Mais j'ai besoin que tu me dises tout à ton sujet. 

Absolument tout. Maintenant. 

C'était un ordre, donné sur un ton digne d'un sergent instructeur de 

l'armée, et cela hérissa le poil à Tayla. Mais elle avait besoin que 

Kynan la croie. Il écouta ce qu'elle avait à dire, la main toujours trop 

proche de ses armes au goût de la jeune femme. Elle lui raconta tout, 

de sa conception à sa rencontre avec Gem. Quand elle eut fini, le 

Régent aegi semblait exténué. Avant qu'il ait pu dire un mot, on 

frappa à la porte, et Gem entra. 

—Vos garçons sont comme neufs. 

Kynan se tourna vers elle, le regard dénué de la moindre chaleur. 

— Vous êtes sœurs, marmonna-t-il, comme s'il n'arrivait pas à le 

croire. Seigneur Dieu. Vous êtes l'une d'entre  eux.  Tout ce temps, je vous ai laissée nous soigner, mes hommes et moi. Et vous  saviez.  

L'expression de Gem changea, et Tayla comprit que sa sœur était 

amoureuse de Kynan. 

Et, à présent, il les haïssait toutes les deux. Cela n'avait aucune 

importance pour lui qu'elle aurait préféré mourir que de se 

transformer en une bête vicieuse. Le sang d'une de ces créatures 

coulait dans ses veines. 

—Je crois que j'en ai fini ici. 

Il se leva avec grâce et fluidité, ce qui lui rappela sa manière de 

combattre. Plus il semblait détendu, plus il était dangereux. 

— Que vas-tu faire ? demanda Tayla en s'écartant quand il se dirigea 

vers la porte. 

S'arrêtant sur le seuil, il la cloua sur place d'un regard sauvage 

comme elle ne lui en avait jamais vu. —Je ne sais pas, Tayla. Tu as 

mon numéro de portable, alors appelle-moi et laisse-moi un message 

avec un moyen de te contacter. Mais n'approche pas du quartier 

général, tu m'entends ? Tu n'y es plus la bienvenue. 

Cela lui fit mal, bien plus qu'elle ne l'aurait cru. 

—Je suis toujours la même personne, Ky. 

—Ah ouais ? (Il lorgna son bras, sur lequel les marques d'Eidolon 

semblaient puiser avec lenteur. ) 

C'est nouveau ? Démoniaque ? 

— Ce n'est pas permanent. Rien de tout ça ne l'est. 

—Tu ne peux pas changer ton ADN ! 

Dieu, elle était vraiment fatiguée d'entendre parler de son putain 

d'ADN. Non, en fait, elle était juste malade. Cela faisait des jours 

qu'elle était épuisée, et elle avait eu des vertiges toute la matinée. En 

chemin pour l'hôpital, elle avait perdu l'usage de son bras droit, mais 

elle n'en avait rien dit à Gem. Sa moitié démoniaque était en train de 

ficher une dérouillée à sa moitié humaine. 

Elle croisa les bras et serra son buste. 

—Je suis toujours humaine, insista-t-elle, sans doute plus pour elle-

même que pour Ky, qui secoua la tête. 

— C'est impossible. Pas si tu as ne serait-ce qu'une goutte de sang de 

démon en toi. 

Kynan serra les poings, tellement tendu qu'il semblait sur le point de 

craquer. 

— Reste loin du QG. Je suis sérieux. Approche, et tu peux être sûre 

que je mettrai ta tête à prix. 

Il se tourna ensuite vers Gem avec une expression partagée entre 

tristesse et dégoût. 

— Quant à vous, n'approchez plus de moi ou de mes hommes. Si je 

vous surprends à ne serait-ce que respirer dans la même pièce 

qu'eux... 

Secouant la tête comme s'il ne supportait plus de rester une seconde 

de plus en leur compagnie, il quitta la pièce, emportant la terrible 

tension avec lui. 

Le regard de Gem s'assombrit de remords. 

—Ca ne s'est pas bien passé, n'est-ce pas ? 

—Ça aurait pu être pire. 

Gem se frottait le sternum d'un geste absent, comme si son cœur lui 

faisait mal. 

— Est-ce que tu l'as interrogé ? Jusqu'à quel point ? 

Tayla fit rouler ses épaules, mais cela n'en chassa 

pas 

la raideur. 

— Pas vraiment. Je suis sûre à quatre-vingt-dix-neuf pour cent qu'il 

ne savait rien. 

—Et si c'était le cas ? demanda Gem. Que va-t-il arriver à mes parents 

? 

—Nous les récupérerons. 

Gem fit claquer le piercing sur sa langue contre ses dents. 

—Tu lui as dit, pour le zoo ? 

— Bien sûr que non! S'il travaille avec les Goules, je ne voulais pas 

l'avertir que nous savions où ils doivent se rencontrer. Mieux vaut 

qu'il ne l'apprenne que dans quelques heures. Il était tellement 

bouleversé en sortant d'ici qu'il aurait été capable de se précipiter là-

bas et de tout gâcher. Je me suis dit que je l'appellerai peu avant que 

nous nous mettions en route, pour lui donner une chance de se 

montrer et de voir par lui-même. 

Gem jura. 

—Je déteste ça. Je déteste attendre sans rien faire pendant que mes 

parents souffrent. 

— Je sais, compatit Tayla, lui prenant la main pour la serrer. Mais ce 

sera bientôt fini. Encore un peu de patience. Nous allons bien voir ce 

que Kynan va faire. Soit il découvrira tous les mensonges au sein de la 

cellule, soit il est déjà de mèche avec les Goules et il enverra des 

hommes pour me tuer. D'une manière ou d'une autre, ça va barder. 

Chapitre 23 

Eidolon se sentait misérable. Aussi frais que les 1 ' déjections d'un 

démon osseux après s'être empiffré d'un repas encore vivant. 

Il s'était réfugié chez Shade, dans l'appartement de Jackson Heights 

où son frère résidait quand il travaillait ou avait besoin d'un endroit 

où amener ses conquêtes humaines. A son grand soulagement, 

Shade n'était pas rentré de la nuit. Eidolon avait été trop énervé pour 

dormir, et même s'il l'avait pu, il avait été terrifié à l'idée de se 

réveiller et de découvrir que la  sgenesis était achevée. Bien sûr, cela pouvait lui arriver en état de veille, mais il préférait ne plus perdre un seul instant et profiter de celui qu'il était encore. 

Il y avait un revers à la médaille : il avait passé la nuit à penser à 

Tayla, au rôle qu'elle avait joué dans la mort de Roag. 

—Salut, frangin. 

Assis sur la terrasse donnant sur le parc, il leva les yeux. Comme 

toujours, son frère portait un pantalon et une veste en cuir noir. Et il 

sentait le sexe, ce qui n'avait rien de surprenant. 

—Salut. 

—Je pensais que tu serais à l'hôpital avec Tay. Elle n'est pas censée 

rencontrer son patron aegi ? (Shade sortit, fermant la porte-fenêtre 

coulissante derrière lui. ) Tu as une tête à faire peur, E. Qu'est-ce qui 

ne va pas ? 

Comment répondre à cette question ? Shade haïssait bien assez Tayla 

sans savoir ce qu'elle avait fait. 

—E ? (Shade tira une chaise près de lui avec son pied et s'assit face à 

son aîné. ) Tu me rends nerveux. 

—Tayla y était, dit-il enfin. Elle était là le soir où Roag est mort. 

Shade inspira entre ses dents serrées et l'étudia longuement. 

—Je suppose que ça ne devrait pas être une surprise. Nous savions 

que les Aegis étaient responsables. (Il se leva. ) Alors, tu vas faire la 

gueule toute la journée? Ou bien tu veux aller te faire une toile avant 

notre virée au zoo, ce soir ? 

Eidolon sursauta. 

—Tu n'as pas dû bien entendre ce que j'ai dit. 

—Ta tueuse pourrait avoir fracassé le crâne à Roag. Oh, mince alors. 

Sérieusement, j'ai très envie de pop-corn bien gras. 

Eidolon bondit de son siège et vint se camper nez à nez avec Shade. 

—C'est quoi ton problème, bordel ? 

— Mon problème ? (Shade le montra du doigt. ) C'est toi l'abruti qui 

n'a jamais vu Roag tel qu'il était vraiment. Wraith et moi ? La 

prochaine fois que nous rencontrerons Tayla, nous la remercierons. 

Eidolon le prit à la gorge en grondant. 

— Il était notre frère ! 

— C'était un monstre. 

Shade montra les dents. 

— La ferme! 

Eidolon le poussa contre la balustrade de la terrasse. Shade chercha 

frénétiquement cette dernière, et pendant une fraction de seconde il 

sembla qu'il allait passer par-dessus et atterrir quinze étages plus 

bas. Eidolon le rattrapa par la chemise et le tira si fort qu'ils 

tombèrent tous deux à la renverse. La frayeur qu'il venait d'avoir 

dissipa la colère d'Eidolon, mais celle de Shade était à son paroxysme. 

— Imbécile aveugle et prétentieux ! (Il envoya Eidolon percuter la 

porte en verre. ) Aurais-tu intentionnellement oublié qu'il se tapait 

une pute dans la ruelle pendant que nous rafistolions Wraith, cette 

nuit-là, à Chicago ? Tu ne te rappelles pas qu'il est devenu 

complètement dingue après le Changement, tous les meurtres et 

viols qu'il a commis ? 

Shade ferma les yeux, serra les poings, et quand il rouvrit les 

premiers son expression était plus douce, et sa voix aussi: 

—Tu sais que ce n'était qu'une question de temps avant qu'un 

démon le tue. Les Aegis sont arrivés les premiers, c'est tout. 

Eidolon déglutit et baissa la tête vers le sol en béton. Il se massa la 

nuque, mais il ne pouvait plus gagner de temps. Shade le tenait par 

les couilles, avec sa vérité. 

— Par les cloches de l'enfer, souffla-t-il. 

— Frangin, je sais que vous étiez proches, peut-être parce que Wraith 

et moi te laissions un peu à l'écart, à 

cause de notre connexion mentale étrange. Je ne sais pas. (Il plaqua 

sa grande main sur l'épaule d'Eidolon et secoua la tête avec tristesse. 

) Je suis désolé pour Roag. Désolé pour toi. Mais je n'ai jamais pu 

pleurer sa perte. 

Eidolon fronça les sourcils. Roag et lui avaient été proches, mais pas 

comme Wraith et Shade l'étaient. Même en cet instant, alors qu'il 

regardait son frère — qui avec ses cheveux mi-longs ressemblait 

davantage à Wraith -, il sentait le mur érigé entre eux. Mur qui 

n'avait jamais existé entre Shade et Wraith. Ces deux-là étaient 

totalement ouverts l'un à l'autre. Les mots « trop de détails » ne 

s'appliquaient pas à leur relation. Avec sa nature plus réservée, 

Eidolon s'était mieux entendu avec Roag, toujours très secret. 

Secret... et cruel. Eidolon chancela et fut content du soutien de 

Shade. Dieux, il avait fermé les yeux sur tant de choses... 

 — Où étais-tu , gronda Shade à l'attention de Roag, alors qu'Eidolon 

 descendait Le corps brisé de Wraith du plafond, faisant cliqueter les 

 chaînes auxquelles il avait été suspendu.  

 Roag traversait la brasserie désaffectée en donnant des coups de pied 

 dans les tas de cendres, vestiges des vampires qu'ils  avaient dû tuer, tout en regardant les deux restés en vie,  menottés  l'un à l'autre et assis dans une mare de leur propre sang.  

 — Vous vous êtes très bien débrouillés sans moi. (Il montra Wraith du 

 menton. ) On dirait que vous avez mis la main sur notre petit frère. Il n'en reste pas grand-chose. Laissez-le. Allons retrouver la pute que j  e viens j  uste de me faire.  

Shade et Eidolon connaissaient Roag depuis dix ans quand ils avaient 

trouvé Wraith, vingt-deux ans et à moitié mort, mais ni l'un ni l'autre 

n'avaient vu le côté froid de leur aîné avant ce jour. Et c'était allé de 

mal en pis, l'étrange jalousie que nourrissait Roag envers Wraith 

empoisonnant leurs rapports à tous. Eidolon avait tout fait pour 

essayer de maintenir la paix pendant des décennies, jusqu'à ce que 

Roag fasse sa  sgenesis,  dix ans plus tôt. 

Roag n'avait pas bien traversé le Changement. Il était devenu fou, 

incapable de maîtriser ses pouvoirs et ses pulsions. Shade avait 

raison: si Roag n'était pas mort ce soir-là, au  Soufre,  il aurait été assassiné par d'autres démons, ou le Conseil des seminus l'aurait 

rappelé à l'ordre... et, en tant que suivant dans l'ordre de naissance, 

Eidolon aurait été obligé d'exécuter la sentence. 

— Merde. (Eidolon se rassit et enfouit sa tête dans ses mains. ) Il faut 

que je parle à Tayla. 

— Elle est d'accord pour s'unir à toi ? 

Eidolon leva les yeux. 

—-Elle ne veut pas de moi. 

Shade croisa les bras et s'appuya d'une hanche contre la balustrade. 

— Quelle idiote. 

—Je ne peux pas lui en vouloir. Elle croit que je la veux parce qu'elle 

est mon dernier recours. 

—Et elle a raison? 

Il jura, déchiré par la frustration et les émotions conflictuelles qui 

tourbillonnaient dans son esprit. 

—Je ne sais pas. 

— Qu'est-ce qu'il y a chez elle qui te mette dans un tel état ? 

Une douleur sourde se mit à battre dans sa poitrine. 

— Elle est courageuse. Forte. Et ce qu'elle a traversé... (Il secoua la 

tête, étonné par sa résistance. ) Elle fait tout avec une telle passion. 

Je n'ai jamais ressenti ça. Pour rien... jusqu'à aujourd'hui. (Il se frotta le torse, comme s'il pouvait effacer la sensation de vide qu'il y 

sentait. ) Je suis bien baisé, parce que je crois que je l'aime. 

• —Eh bien, tu as ta réponse. Elle n'est pas ta dernière chance. 

— Elle ne me croira jamais, et je n'ai pas le temps de le lui prouver. (Il croisa le regard de son frère. ) Je sens le Changement, Shade. Cette 

journée est la dernière. 

Une lueur peinée envahit le regard de son frère. 

— Peut-être... 

—Non. J'ai eu un avant-goût de ce que ça va être, et je ne serai plus 

celui que je suis aujourd'hui. Voilà pourquoi j'ai besoin que tu me 

rendes quelques services. 

—Tout ce que tu voudras. 

La voix de Shade tremblait. 

—Je veux que tu prennes soin de Tayla. Elle devra avoir un accès 

illimité à mon compte en banque, et un appartement bien à elle. 

— C'est comme si c'était fait. Quoi d'autre? 

— Fais-lui passer des tests complets aussi vite que possible. 

Shade fronça les sourcils. 

— Pourquoi ? Oh. Mince, tu crois que tu l'as mise enceinte ? 

—Tu as encore pris des leçons de tact avec Wraith, hein ? marmonna 

Eidolon. Je doute qu'elle porte mon enfant, mais si c'est le cas, je 

veux qu'elle comprenne qu'accepter sa part de démon sera leur seule 

chance de survie à tous les deux. 

Shade secoua la tête. 

—Je ne pourrai pas le faire sans toi. 

—J'y ai réfléchi. Je crois que si. Tu auras besoin de Gem. Avec ton don 

et son sang, tu auras une chance d'y arriver. Si tu ne fais rien, Tayla 

mourra de toute façon. Une dernière chose... 

Il prit une profonde inspiration. 

— Si je deviens comme Roag... 

— C'est impossible, dit Shade d'une voix rauque. Impossible. 

—Tue-moi. 

— E... 

— Promets-le-moi, Shade. Je ne veux pas vivre comme ça. Il faut que 

tu me jures de faire le nécessaire. 

Shade déglutit plusieurs fois et hocha la tête. Puis il tourna les talons 

et rentra à l'intérieur. Eidolon lui emboîta le pas. 

— Qu'est-ce que tu fais ? 

Shade s'arrêta au beau milieu du salon, tête baissée. Quelque chose 

tomba à ses pieds. Une larme. 

—J'appelle Wraith, répondit-il. Aujourd'hui, nous allons faire des 

trucs entre frangins, qu'en dis-tu ? 

— Oui. (La voix d'Eidolon craqua à son tour. ) Bonne idée. 

Cinq heures après sa discussion avec Tayla, Kynan était toujours sous 

le choc. Il n'arrivait pas à savoir ce qui était le pire: que des gens en 

qui il avait eu confiance soient des démons, ou que des membres de 

sa cellule lui 

mentent. Pour ajouter à sa frustration, Jagger et quatre autres 

Gardiens étaient introuvables, et quand il avait demandé à Lori si elle 

avait remarqué quoi que ce soit de bizarre, elle avait dit « non », puis 

elle s'était empressée de le séduire. D'accord, ce n'était pas 

inhabituel, ni même un problème... Kynan était un homme, après 

tout. Mais juste après, elle n'avait eu de cesse de sortir chasser, alors 

que le sexe lui donnait toujours envie de vaquer à des tâches 

domestiques. C'était même une plaisanterie parmi les Gardiens: ils 

prétendaient pouvoir compter les ébats sexuels de Ky et Lori au 

nombre de fournées de petits gâteaux qu'elle faisait dans la semaine. 

Une demi-heure avant le coucher du soleil, alors qu'il s'apprêtait à 

appeler sa femme pour s'assurer qu'elle allait bien, le téléphone 

sonna. 

-Ky. 

—C'est Tay. 

— Qu'est-ce que tu veux ? 

Le léger soupir de la jeune femme fit grésiller la ligne. 

La réception était mauvaise. 

—Je suppose que tu n'as rien appris. 

Il ne répondit pas, parce qu'il n'allait pas lui dire que son sixième sens était en alerte. Elle soupira de nouveau: 

—Nous pensons que les démons capturés sont détenus au zoo 

désaffecté. Si des Gardiens sont impliqués, c'est là qu'ils seront. Ce 

soir. 

Quelque chose se serra dans ses tripes, parce que même s'il voulait 

connaître le fin mot de cette histoire, ne serait-ce que pour prouver 

que ses hommes n'étaient 

pas dans le coup, il était terrifié à l'idée qu'elle puisse avoir raison. 

Il y avait une autre possibilité: c'était un piège. Il ne pouvait pas faire confiance à Tayla. Plus à présent. 

— Kynan ? Tu m'entends ? 

— Oui, cinq sur cinq. 

— OK. Euh, je te vois là-bas, alors. 

Il raccrocha et jeta un coup d'œil à sa montre. Ce soir. On était déjà « 

ce soir». Il s'habilla en vitesse: pantalon et veste en cuir, tee-shirt, 

harnais avec ses armes... plus toutes celles qu'il put cacher sur lui. Si 

c'était une embuscade, il ne se laisserait pas avoir sans se battre. 

Il irait seul. Pour deux raisons. Si Tayla avait vu juste, il ne pouvait 

faire confiance à aucun Gardien. Si c'était un piège, il ne pouvait pas 

risquer qu'un autre soit tué. 

Chapitre 24 

Au crépuscule, le zoo abandonné s'animait d'une vie 

JT\ étrange... des ombres semblaient se mouvoir à la périphérie du 

champ de vision de Tayla, mais quand elle tournait la tête, elles 

disparaissaient aussitôt. Des grillons chantaient, mais dans le lointain, 

comme si les 

alentours n'étaient pas sûrs et qu'ils ne voulaient pas révéler leur 

présence par crainte d'être mangés. 

Tay, Eidolon, Shade et Wraith étaient passés par-dessus le mur de 

derrière. Leur plan : localiser les parents de Gem et les autres 

prisonniers avant que la jeune médecin entre par la grande porte. 

Avec un peu de chance, elle n'aurait pas à mettre les pieds à 

l'intérieur du zoo. Sinon, elle était avec Luc. Tayla n'avait encore 

jamais rencontré quelqu'un qui soit plus impatient de se battre que 

l'immense ambulancier, et même s'il ne pouvait pas prendre sa 

forme de bête en dehors de la pleine lune, Wraith lui avait assuré 

qu'il savait se défendre. C'était Wraith qui lui avait dit cela, parce 

qu'Eidolon ne voulait même pas la regarder. Et elle ne pouvait pas lui 

en vouloir. 

Quand elle l'avait retrouvé devant le mur de derrière, elle avait été 

tentée de se jeter dans ses bras et de lui demander pardon pour son 

rôle dans la mort de Roag. Mais il avait regardé ailleurs, les poings 

serrés. Ce n'était pas une attitude qui invitait à la conversation, et, 

ses frères étant présents, celle-ci aurait sans doute été maladroite. 

Après avoir parcouru la moitié du zoo, Wraith leur faussa compagnie 

pour se diriger vers la cage des fauves. Il se déplaçait 

silencieusement, les sens en alerte. C'était la Mort personnifiée. 

Quelques minutes plus tard, Shade partit également de son côté, 

disparaissant si vite qu'un instant il était là, mais plus le suivant. 

Eidolon ne lui avait pas menti en lui disant que Shade pouvait devenir 

une ombre. 

—Je vais voir du côté de l'enclos des ours, annonça Eidolon d'une 

voix basse et rauque, comme s'il n'avait pas dormi de la nuit. Sois 

prudente. 

—Toi aussi. 

Conformément à leur plan, elle visiterait les cages des rapaces avant 

de gagner l'endroit où Gem avait rendez-vous avec ses contacts. Tay 

devrait alors rester cachée et attendre de voir qui, ou quoi, allait se 

montrer. 

— Hellboy ? (Elle l'attrapa par l'avant-bras et sentit ses muscles se 

raidir sous ses doigts. ) Écoute, je sais que je n'ai aucun droit de te 

demander ça, mais pourrais-tu ne pas tuer d'humains, s'il te plaît? 

—Après ce qu'ils ont essayé de te faire, tu les défends encore ? 

—Je veux qu'ils affrontent la justice aegie pour les crimes qu'ils ont 

commis. 

—Ce qu'ils font, ce sont les Aegis qui le leur ont appris, Tayla. Tu crois sincèrement qu'ils seront punis ? 

—S'ils opèrent contre la volonté des Régents, oui, sans aucun doute. 

Le regard d'Eidolon se perdit dans le vague tandis qu'il réfléchissait. 

Puis il finit par hocher la tête. 

—Je vais voir ce que je peux faire. 

Sur ces mots, il partit. Tayla resta seule. 

Et, pour la première fois de sa vie, elle n'aima pas cette sensation. 

Les cages qui avaient abrité les rapaces furent une perte de temps. 

Tayla n'y trouva aucun démon 

correspondant à la description que Gem lui avait faite de ses parents. 

Il y en avait bien un, avec des ailes, mais comme elle n'avait aucune 

idée de sa dangerosité, elle le laissa où il était. 

Déçue, elle se faufila d'un arbre à un bâtiment abandonné pour se 

rendre à l'ancien enclos des koalas. Vive et sûre d'elle, elle se glissa à travers les haies et les buissons qui tous auraient bien eu besoin 

d'être taillés pour rejoindre le poste d'observation construit contre 

un enclos en verre. Des frottements d'étoffe et le bruit de bottes 

écrasant des aiguilles de sapin l'alertèrent de la présence de plusieurs 

personnes avant qu'elle écarte des branches piquantes. 

Ce qu'elle vit la paralysa. 

Au centre de la construction, Gem était à genoux, tête baissée. Lori 

lui attachait les mains dans le dos. Où était Luc ? 

—Quand pourrai-je voir mes parents ? demanda Gem. 

—Je ne t'ai pas autorisée à parler. 

Jagger la gifla si fort qu'elle se mit à saigner du nez. Il fallut que Tayla fasse appel à toute sa discipline pour ne pas se jeter sur lui et le 

tailler en pièces. 

Les yeux de Gem brillèrent de défi et de haine, mais quand elle coula 

un regard discret vers les buissons où Tayla était tapie, l'un des coins 

de sa bouche se retroussa de satisfaction. L'émotion sapa presque les 

forces de la jeune femme quand elle comprit que sa jumelle n'avait 

pas peur, qu'elle n'était pas même inquiète. Non, malgré la situation, 

elle savait qu'il ne lui arriverait rien de mal. Elle avait des renforts. 

Elle avait Tay, Eidolon et les frères de ce dernier. Elle avait une 

famille. 

Oui, ils étaient une heureuse et belle famille de démons. Et Tayla 

devait mettre un terme à ses pensées à l'eau de rose, parce que la 

mission ne faisait que commencer. Il était temps de jouer son rôle. 

Elle affronterait toutes ses émotions plus tard. 

Lori en finit avec Gem, et Jagger vérifia le nœud, puis il fit une chose 

qui choqua profondément Tayla: il attrapa la Régente par les cheveux 

pour approcher son visage du sien. 

—J'aimerais qu'on puisse la tuer. 

—Nous avons des ordres. 

—Je sais, murmura-t-il, faisant courir un doigt sur ses lèvres. Mais un 

jour, je veux te faire l'amour dans le sang de notre victime. 

 Seigneur Dieu !  

Ils étaient amants ! Des amants tordus et maléfiques. D'accord, Tayla 

devait bien admettre que Lori n'avait pas l'air emballée à l'idée de se 

rouler nue dans du sang de démon. En fait, quand Jagger l'embrassa 

et lui fourra sa langue dans la bouche, elle se débattit contre lui. 

— Putain de bordel! 

Oh, merde. Kynan se tenait à l'autre bout du pavillon. Il avait l'air 

choqué, dévasté et furieux. Lori haleta et s'écarta de Jagger d'un 

bond, comme si son mari ne venait pas de la surprendre en train 

d'embrasser un autre homme. 

— Kynan..., dit-elle. 

Mais il ne fit pas attention à elle. Il regardait Jagger avec des envies 

de meurtre. Les deux hommes restèrent immobiles un instant puis, 

tels deux lions rivaux, ils se jetèrent l'un sur l'autre dans une 

explosion de sang et de coups. 

— Oh, non! 

Tay jaillit des fourrés et courut vers Gem. Sanglotant, Lori reculait 

devant le combat. Elle avait porté la main à sa bouche, comme pour 

étouffer un hurlement. Mais elle n'émit pas un son. Elle se contenta 

de tourner les talons et de s'enfuir. 

Tayla attrapa Gem et la traîna loin des deux hommes, qui se fichaient 

bien de ce qu'ils piétinaient. Tous deux étaient des combattants 

expérimentés, beaux, gracieux et déterminés. Mais pas ce soir. Cette 

fois, il s'agissait de douleur: qui pourrait en causer le plus à l'autre, 

faire couler le plus de sang. Il n'y avait rien d'esthétique à cela. C'était brutal, un combat à mort. 

— Sœurette? 

Tayla arracha son regard vagabond à la bataille. 

— Sœurette? 

C'était la première fois que quelqu'un l'appelait ainsi. Cela lui faisait 

un effet étrange. Mais dans le bon sens. 

— Oui, tu es ma sœur, répéta Gem. Et je suis la jumelle ficelée 

comme une dinde. 

—Ah, oui. (Tayla dégaina son stang et trancha les cordes qui liaient 

les poignets de Gem. ) Où est Luc ? 

—Je lui ai ordonné de rester à l'extérieur quand mes parents ne sont 

pas sortis à l'heure où j'aurais dû rencontrer mes contacts. 

— Pars à leur recherche. Moi, je me charge de Lori. 

—Mais, Ky... 

— C'est un grand garçon. Va! 

Après avoir jeté un coup d'œil inquiet à Kynan, Gem partit, et Tayla 

suivit Lori. 

Les parents de Gem étaient en colère, mais ils allaient bien quand 

Eidolon les fit sortir de l'enclos des ours polaires. Il les envoya vers la sortie, avec pour instruction de retrouver Luc, puis il libéra un démon 

mangeur de cadavres et se débarrassa d'un mamu, une créature 

mangeuse d'humains. Ce genre de choses n'avait pas sa place dans 

New York. 

Alors qu'il quittait l'enclos, il entendit quelque chose. Plusieurs bruits sourds. Pivotant sur lui-même, il se retrouva face à trois Aegis, qui 

venaient de sauter du haut d'un mur camouflé en rocher. Il reconnut 

l'un de ceux qui avaient attendu Tayla dans son appartement... celui 

qu'il n'avait pas tué, et bon sang il aurait dû, parce que l'homme 

l'identifia aussitôt. 

— C'est un démon, dit Bleak, et lui et ses camarades l'encerclèrent. Il 

a buté Cole. 

L'Aegi aux cheveux noirs, avec des lunettes, étudia Eidolon de la tête 

aux pieds, pour le jauger. Puis, dans un bel exemple de coordination, 

il tira un shuriken de sa veste et le lança, en même temps que Bleak 

frappait avec sa machette. 

Eidolon réussit à bloquer cette dernière, mais le projectile l'atteignit 

en pleine poitrine. Quelque chose de dur lui explosa un rein, et une 

douleur terrible le mit à l'agonie. Il grogna et réussit à arracher son 

arme à Bleak. Pendant les secondes qui suivirent, ce fut une belle 

pagaille de coups de poing, de pied et de lames en tous genres. 

Quand ils se séparèrent, Eidolon était toujours encerclé, sa jambe 

gauche ne fonctionnait plus bien, et du sang lui coulait dans l'œil. Les 

tueurs haletaient, ils avaient à déplorer diverses blessures, mais le 

seminus avait retenu ses coups, entendant encore les mots de Tayla 

dans sa tête. D'un autre côté, ils étaient trois et ils étaient armés 

jusqu'aux dents. S'il ne les tuait pas, ils allaient le réduire en bouillie. 

Le côté droit de son visage l'élança. Avait-il été blessé... ? 

Il se figea. Non, pas à la manière dont sa joue le brûlait comme s'il 

avait été marqué au fer rouge. Pas à la manière dont sa vision était 

soudain d'une netteté extraordinaire et rouge. Il sentait la haine 

autour de lui au même titre qu'il la voyait. 

Le Changement. 

Le moment était venu. La partie était terminée. 

La pulsion de se transformer en quelque chose de gros et de terrifiant 

le fit gémir d'impatience. Il voulait déchiqueter les tueurs, sentir leurs os craquer sous ses dents. Puis il partirait à la recherche de leurs 

femelles et... 

Non. Dieux, non. De la sueur froide inonda son corps. Il ne 

deviendrait pas comme Roag. Il ne forcerait pas ses frères à 

l'éliminer, ni Tayla. 

 Tayla.  

Une douleur terrible lui déchira la poitrine, douleur qui n'avait rien à 

voir avec ce que les tueurs lui avaient fait. Il n'avait pas eu assez de 

temps avec elle, il ne lui avait pas ouvert son cœur assez tôt. Et, à 

présent, il ne connaîtrait plus la sensation de ses tendres caresses. La 

prochaine fois qu'elle croiserait son chemin, il serait cette bête 

qu'elle avait cru voir en lui depuis le début. 

Non, bon sang ! Cette pensée le traversa comme un éclair de chaleur. 

Roag aurait dû mourir tout de suite après sa transition. Eidolon, lui, 

serait immédiatement mis à mort. 

Il arracha le shuriken qui s'était logé dans son pectoral droit et sourit. 

— Eh bien, Aegis, on dirait que c'est votre jour de chance. 

Gem courut vers l'entrée du zoo et manqua de peu de renverser 

Shade, qui venait en sens inverse. 

—Tes parents vont bien. Je les ai trouvés en train de chercher Luc. (Il 

fit un signe du pouce par-dessus son épaule. ) Ils sont là-bas. Ils 

s'inquiètent pour toi. 

— Merci. (Elle l'attrapa par le bras avant qu'il ait pu disparaître. ) 

Assure-toi que Tayla va bien, d'accord ? S'il te plaît. 

— C'est aussi ce que veut Eidolon. 

Il ne dit rien de plus. Tel un fantôme, il se fondit dans les ombres. 

— Gem! 

Elle n'avait jamais entendu autant d'émotion dans la voix de son 

père. Deux secondes plus tard, ses deux 

parents la serraient dans leurs bras, une chose aussi rare que les 

orchidées d'Amazonie que sa mère collectionnait. 

Elle leur rendit leur étreinte. 

—Je suis tellement contente que vous alliez bien ! 

— Que se passe-t-il, ici ? demanda sa mère alors qu'ils se séparaient. 

On peut rentrer à la maison, maintenant ? 

Gem prit une profonde inspiration. 

— Oui, allez-y, mais il faut que je reste. Je dois m'assurer que Tayla va 

bien. 

—Tayla ? s'écrièrent ses parents à l'unisson. 

—Je vous expliquerai plus tard. Mais il faut me faire confiance. (Elle 

lança un regard à Luc. ) Tu peux les raccompagner ? 

—J'ai l'air d'un chauffeur de taxi ? gronda-t-il, apparemment déçu de 

ne pas pouvoir en découdre avec quelques tueurs dans le zoo. Bon, 

d'accord. 

—Gem, non. Tu es médecin. Et en partie humaine. Tu ne devrais 

pas... 

—Maman. (Elle tendit la main et la posa sur la joue de sa mère, un 

geste tendre qu'elle n'avait encore jamais eu. ) Je suis aussi une 

déchiqueteuse d'âme. Je sais que tu as toujours essayé de faire 

comme si j'étais une sensor, mais il est temps d'affronter la réalité. Je 

suis taillée pour pouvoir prendre soin de moi. Et ce soir, j'ai besoin de 

rester pour aider les miens. 

Les démons qui l'avaient élevée, qui l'avaient recueillie au lieu de la 

tuer, avaient l'air épuisés, inquiets... et terriblement fiers. 

Chapitre 25 

Tayla avait perdu Lori, mais elle retrouva Eidolon. JL Sig, Warren et 

Bleak l'encerclaient, armes en main. Bleak boitait, et le nez de 

Warren pissait le sang, mais Eidolon était loin d'être indemne. Il avait 

de profondes entailles dans le dos et sur les bras, et ses dents étaient 

teintées de rouge. 

 Les fils de pute.  

Eidolon dit quelque chose qu'elle ne réussit pas à entendre. Il lâcha la 

machette et le shuriken qu'il tenait, et les armes cliquetèrent sur 

l'asphalte. Qu'est-ce qu'il mijotait ? 

Les tueurs reculèrent, soupçonneux, mais quand Eidolon ne fit pas 

mine de reprendre le combat, ils avancèrent et lui tournèrent autour, 

moqueurs. Leurs remarques firent mal à Tayla. Elle l'avait traité de 

tous ces noms, la plupart vulgaires. 

Tayla s'élança, comblant la distance qui la séparait des adversaires. 

Au même moment, Warren frappa Eidolon par-derrière, un coup de 

pied en ciseau à la colonne vertébrale. Le seminus tomba à genoux. 

—Non ! hurla Tayla. (Quatre têtes se tournèrent vers elle.) Oublie ce 

que j'ai dit, Eidolon. Tue-les! 

Pourtant, il resta immobile, comme un objet de sacrifice consentant. 

— Pars, Tayla ! Tire-toi d'ici. 

Seigneur Dieu ! Il était devenu fou ? 

— C'est mon choix. (Sa voix vibrait d'une chose sinistre et étrangère, 

et les glyphes tourbillonnants se mirent à luire sur son visage et se 

fixèrent. ) Il vaut mieux que ce soient eux que toi. 

Un frisson la parcourut, et elle s'arrêta net. Les Gardiens marquèrent 

une pause, leur curiosité prenant momentanément le pas sur leur 

entraînement. 

—Je ne te forcerai pas à me tuer,   lirsha.  

— Comme c'est charmant, se moqua Warren. Allez, on les tue. Tous 

les deux. 

Oh, Seigneur. C'était la pire chose à dire. Le visage d'Eidolon se tordit 

de rage. Autour de lui, l'air prit l'odeur du danger. 

—Si vous la touchez, vous mourrez. 

Eidolon sembla exploser, bondissant sur ses pieds en un éclair. Ses 

yeux rouges brillaient dans le noir. L'instant suivant, il envoyait valser Bleak, qui percuta une barrière et s'écroula par terre, 

momentanément immobilisé. 

Tayla se joignit à la bagarre, frappant Sig à la mâchoire avant de lui 

flanquer un coup de pied dans le ventre. La morsure d'une lame dans 

la chair de son épaule lui arracha un cri, et elle hésita une fraction de 

seconde. Alors qu'elle manquait de rentrer dans un arbre, un 

rugissement inhumain lui déchira les tympans. 

Eidolon s'était transformé en une sorte de démon cornu qu'elle 

n'avait jamais vu. Des lambeaux de ses vêtements pendaient de son 

corps désormais une fois et demie plus grand et deux fois plus large 

qu'il ne l'était d'ordinaire. Et il tenait Warren entre ses mâchoires. 

Sig se jeta sur Eidolon. Bleak bondit sur ses pieds et courut vers Tayla 

pour lui bourrer les côtes de coups de poing. Des hurlements 

déchirèrent la nuit, assortis du son caractéristique de quelque chose 

d'humide qui se déchire. Puis Bleak fut soulevé violemment dans les 

airs. Eidolon le tenait à présent comme il l'avait fait un peu plus tôt 

avec Warren... qui gisait en plusieurs morceaux sur le sol, un 

spectacle dont Tayla se serait bien passée. Sig était tombé au pied 

d'un chêne, dans une position qui n'était pas vraiment naturelle. 

—Hellboy, appela gentiment Tayla. (Il se tourna vers elle sur ses deux 

jambes aux muscles saillants. ) Lâche l'humain. Il n'est plus une 

menace. 

Il leva la tête et renifla l'air, puis il posa les yeux sur la coupure qu'elle avait au bras. Un grondement sourd monta de sa poitrine, et il serra 

les mâchoires. Bleak cria de nouveau. 

—je vais bien, l'assura Tayla en allant vers lui, le bras tendu. (Elle 

posa la main sur son biceps; sa peau était comme du cuir. ) Pose-le. 

S'il te plaît. 

Il ouvrit la gueule, et Bleak tomba par terre. Eidolon jeta ses bras 

autour de Tayla, et son souffle chaud lui effleura la nuque. Derrière 

lui, Bleak remua mais ne fit rien de stupide. 

— Dieu merci, Eidolon. Je suis tellement contente que tu ne sois pas 

blessé. 

Tayla caressa son dos massif alors qu'il se penchait sur elle, ses gestes 

tendres pour essayer de le calmer. Elle touchait amoureusement une 

bête que quelques jours 

plus tôt elle aurait massacrée joyeusement, et cela la frappa si fort 

qu'elle le sentit jusqu'aux tréfonds de son âme. Oui, elle aimait cette 

créature. Peu importait ce qu'il était, ce qu'elle était, et ce qu'ils 

avaient fait dans le passé. 

 «La faiblesse d'Eidolon, c'est toi. Mais tu pourrais également être sa force. » 

Les paroles de Gem lui revinrent en mémoire. 

«Il  t'aime. » 

Et, oui, il aurait préféré mourir plutôt que lui faire du mal, et c'était 

peut-être la preuve qu'il la voulait vraiment elle. Des larmes lui 

montèrent aux yeux, et elle se mit à trembler. 

— S'il te plaît, Hellboy, murmura-t-elle. Reviens-moi. 

 « La prochaine fois que je me transformerai, quand je reviendrai, je ne serai peut-être plus moi. » 

Soudain, sous ses doigts, sa peau redevint douce, et son corps souple. 

—Tayla... 

Elle haleta quand il lui plaqua les mains sur les fesses et la pressa 

contre son érection. Physiquement, c'était de nouveau Eidolon, mais 

ses yeux étaient toujours aussi rouges, et le tatouage bien visible sur 

sa joue. D'une main, il lui arracha son tee-shirt, et elle ne résista pas, ayant retenu la leçon après le désastre du déchiqueteur d'âme. 

C'était sa dernière chance de le sauver, et de se sauver elle-même. 

— Ce n'est pas sûr, ici, Eidolon. Nous avons besoin d'intimité. 

Grondant tout bas, il la souleva et l'emporta dans un bâtiment voisin, 

une clinique vétérinaire, d'après ce qu'elle crut voir. La porte était 

verrouillée. Il l'enfonça d'un coup de pied et celle-ci alla percuter le 

mur d'en face. Avant que la construction ait fini de trembler sous 

l'impact, Eidolon avait déjà assis Tayla sur le bureau. Quand il se 

positionna entre ses cuisses, elle referma les jambes autour de sa 

taille. 

—j'ai envie de toi, dit-il sur un ton impérieux. 

Tayla sentit une chaleur lui envahir le bas-ventre. 

—Je crois que c'est plutôt évident. 

Elle attrapa les lambeaux de son tee-shirt ensanglanté et le tira 

contre elle, ayant besoin de ce contact alors que sa peau prenait vie. 

— C'est ça, Tayla. (Il déchira le pantalon de la jeune femme dans sa 

hâte. ) Montre-moi. 

Elle le voulait. Quel qu'en soit le prix. 

D'une voix tremblante, elle dit: 

— Unis-toi à moi. 

Il recula, l'obligeant à le lâcher. 

—Nous unir? Non. 

Ses yeux rouges luisaient dans le noir. Elle crut voir un peu d'or s'y 

mêler, mais le reflet disparut aussitôt, et Eidolon reprit dans un 

halètement rauque: 

— Baiser? Ça, oui! 

Merde. Il l'avait avertie que s'ils attendaient trop longtemps il serait 

trop tard. Envahie par le désespoir, elle comprit qu'il n'avait pas 

menti. Puis elle se souvint de ce qu'elle avait lu sur les rituels d'union des seminus. Elle déchira son tee-shirt et attrapa le stang caché dans 

un étui accroché à sa cheville, tâtonnant pour faire sauter la sécurité 

et le dégainer. Avant 

qu'Eidolon ait pu esquisser un geste, elle découpa son soutien-gorge 

et passa la lame au-dessus d'un de ses seins. Elle ressentit une vive 

douleur, très vite noyée sous un flot d'amour et de désir. 

— Goûte-moi. 

Le torse se soulevant et s'abaissant à un rythme effréné, Eidolon 

baissa les yeux sur sa poitrine. Tendant les bras, 

Tayla enfouit les doigts dans ses cheveux et attira son visage contre 

elle, mais alors qu'elle sentait déjà son souffle s'écraser sur sa peau il recula vivement, les yeux fous. Il toucha la coupure, et le 

fourmillement désormais familier se fit sentir; la lacération se 

referma, ainsi que toutes ses autres blessures. Et Tayla n'eut pas le 

temps de se dégager. 

—S'il te plaît, Eidolon, murmura-t-elle. C'est ce que tu as toujours 

voulu. Toute ta vie. Une compagne. Des enfants. Tu veux aussi rester 

médecin. Alors, prends-moi. Unis-toi à moi. 

Il grogna, et cette fois, quand il la regarda, ses yeux étaient dorés et 

brillants. 

— Sois... sûre de toi, haleta-t-il. Peux pas tenir plus longtemps. 

—Je suis sûre. (Elle retira ses chaussures et le fit de nouveau 

prisonnier entre ses cuisses. ) Dépêche-toi. 

Mais au lieu de cela il l'embrassa avec douceur, comme s'ils avaient 

tout leur temps. Puis, comme s'il voulait rattraper les précieuses 

secondes qu'ils venaient de perdre, il la souleva du bureau et tira sur 

son pantalon pour le lui enlever. Alors qu'elle se dégageait, il prit sa 

place sur la table et s'allongea. Se tenant d'une main au bord, il libéra 

son érection de l'autre. 

— Grimpe, gronda-t-il. 

Il serrait les dents, elle le voyait bien. Il n'y avait plus un instant à 

perdre. 

— Il faut que ce soit un acte délibéré de ta part. C'est à toi de m'offrir ton sang, comme je l'ai fait dans ma chambre. 

Tayla sentait les spasmes qui animaient son sexe quand elle se mit à 

califourchon sur lui, les genoux sur le bureau, se positionnant juste 

au-dessus de son membre dressé. 

Eidolon ouvrait et fermait les mains, comme si cela le démangeait de 

l'empoigner. Sans hésiter, elle s'empala sur lui, l'enfonçant 

profondément en elle. Il cria et s'arc-bouta, et l'expression sur son 

visage aurait pu être de l'extase ou de la douleur. 

Il se mordit la lèvre, se faisant saigner tant il devait lutter pour rester tranquille. 

— Dépêche-toi,   lirsha.  Ton poignet. Nourris-moi. 

Elle avait laissé tomber son stang et toutes ses 

autres armes quand elle s'était déshabillée. Merde. Elle savait qu'elle 

aurait dû avoir une arme à sa portée. Mais il la rendait folle, de désir 

et d'amour, et son entraînement et sa haine disparaissaient quand il 

la touchait. 

Elle baissa les yeux sur lui, observa sa façon de l'étudier. Des 

étincelles rouges éclataient dans l'or fondu de ses iris. Ils avaient 

atteint le point critique. Sans réfléchir, elle prit le caducée qu'il 

portait autour du cou et se le planta dans le poignet droit. Bon sang, 

cela lui fit mal. La lame n'était pas tranchante, mais elle lui perça la 

peau. Rapide comme l'éclair, Tayla appliqua sa blessure contre la 

bouche de son amant. 

Eidolon referma sa main tatouée sur celle de la jeune femme, 

entrelaçant leurs doigts, et d'épaule à épaule ils formèrent une 

œuvre d'art sinueuse. La connexion, poignet contre bouche, paume 

contre paume, pelvis contre pelvis, créa un circuit, un chemin 

électrique qui fit crier Tayla par son intensité. 

Elle se balança au-dessus d'Eidolon, remuant sans aucun sens du 

rythme. Son corps faisait ce qu'il voulait. Chacune de ses 

terminaisons nerveuses lui picotait. Elle avait le vertige. Eidolon 

venait à sa rencontre à chaque mouvement désordonné. Elle se 

rendit compte de cette perte de contrôle, et cela aurait dû la terrifier, 

mais elle n'avait rien connu d'aussi intense, ni d'aussi bon. Elle 

tombait, et Eidolon serait là pour la rattraper. 

Des sensations fleurirent partout sur sa peau, dans son corps, et 

quand il tira plus fort sur son poignet une vague de chaleur déferla 

directement jusqu'à son entrejambe. Elle gémit d'approbation quand 

il aspira plus fort, son sexe se serrant à chaque gorgée tirée de ses 

veines. 

—Je te sens en moi, Tayla... Dieux, je t'aime tellement ! (Elle le sentit 

crisper les doigts sur ses hanches. ) Oh, merde ! 

Il rejeta la tête en arrière et cria, donnant un tel coup de reins qu'elle fut soulevée du bureau. Leurs tatouages devinrent rouge feu, et Tayla 

jouit comme jamais auparavant. 

La chaleur coula à travers son corps, ses poumons lui brûlèrent, son 

sang s'enflamma alors qu'elle retombait sur lui, pantelante et prise 

de vertige. 

—Ne bouge pas, dit-il d'une voix rauque, et une onde douce 

enveloppa son poignet. 

Il l'avait guérie. 

— C'est fini ? demanda Tayla. 

— Oui. Tu ne le sens pas ? 

—Si. Partout. 

Sur sa peau, sur son corps, dans son âme. Elle le sentait, elle pouvait 

toucher ses pensées, et elle savait exactement ce qu'il ressentait. 

Une paix immense. 

Elle le savait, parce qu'elle éprouvait la même chose. Le sentiment de 

paix de Tayla et Eidolon fut de courte durée. Des bruits de bataille et 

des hurlements résonnèrent dans la nuit. La jeune femme n'eut pas 

le temps d'explorer la manière dont les marques s'étaient fixées et 

avaient foncé sur son bras, sur lequel elles semblaient luire. Ils se 

rhabillèrent en vitesse. Mais quand ils gagnèrent la porte, Eidolon lui 

posa une main sur l'épaule pour l'arrêter. 

—Tu n'as jamais été mon dernier recours. 

L'émotion faillit l'étouffer, et elle leva le bras pour lui caresser la joue, où il ne restait rien du tatouage. Au lieu de cela, il en portait un 

nouveau autour du cou, deux anneaux interconnectés. 

—Je sais. Et pour ce que ça vaut, je suis vraiment désolée, pour Roag. 

— Chut. 

Il émit un son doux, comme un ronronnement, et plaça les mains sur 

celle de Tayla pour maintenir la paume de la jeune femme sur son 

visage, geste si tendre et aimant que cela l'ébranla au plus profond 

d'elle-même. 

— Seul l'avenir compte, maintenant. Grâce à toi, j'en ai un. 

— Et grâce à toi, j'ai enfin le sentiment d'avoir ma place dans ce 

monde. 

Il l'écrasa contre lui et l'embrassa avec passion. Elle faillit oublier où ils se trouvaient. Son étreinte la faisait se sentir en sécurité et ancrait l'amour qu'elle lui portait au plus profond de son cœur. 

C'était cela, être désirée. 

—Il faut y aller, murmura-t-il contre ses lèvres, et elle acquiesça. 

À contrecœur, ils se dirigèrent vers l'entrée du zoo, où ils espéraient 

retrouver Gem et ses parents. Au lieu de cela, ils aperçurent Lori, les 

bras serrés autour de son buste, l'air perdue. Quand elle les vit, elle 

pâlit, et Tayla regarda la femme qui avait été son chef, son mentor, 

reculer jusqu'à la vitrine de l'ancienne boutique de souvenirs. 

—Laisse-moi tranquille, dit-elle. Tu ne comprends pas. 

Tayla ricana avec mépris. 

—Tu as raison. Je ne comprends pas comment tu as pu tromper Ky. 

La honte brilla dans le regard de Lori. 

—Je n'avais pas l'intention de lui faire du mal... (Elle cligna des yeux 

en découvrant Eidolon. ) Vous... vous ressemblez tellement à Wraith. 

Eidolon la cloua sur place d'un regard noir. 

— Comment connaissez-vous Wraith ? 

Lori ne sembla pas l'avoir entendu. 

—Vous aussi, vous êtes un Ancien ? 

— Un Ancien ? dit Tayla. Comme dans: Ancien des Gardiens, ces êtres 

tout-puissants ? Un membre du Sigil? Tu crois que Wraith est un 

Ancien ? 

— Il m'a chargée d'organiser une équipe pour enlever des démons. 

Nos ordres viennent directement du Sigil. Cela devait rester secret... 

(Des taches écarlates apparurent sur la peau blanche de Lori. ) 

Pourquoi je te dis tout ça ? (Elle se tourna vers Eidolon. ) C'est une 

démone. Une traîtresse. Elle a infiltré l'Aegis, poursuivit-elle, avant de regarder de nouveau Tayla. Tu seras exécutée pour ça, tu sais. 

La tension d'Eidolon était presque palpable. Tayla pouvait quasiment 

voir des étincelles crépiter autour de lui. 

— Qu'est-ce qui vous fait croire que Wraith est un Ancien ? 

— Parce qu'il me l'a dit, rétorqua Lori, vexée. 

Eidolon et Tayla échangèrent un regard, et elle sut 

qu'il pensait la même chose: Wraith avait très bien pu utiliser son 

pouvoir mental sur Lori pour lui faire croire ce qu'il voulait. 

—Et quoi d'autre ? demanda Tayla. 

— Ne m'adresse pas la parole, putain démoniaque ! 

— D'accord, j'en ai assez, cracha Tayla. Eidolon, est-ce que tu as 

quelque chose comme du sérum de vérité, à l'hôpital? 

— Oh, nous avons bien mieux que ça, répondit-il. 

Mais avant qu'il précise sa pensée, Wraith jaillit 

d'une haie - apparemment, il était trop facile pour lui d'emprunter les 

chemins et sentiers - et se frotta les mains. 

—Wraith, murmura Lori. Dieu merci ! 

Elle se dirigea vers lui tout en jetant un regard haineux à Tayla. 

— Ils ne semblent pas comprendre. Et quelqu'un est en train de 

libérer les démons. Saviez-vous que Tayla en était un ? 

Wraith la foudroya du regard. 

— C'est quoi ces conneries, humaine? 

Lori esquissa un sourire patient et adorateur. Elle tendit les bras vers 

lui, et il bondit pour se mettre hors de portée en sifflant. Fronçant les 

sourcils, elle avança; Wraith battit en retraite. 

— Laisse-la te toucher, dit Eidolon. 

— Quoi ? Putain, non ! 

—Wraith ! Fais ce que je te dis. 

Wraith lâcha un juron, mais il se campa fermement sur le sol et se 

prépara, devenant raide comme un bout de bois quand Lori se blottit 

contre son flanc. Elle semblait être en transe, ou sous l'emprise de la 

drogue. Elle se lova contre lui; il était tendu à craquer. 

C'était tellement étrange. 

—C'est lui ? demanda Eidolon. 

Et, waouh, grâce à leur nouvelle connexion, Tayla sentit la peur qui 

lui tordait le ventre. Il était terrifié à l'idée que son frère puisse être impliqué dans ce sinistre trafic d'organes. 

— C'est bien cet homme qui vous a engagée pour capturer des 

démons ? 

Lori frottait sa joue contre le torse de Wraith et faisait courir ses 

mains sur lui, chaque caresse faisant monter la tension qui animait le 

corps du seminus d'un cran. 

—Touchez-moi encore, comme avant... 

Elle semblait ivre, et Tayla se dit qu'elle devait être affectée par la 

magie incube qui émanait d'eux. Elle connaissait bien cette sensation. 

— E... 

La voix de Wraith était étranglée et suppliante. 

—Tiens bon encore un petit moment, frangin. Ce sera bientôt fini. (Il 

croisa le regard de Lori. ) C'est lui ? 

Seigneur, Tayla espérait que non. Si le propre frère d'Eidolon était 

dans le coup... 

— Seigneur Dieu ! Un amant ne te suffisait pas ? 

Mal en point et couvert de sang, Kynan se tenait 

derrière Eidolon. Il regardait Lori et Wraith, bouche bée. Et soudain, il 

vit rouge, et Tay se demanda ce qu'il avait fait de Jagger. Tout à sa 

rage, Ky n'était plus capable de la moindre pensée cohérente. Il se 

jeta sur Wraith. Eidolon le tacla, un bras passé autour de la taille de 

l'humain, l'autre pressé contre sa gorge. 

Ils s'étalèrent ensemble, et Kynan se mit à vociférer des obscénités. 

Eidolon fit de son mieux pour le calmer tout en le maintenant cloué 

au sol. 

— Il faut qu'elle nous dise ce qu'elle sait! dit Eidolon. 

Peu à peu, Kynan cessa de se débattre, même si ses narines étaient 

dilatées et qu'il montrait les dents comme s'il était prêt à mordre le 

seminus. 

La respiration haletante, alors qu'elle n'avait pas fait un geste, Tayla 

se tourna vers Lori et Wraith... et réprima un cri. Le démon avait 

planté ses crocs dans le cou de la Gardienne, qui s'était faite toute 

molle contre lui. Il la retenait d'un bras passé autour de la taille, et sa main libre descendait la fermeture eclair de son jean. 

—Euh, c'était vraiment censé se passer comme ça ? 

Eidolon tourna la tête et jura. 

—Wraith. Merde. (Il desserra sa prise sur la gorge de Ky et plongea 

son regard dans le sien. ) Je vais vous lâcher. Ne me faites pas 

regretter de ne pas vous tuer. 

— Fais-lui confiance, Kynan, implora Tayla. 

L'air vibrait presque de la défiance entre les deux combattants, et, 

étrangement, Tayla le sentait sur sa peau, comme si leur rage avait 

fait monter la température. Pas assez pour qu'un thermomètre 

l'enregistre, mais suffisamment pour que son corps y réagisse. 

C'était... excitant. Elle était impatiente de pouvoir avoir Eidolon pour 

elle toute seule. Elle avait encore des tas de choses à découvrir au 

sujet de leur union. 

Kynan se contenta de gronder tout bas et d'adresser un hochement 

de tête presque imperceptible à Eidolon. Satisfait, celui-ci se releva 

et, après s'être assuré que le Gardien n'allait pas lui sauter dessus, il 

approcha de son frère. 

—Lâche l'humaine. 

Le regard de Wraith vint se poser sur Eidolon. Ses yeux étaient dorés, 

farouches, et ses narines dilatées. Quand Eidolon fit encore un pas, 

Wraith recula, emmenant Lori avec lui, comme un animal sauvage 

protégeant sa proie d'un charognard. 

—Wraith, insista Eidolon d'un ton posé. Calme-toi. Lâche la femelle 

humaine ! 

Ce fut le déclic. Les yeux de Wraith s'arrondirent, et ses dents se 

dégagèrent de la chair de Lori. Alors qu'il titubait, Eidolon rattrapa 

Lori pour qu'elle ne s'écrase pas au sol. 

Haletant, les pupilles se dilatant et se contractant sans cesse, Wraith 

s'écroula contre une barrière. Kynan se rua en avant, et Eidolon lui 

confia sa femme pour s'occuper de son frère. Des bruits de pas et des 

hurlements déchiraient toujours le silence nocturne. Tayla décida de 

monter la garde pendant que des drames incompréhensibles pour 

elle se jouaient entre les deux humains et les deux démons. 

Kynan allongea Lori contre un arbre, avec bien plus de douceur que 

Tay ne s'y attendait, étant donné les circonstances. Il lui dit quelque 

chose, et la jeune femme s'éloigna pour leur laisser un semblant 

d'intimité. Et puis, elle mourait d'envie de savoir ce qui se passait 

avec Wraith. 

—Tout va bien, frangin, disait Eidolon. Tout va bien. Tu ne lui as pas 

fait de mal. 

Vraiment ? Quelque chose ne tournait pas rond. Wraith n'aurait pas 

hésité une seconde à tuer Tayla, mais il n'avait pas voulu blesser Lori 

? 

Wraith frissonnait et se balançait d'avant en arrière, avec une 

expression à la fois horrifiée et profondément choquée. 

Un bruit de pas traînants fit pivoter Tayla, arme plaquée or au poing. 

Kynan bondit sur ses pieds, stang à la main. Tous deux se déplacèrent 

de concert, comme au bon vieux temps. Quand Tayla vit ce qui 

trottinait sur le sentier au clair de lune, elle poussa un soupir de 

soulagement. Ky se mit en position d'attaque. 

—Non! (Elle lui attrapa le bras. ) Laisse-le partir. 

— Quoi? (Kynan la regarda comme si elle était devenue folle. ) Bon 

sang, tu n'as donc plus aucune once d'humanité? 

—En fait, je suis bien plus humaine que je ne l'ai jamais été, lança-t-

elle. 

Et même si cela paraissait ironique, c'était la vérité. S'accoupler avec 

un démon, devenir elle-même une démone... tout cela lui avait 

permis de ressentir autre chose qu'une haine aveugle. 

— Ce démon ne fera de mal à personne. Il n'est pas violent. Il est 

même végétarien. Les siens sont... de gentils démons d'Halloween. 

— Même si tu as raison, il n'en reste pas moins mauvais... 

Dieu, elle avait dit les mêmes choses à Eidolon, n'est-ce pas ? 

— Il faut qu'on parle. Il y a des tas de choses que tu devrais savoir. 

Kynan resserra sa prise sur le manche de son arme, 

mais il ne fit pas un geste. Le démon s'éloigna. 

Ils se tournèrent vers Lori... mais celle-ci avait disparu. 

— Bon sang! 

C'était le cri d'un homme à l'agonie, et Tayla lutta contre la pulsion 

de le consoler. Les mots ne voulaient rien dire en cet instant, pas 

alors que la femme de Kynan l'avait trahi de tellement de façons. Pas 

quand ils sortaient de la bouche d'une démone. 

Kynan partit en courant, retournant à l'intérieur du zoo. Tayla le 

laissa faire, lui souhaitant silencieusement bonne chance. 

Eidolon était toujours sidéré par ce qui venait de se passer entre 

Wraith et l'humaine. Son instinct lui disait que son frère n'avait pas 

trempé dans l'opération de vol d'organes, mais merde, la Gardienne 

s'était montrée catégorique. 

—Viens, frangin, dit Eidolon en aidant Wraith à se relever. Je te 

ramène à la maison. 

Wraith chancela, ses jambes refusant de le porter. 

—Non, croassa-t-il. Je dois... 

—S'il te plaît, riposta Eidolon d'un ton farouche, puis il l'obligea à se 

retourner pour lui faire face. Tu n'as pas intérêt à faire ça. Tu rentres 

avec moi, compris ? Il faut que nous parlions de ce qui vient de se 

passer, et si tu es camé jusqu'aux yeux, ça ne nous mènera à rien. Je 

veux savoir si tu trafiquais avec les Goules. 

Wraith siffla. 

—Jamais. 

— Et pourquoi devrais-je te croire ? 

— Parce que je te le dis. 

Eidolon l'attrapa par le devant de sa chemise et, nez à nez, gronda: 

—Et tu m'as toujours dit la vérité, hein ? 

Il avait perdu le compte des fois où Wraith lui avait menti au sujet du 

nombre de victimes qu'il avait faites en un mois, et il avait les 

cicatrices pour le prouver. D'un autre côté, ce que les Goules avaient 

fait était terrible, et il ne voyait pas Wraith organiser la torture 

d'autres démons, surtout après la manière dont il avait souffert. 

Wraith était capable de tuer, mais il le faisait vite et proprement. 

Un grondement monta du plus profond de la poitrine de Wraith. 

Tayla avança vers eux, avec la 

probable intention de l'assommer s'il faisait mine de bouger. 

— Qu'est-ce que tu vas faire, frangin ? Me donner la fessée pour 

t'avoir raconté des bobards ? Je ne crois pas. Aujourd'hui, la carte du 

grand frère, ça ne marche pas. (Il se libéra d'une secousse. ) Joyeuse 

putain de lune de miel. 

Il commença à s'éloigner. 

— N'approche pas des junkies, Wraith! l'avertit Eidolon. 

Pour toute réponse, son frère lui fit un doigt d'honneur, puis il 

disparut dans l'obscurité. 

Eidolon leva les yeux au ciel et compta jusqu'à dix. Il continua à ne 

pas prêter attention à ce qui l'entourait jusqu'à ce que Tayla lui pose 

la main sur le bras. 

— Qu'est-ce qui vient de se passer ? 

Eidolon l'attira contre lui et l'étreignit farouchement. Fermant les 

yeux, il savoura les sensations de son corps ferme et de la douceur de 

la main de Tayla dans ses cheveux. 

—Au cas où tu ne l'aurais pas encore remarqué, Wraith n'est pas tout 

à fait sain d'esprit, répondit-il. Il se hait, et il fait tout son possible pour l'oublier. Tu te souviens de ce qui s'est passé à l'hôpital ? 

— Ce serait difficile de l'oublier. (Elle fit courir ses paumes dans le dos d'Eidolon, et il se détendit un peu. ) Qu'est-ce qui se passait, entre lui et Lori ? Pourquoi est-ce qu'il ne voulait pas la toucher? Et pourquoi il 

a flippé comme ça après l'avoir mordue ? 

—Wraith ne se nourrit jamais de femelles humaines. 

— Pourquoi pas ? 

Eidolon l'embrassa sur le front, souhaitant pouvoir rester ainsi pour 

toujours, sans avoir à découvrir si oui ou non Wraith avait trahi son 

espèce. 

— Parce qu'il ne peut pas contrôler ses pulsions. Mordre une femelle 

le conduit à avoir un rapport sexuel avec elle, et il n'en a pas avec les 

humaines. 

—Alors... pourquoi Lori agissait-elle comme s'ils avaient eu une 

aventure ? 

— Son pouvoir mental. S'il l'avait voulu, il aurait pu lui faire croire 

que c'était le cas. 

— Comme ce qu'il m'a fait, dans le salon, murmura Tayla. 

Ah, oui, Eidolon devait encore faire payer ce mauvais tour à son frère. 

—Tu crois qu'il est impliqué dans le trafic d'organes 

? 

—Non, mais l'autre possibilité ne me dit rien qui 

vaille non plus. 

Une personne ayant un compte à régler avec Wraith 

pourrait leur créer des tas d'ennuis. 

Quelqu'un se racla la gorge, et ils se séparèrent. 

Mais Eidolon garda sa main dans la sienne tandis que 

Shade et Gem approchaient. 

Shade fronça les sourcils, l'air extrêmement surpris. 

— Bon sang, il semblerait que j'aie raté des tas de trucs, hein? (Il posa 

son regard sur le glyphe d'union d'Eidolon, puis il le glissa vers le bras gauche de Tayla, orné du  dermoire de son frère. ) Bon sang. C'est 

vraiment cool. 

— Félicitations ! s'écria Gem, son visage s'eclairant 

d'un sourire. Tayla haleta. 

—Tu ressembles vraiment beaucoup à maman, dit-elle à Gem en lui 

rendant son sourire. Tes parents sont sains et saufs ? Où étiez-vous, 

pendant tout ce temps ? 

— Oui, ils vont bien. Je les ai envoyés à la maison en compagnie de 

Luc, puis J'ai trouvé Shade, qui lui aussi vous cherchait. (Elle regarda 

autour d'elle. ) Où est Kynan ? Et Wraith? 

Tayla et Eidolon échangèrent un long regard, et un silence tendu 

tomba entre eux tous. Le sourire de Gem s'effaça, et Shade se raidit. 

Eidolon se passa une main sur le visage, et la chaleur de sa paume sur 

sa chair épuisée lui fit du bien. 

—nous avons un problème. Une Aegie prétend que Wraith est 

mouillé avec les Goules. 

—Impossible, décréta Shade. 

—Je sais. (Et Eidolon ne mentait pas. ) Mais quelqu'un s'est arrangé 

pour faire en sorte que tout le monde le croie. Enfin, presque, parce 

que les Gardiens de la cellule locale pensent quant à eux que leurs 

supérieurs sont à la tête de l'opération. 

— Par les putains de cloches de l'enfer! 

—Oui, je ne te le fais pas dire. 

Mais les pensées d'Eidolon étaient déjà loin de tout cela, surtout 

parce que Tayla était debout à côté de lui. Elle lui serrait la main, et 

tout ce qu'il voulait, c'était être seul avec elle. Ils s'occuperaient de 

Wraith plus tard. 

Pour l'heure, son monde, c'était Tayla, et il désirait s'assurer qu'elle 

en avait conscience. Gem courait à travers le zoo. Tayla, Eidolon et 

Shade passaient une dernière fois les lieux au peigne fin, pour 

s'assurer que tous les démons avaient été libérés et que les plus 

dangereux n'auraient pas une chance de s'échapper. Ils voulaient 

aussi faire prisonniers les Gardiens impliqués dans cette sinistre 

histoire. 

Gem se fichait bien des créatures mauvaises et des Aegis renégats. 

Quand Tay lui avait dit ce qui s'était passé avec Ky et Lori, elle s'était aussitôt éclipsée. Elle ne pouvait penser qu'à Kynan, et tandis qu'elle 

le cherchait, elle espérait qu'il allait bien. Que sa salope de femme ne 

l'avait pas blessé. Et que Jagger n'avait pas fait pire. 

Quand elle atteignit la cage des tigres, elle s'arrêta net en voyant le 

chef des Aegis debout là, les épaules voûtées et la tête baissée. Sa 

douleur semblait rouler de lui comme un séisme, vibrant à travers 

elle à intervalles réguliers, crevant tous les plafonds sur l'échelle de 

l'angoisse. 

— Kynan? 

Il ne sembla pas l'avoir entendue, mais elle savait que c'était le cas, et elle l'approcha prudemment. 

—Elle est partie, dit-il alors qu'elle s'arrêtait près de lui. Je n'ai pas réussi à la retrouver. Même si je pouvais... 

Gem ne réfléchit pas. Elle se contenta de l'attirer contre elle et de 

l'étreindre. Ce contact sembla briser quelque chose en Kynan, et ses 

jambes se dérobèrent sous lui, les forçant à s'agenouiller. Il éclata en 

sanglots, et elle le tint contre elle. Elle savait qu'il la haïssait pour ce qu'elle était, mais quelle importance ? 

Pour l'heure, l'homme qu'elle aimait était dans ses bras, et, d'une 

certaine manière, elle ne pouvait pas s'empêcher d'en éprouver de la 

joie. 

Chapitre 26 

Ils se retrouvèrent à l'UG. 

Shade avait fini le travail avec E et Tayla, puis il les avait envoyés à 

l'hôpital. Son frère avait besoin de soins après son combat contre les 

tueurs. Il était resté pour essayer de ramener Wraith et Gem. 

Il n'avait pas retrouvé Wraith, mais avait déniché la sœur de Tayla 

près d'une vieille fontaine, à regarder partir un homme qu'elle 

appelait Kynan. Elle lui avait semblé bouleversée, mais il ignorait 

pourquoi, et il s'en fichait. Toutes ces conneries sentimentales le 

mettaient mal à l'aise. 

Ils avaient pris des Portes des Tourments pour rejoindre l'hôpital, où 

E et Tay les attendaient, enlacés sur le canapé de la salle du 

personnel. En parlant de conneries sentimentales... Ces deux-là 

irradiaient presque un bonheur post-union, et le  dermoire tout neuf de Tayla ressortait fièrement sur sa peau laiteuse. Vêtu d'une tenue 

d'hôpital, Eidolon portait une nouvelle marque: un seminus qui 

s'unissait et passait le cap de la  sgenesis n'avait pas de tatouage sur le visage, mais un cercle autour du cou. Shade ignorait quand ils 

avaient terminé le rituel, mais cela s'était passé évidemment au zoo... 

quoi, entre la cage des singes et le bassin des hippopotames, entre 

deux combats contre les tueurs et 

les monstres ? Mais il était heureux. Il n'était pas encore certain de 

faire confiance 

à l'Aegie, mais elle avait sauvé E d'un destin que 

celui-ci avait toujours redouté, et Shade avait toujours 

le frère qu'il avait connu. Et en parlant de frères... 

—Wraith est réapparu ? demanda-t-il en prenant 

un Coca dans le réfrigérateur. Eidolon secoua la tête. 

— Il était vraiment bouleversé. Je l'ai appelé sur son 

portable, mais... 

— Ouais. 

Wraith avait dû vider un junkie et partir se cacher. 

En se concentrant, Shade pouvait sentir l'énergie de 

son jeune frère, mais cela ne passerait pas inaperçu, et 

Wraith se terrerait encore plus. —J'espère qu'il va bien. 

L'idée qu'un fils de pute puisse se faire passer pour Wraith lui donnait 

envie de tailler quelqu'un en pièces. Dommage qu'ils n'aient trouvé 

aucun Gardien toujours en vie. Shade voulait des réponses, tout de 

suite. Il n'avait jamais été du genre patient. 

— Hé, dit Tayla en se dégageant des bras d'Eidolon. Je suppose qu'il 

est temps qu'on s'occupe de mon ADN, non ? 

C'était une tentative pour détourner la conversation du trou noir 

qu'était leur frère, ou Shade ne s'y 

connaissait pas, mais E sourit. 

— Pourquoi pas maintenant? 

—Attends. (Shade approcha du canapé. ) Je peux avoir 

ta main ? 

E se raidit, sans doute à cause de quelque instinct développé par 

l'union, mais Shade ne pouvait pas en être sûr. Les seminus unis 

étaient si rares qu'il n'en avait encore jamais rencontré. Il n'avait 

donc pas la 
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moindre idée de la manière dont ils réagissaient quand leur 

compagne se trouvait tout près d'un autre incube. Ces derniers étant 

toujours en rut, une bonne dose d'instinct de protection n'était sans 

doute pas une mauvaise chose. D'un autre côté, à cause de l'union, ni 

Eidolon ni Tayla ne pourraient coucher volontairement avec 

quelqu'un d'autre. 

Tayla tendit le bras et mit sa main dans la sienne. Une vague de 

chaleur envahit Shade tandis qu'il la sondait et remontait son 

système sanguin jusqu'à son ventre. C'était sa spécialité: il pouvait 

manipuler les organes reproducteurs d'une femelle, déclencher 

l'ovulation pour s'assurer qu'elle concevrait même si elle n'était pas 

encore fertile. Son cœur s'emballa alors qu'il poursuivait son examen, 

ses instincts soudain en alerte, parce que même si elle était la 

compagne d'E, Tayla n'en était pas moins en pleine ovulation. Mais 

elle n'était pas encore enceinte. 

—Eh bien ? demanda Eidolon d'une voix que l'émotion rendait 

rauque. 

—Navré. Il n'y a pas encore de petit E en préparation. 

Tayla retira vivement la main, et il tressaillit de la soudaine perte de 

sensation. 

—Parce que c'était censé être le cas ? 

— Serait-ce une mauvaise chose? demanda Eidolon d'une voix douce. 

Shade recula, et il remarqua que Gem faisait de même. Cette 

situation était bien trop intime pour l'un comme pour l'autre. 

—Non, répondit Tayla en souriant, radieuse, et Shade se sentit attiré 

par elle, comprenant pour la première fois ce que son frère lui 

trouvait. C'est juste que... quel genre d'espérance de vie vais-je avoir 

? Combien de temps aurons- nous pour fonder une famille ? 
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— Les déchiqueteurs d'âme vivent environ deux mille ans. Étant une 

sang-mêlé, tu devrais avoir plusieurs siècles devant toi. 

— Bien. (Elle lança un regard à sa jumelle. ) J'ai beaucoup de retard à 

rattraper. 

Gem sourit, et Shade eut un haut-le-coeur. Mais c'était davantage 

parce qu'il voulait se préserver de désirer la même chose que par réel 

dégoût. Bien sûr, il ne l'admettrait jamais. 

— Par les dents de l'enfer, grommela-t-il. Faisons fusionner tes ADN 

maintenant, avant que je vomisse. Il y a tellement de sourires et 

d'adoration dans cette pièce qu'il devrait y régner un parfum de 

putains de roses au sucre ! 

La porte s'ouvrit, et Skulk entra. Inclinant la tête sur le côté, elle 

étudia Tayla, ses yeux gris acier brillant de curiosité. 

—Tu es guérie. Ton aura. Elle est lumineuse. 

Tayla se mordilla la lèvre, et E se rapprocha d'elle, son désir pour elle 

embaumant la pièce. Ils auraient besoin d'intimité très 

prochainement, et Shade serait ravi de la leur accorder. Cette petite 

balade dans les organes reproducteurs de Tayla l'avait laissé tout 

émoustillé. 

— Parce qu'elle était sombre ? demanda Tayla. 

—Oh, oui. Très. Mais tout va bien, maintenant. (Skulk mit les poings 

sur les hanches et adressa un regard noir à Shade. ) Maintenant, il va 

falloir que je m'occupe de toi. 

— Il n'y a pas d'espoir pour moi, petite sœur. Laisse tomber. 

—Jamais, répliqua-t-elle d'un ton posé. Nous allons faire disparaître 

ces ténèbres. 

Sur ces mots, elle disparut, aussi silencieuse qu'une ombre. 452 

Gem lui prit le bras. 

—Viens, beau-frère. Allons transformer ma sœur en démone à part 

entière. Puis nous irons boire des margaritas. 

Oui, de la tequila et du sel lui semblèrent une bonne idée. Tous deux 

brûlaient quand on en frottait une plaie, ce qui semblait approprié. Il 

était content pour E. Vraiment. Mais le succès de son frère, qui avait 

trouvé une compagne et pourrait garder sa vie d'avant, lui rappelait 

que son propre Changement approchait. 

Et puis, il y avait cette malédiction... 

Lori retrouva Jagger où elle savait qu'il irait s'il était toujours en vie: la petite maison qu'ils louaient depuis près d'un an. Seuls les Gardiens 

impliqués dans leur trafic en connaissaient l'existence. Elle avait 

toujours été considérée comme un refuge, l'endroit où se rendre 

quand ou si quelque chose tournait mal. 

Et le pire était arrivé. 

—Jagger! 

Elle se jeta dans ses bras, là, au milieu du salon. Il avait l'air d'avoir combattu dix rounds contre un chien des Enfers. Kynan l'avait mis 

dans un sale état. Elle se demanda comment il avait pu s'en sortir, 

mais il ne le lui dirait jamais, bien sûr. 

— Salut, bébé, dit-il en la serrant contre lui, un bras autour de son 

cou. Je suis vraiment désolé. 

—Je sais. Mais je vais aller trouver Kynan et tout lui expliquer... 

Jagger s'écarta, et au même instant elle fut presque pliée en deux par 

une terrible crampe. Lori toucha son ventre... et un liquide chaud et 

poisseux lui recouvrit les doigts. 
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Hébétée, prise de vertige, elle baissa les yeux. Le manche d'un 

couteau dépassait de son abdomen. 

—Comme je viens de le dire, je suis désolé. Mais tu ne peux pas aller 

voir Kynan. 

Jagger la rattrapa quand elle chancela et faillit tomber, ses jambes ne 

pouvant plus la porter. 

—Fils de... pute. 

Le dernier mot jaillit dans un halètement. 

— Oui, ma mère était une vraie chienne. Une putain. (Il l'aida à se 

mettre à genoux et s'assit sur les talons en face d'elle. ) Je croyais que toutes les femmes étaient comme elle, jusqu'à ce que je te 

rencontre. 

La vision de Lori devint floue quand il lui souleva le menton d'une 

main, tout en la soutenant de l'autre. 

—Je veux dire, d'accord, tu baisais avec moi dans le dos de Ky, mais 

qui pourrait me résister ? 

Une terrible angoisse, physique et mentale, envahit Lori. Elle avait 

trompé son mari, qu'elle aimait par-dessus tout. Elle l'avait trahi à 

tous les niveaux, et pour quoi ? Pour mourir dans ce trou à rats où 

elle s'était fait sauter par l'homme qui venait de l'assassiner ? 

Si seulement elle avait écouté Kynan cette nuit-là, un an plus tôt. Elle 

ne s'était pas sentie très bien, et pourtant elle avait insisté pour sortir chasser. Il l'avait mise en garde, disant que la maladie rendait les 

humains plus vulnérables aux sorts et à la magie démoniaque, mais 

elle l'avait embrassé en riant et elle était partie, seule. 

Wraith était venu à elle dans Central Park, où elle poursuivait le 

démon nébuleux qui venait d'aspirer l'âme d'un chauffeur de taxi à 

quelques pâtés de maisons de là. Il l'avait regardée, et elle avait fait 

l'expérience d'un désir si puissant qu'elle en avait eu le souffle coupé. 

Il portait une bague aegie, et il avait prétendu être l'un des Anciens, 

un membre du Sigil qui supervisait toutes les cellules. Quand elle lui 

avait posé des questions sur son tatouage, il avait prétendu que tous 

avaient le même. Puisque nul ne connaissait l'identité des douze, elle 

n'avait pas pu vérifier. Mais il en savait long sur les Aegis, et sur elle. 

Comme la manière dont elle aimait qu'on la touche. Ou qu'on la 

lèche. Et il lui avait appris bien d'autres choses qui l'avaient rendue 

accro, quand elle l'avait retrouvé dans un motel, le lendemain. 

Elle n'avait jamais trompé son mari, pas une seule fois en huit ans de 

mariage. Mais pour une raison qu'elle ne s'expliquait pas, elle avait 

été incapable de résister à cet homme, qui lui avait demandé de 

l'appeler Wraith. 

Il lui avait proposé un marché, un bon moyen de se faire de l'argent, 

et elle avait accepté. Elle aurait dit « oui » à tout, pour qu'il lui donne encore un orgasme. 

—Je sais ce que tu penses. 

Surprise, elle rouvrit les yeux. Son champ de vision était cerclé de 

noir, mais la douleur avait disparu. Elle se vidait de son sang. Jagger 

fit courir un doigt le long de son bras. 

—Tu penses au sexe. Avec moi. Comment tout ça a commencé. Tu 

revois toute ta vie. 

Ah, oui, seul Jagger, avec son ego surdimensionné, pouvait croire que 

dans ses derniers instants elle pensait à lui. 

Non, elle songeait qu'elle avait trahi son mari. Faire l 'amour avec 

Wraith avait provoqué une sorte d'addiction, et après leur deuxième 

rendez-vous elle était rentrée chez elle le corps vibrant, la peau 

hypersensible. Le plus petit 

frémissement lui donnait un orgasme. Elle avait joui trois fois dans le 

taxi qui la ramenait chez elle. 

Jagger avait flirté avec elle, comme toujours, et, dans son état, elle 

avait répondu à ses avances. Elle lui avait permis de la prendre sur le 

sol de la bibliothèque pendant que Kynan était sorti chasser. 

Lori se sentait si coupable. Elle aimait Kynan. Mais son corps ne lui 

appartenait plus depuis un an. Elle était devenue l'esclave de ses 

hormones, et si elle désirait les attentions de Wraith, elle n'avait pas 

toujours pu le voir. Ils n'avaient couché ensemble qu'une demi-

douzaine de fois, tout au plus. Kynan pouvait répondre et calmer ses 

ardeurs, mais lui non plus n'avait pas toujours été disponible. 

Jagger avait été là chaque fois que Ky avait été absent. 

— Ne t'inquiète pas, Lori. L'opération continuera. Évidemment, il 

faudra la déplacer ici, à moins que je tue Ky... 

— Non, haleta-t-elle. 

— Il le faut. Je peux reprendre la cellule... 

Rassemblant toutes ses forces déclinantes, elle 

arracha 

le couteau de ses entrailles et le planta dans celles de Jagger. 

Il glapit, tomba à la renverse... et soudain, il vola à travers la pièce. 

 Kynan.  

Elle entendit des râles étouffés, des cris de rage, des coups de poing 

frappant la chair. Sa vision s'était encore assombrie, aussi ne pouvait-

elle pas voir ce qui se passait, mais quand elle entendit un 

craquement d'os, elle sut que quelqu'un venait de mourir. 

— Lori. (Kynan la fit rouler sur le dos de ses mains puissantes. ) Tiens 

bon. S'il te plaît. 

— Non. (Elle lui attrapa le poignet, très faible. ) C'est fini. Sache... 

(Elle prit une inspiration sifflante. ) Je l'ai fait pour la cellule. L'argent. 

—Tu t'es liguée avec des démons pour de l'argent? 

Des démons ? Elle secoua la tête. 

— Les ordres venaient d'un Ancien. Nous prenions les démons. Nous 

les laissions au zoo. Notre salaire était déposé sur notre compte. 

Kynan jura. 

— Les Anciens ne t'ont pas donné de directives ni d'argent... 

C'étaient des démons. Tu obéissais aux ordres de putains de démons 

! 

— Non, souffla-t-elle. Oh, non. 

Dieu, si elle avait fait tout cela, trahi les Aegis, sa cellule et Kynan... 

pour des démons... 

Elle frissonna. —J'ai... si froid. 

Kynan l'attira dans ses bras alors que sa vie la quittait. Quand il était 

arrivé dans la maison, conduit là par le traceur qu'il avait collé sur 

Jagger au zoo, il avait cru haïr sa femme. Et qu'il pourrait la tuer. Mais quand il l'avait vue saigner, aux frontières de la mort, il n'avait eu 

qu'une idée: la sauver. 

En tant qu'infirmier dans l'armée, il avait tout vu; il avait senti la 

puanteur du sang souillé et des intestins perforés alors qu'il rafistolait des gars qui n'en avaient plus que pour dix minutes à vivre. En tant 

que Gardien, il avait recousu des blessures tout aussi horribles. Mais 

rien ne l'avait préparé à regarder sa femme retenir ses tripes d'une 

main tremblante. 

Elle s'affaissa contre lui et ses yeux se voilèrent, et, bon sang, il eut 

envie de pleurer comme une petite fille. Au lieu 

de cela, il l'allongea avec douceur sur le sol. Il n'accorda pas le 

moindre regard au corps de Jagger, tassé dans un coin de la cuisine, 

quand il tira un téléphone portable de sa poche. D'un mouvement du 

pouce, il en ouvrit le clapet. 

Trente-neuf, trente-huit, trente-sept... 

Il laissa tomber l'appareil près de Lori et sortit de la maison. 

Chapitre 27 

 Trois mois plus tard...  

ravailler pour les Aegis tueurs de démons tout en étant une démone 

elle-même ne causa pas tant de problèmes que cela à Tayla. D'un 

autre côté, seul Kynan savait ce qu'elle était, et elle ne chassait plus. 

Son travail au sein de la cellule de New York consistait à éduquer les 

Gardiens, à leur enseigner la différence entre les démons qui 

représentaient une menace et ceux qui ne voulaient faire de tort à 

personne. 

Jusque-là, tout allait bien. 

Kynan s'était méfié de Tayla et de ses motivations, mais il avait eu 

besoin d'elle pour donner un sens à ce que Lori et Jagger avaient fait. 

Et plus il creusait, plus il prenait ses distances avec l'Aegis. 

Il avait découvert le compte en banque sur lequel sa femme et Jagger 

avaient caché l'argent gagné grâce à la capture des démons. En 

interrogeant Bleak, celui-ci avait fini par lui confesser que Jagger était venu les voir, lui et plusieurs de ses camarades, pour travailler sur des 

missions « top-secrètes ». Les directives venaient de tout en haut, du 

Sigil. Tous ceux qui avaient été impliqués avaient réellement cru que 

les ordres émanaient de la plus haute instance aegie... y compris celui 

de tuer Tayla. 

La mission de Kynan, ou plutôt sa nouvelle obsession, selon Tayla, 

était de retrouver tous les responsables de l'opération, ceux qui 

avaient corrompu Lori et la lui avaient enlevée. Il n'avait pas 

beaucoup de succès. Les Aegis ayant arrêté d'enlever des démons, le 

trafic s'était ralenti. L'UG n'avait admis aucun blessé ou mort suspect 

ces derniers temps. Cependant, ni Tayla ni Eidolon n'étaient assez 

naïfs pour croire que l'organisation avait été démantelée. 

Il y aurait toujours un marché pour les organes de démons, et il y 

aurait toujours quelqu'un pour en vendre. 

Wraith avait disparu pendant deux mois après l'incident du zoo, et 

depuis qu'il était revenu il se comportait comme si de rien n'était. Et 

personne n'avait rien pu découvrir sur celui qui se faisait passer pour 

lui. Ni pourquoi. 

Wraith n'avait pas cessé de faire plus que son quota de victimes 

humaines, bien sûr, mais Eidolon avait commencé à demander des 

comptes aux vampires: les victimes étaient toujours des hommes, 

généralement des criminels violents. Apparemment, Wraith aimait 

les proies qui lui donnaient du fil à retordre. Tayla avait été forcée de 

regarder Eidolon souffrir trois fois de plus sur le sol de son bureau. Si 

l'un des ennemis de Wraith ne le tuait pas, elle s'en chargerait peut-

être. 

Bientôt. 

Elle n'avait jamais essayé de prendre sa forme hybride, pas une seule 

fois depuis qu'Eidolon et Shade avaient fait fusionner ses deux ADN 

et qu'elle s'était fait tatouer des sorts de protection autour du cou, 

des chevilles et des poignets. Mais Wraith ne perdait rien pour 

attendre son traitement à la sauce déchiqueteuse 

Un jour, elle essaierait de se transformer avec l'aide de Gem, mais 

pour l'heure, elle profitait juste de sa force et de ses sens améliorés. 

Oui, elle avait gagné tout cela grâce à la fusion de ses deux ADN. 

Les bénéfices de son union avec Eidolon étaient encore plus grands. 

Elle pouvait le sentir dans toutes les cellules de son corps, présence 

chaude et réconfortante. Chaque émotion, chaque sensation étaient 

magnifiées quand ils étaient ensemble, et leur désir était toujours 

synchrone. Le sexe avec lui avait été incroyable avant le rituel, mais 

après... 

Il était devenu explosif. 

Intense. 

Au-delà de tout ce qui était imaginable. 

Tayla entendit la porte d'entrée s'ouvrir, et en parlant de désir... Elle 

sortit de la cuisine en courant. Eidolon avait intérêt à s'être souvenu 

de porter sa tenue d'hôpital pour rentrer à la maison, comme elle le 

lui avait demandé. 

Elle tourna dans le couloir et glapit de surprise. Non, il n'avait pas 

oublié, mais il avait aussi amené Gem avec lui. Son regard s'enflamma 

quand il vit Tayla simplement vêtue d'une blouse d'hôpital. 

— Euh... j'ai trouvé ta sœur sur le pas de la porte. 

Le visage de Gem était aussi rouge que le derrière d'une sora. 

—Je repasserai plus tard. Vous deux, amusez-vous bien à jouer au 

docteur. (Elle grimaça. ) Je n'avais vraiment pas besoin de cette vision 

! 

Elle partit, et Tayla éclata de rire. Gem et elle étaient devenues très 

proches durant les trois derniers mois, surtout depuis que sa jumelle 

avait commencé à travailler à l'UG pour remplacer Yuri. Gem 

semblait satisfaite de son boulot, même si Tay savait qu'elle 

continuait à en pincer1pour Kynan, qui était aussi froid envers elle qu'envers Tayla. 

Eidolon sourit. 

—Je me demandais pourquoi tu voulais que je garde ma tenue. 

Tayla prit aussitôt un air sérieux. —Eh bien, je ne voulais pas aller à 

l'hôpital, mais j'ai quelque chose qu'il faut que tu voies. Aussitôt, il 

perdit son sourire. 

— Qu'est-ce que c'est ? 

— Il semblerait que j'aie une nouvelle marque. Tout en se 

retournant, elle souleva sa chemise. 

— Mon caducée, souffla-t-il, faisant courir un doigt léger sur le dessin 

qu'elle arborait juste au-dessus de la raie des fesses. Tu t'es fait 

tatouer mon caducée. 

Un éclat dans le regard, il se pencha pour lui murmurer des 

obscénités à l'oreille, jusqu'à ce qu'elle ait le sang qui se mette à 

bouillir de désir. 

— Eh bien, docteur, murmura-t-elle, vous voulez vraiment que je 

vous fasse toutes ces choses ? 

Il la souleva dans ses bras pour l'emporter jusqu'à leur chambre. 

—Oh, oui. Considère cela comme un remboursement partiel de ta 

dette envers l'hôpital. 

— Tu sais, je trouve que la facture est vraiment très élevée. 

— En effet, acquiesça Eidolon en lui embrassant le cou. Il te faudra 

sans doute six cents ans pour la payer. Tu t'en sens capable ? 

Oh, oui ! Elle s'en sentait plus que capable, même. Et, d'après ce 

qu'elle pouvait voir, lui aussi. 
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Chapitre premier

«Le démon est un prince de |'air qui peut se transformer et prendre
bien des formes pour tromper nos sens pendant un temps; mais son
pouvoir est déterminé: il peut nous terrifier, mais pas nous faire du
mal.

Robert Burton, Anatomie de la mélancolie

i Eidolon n'avait pas été a I'hépital, il aurait tué le salaud qui le
suppliait de I'aider. Mais il n'avait pas le choix; il allait devoir le
sauver.

— Parfois, ¢a craint d'étre médecin, marmonna- t-il, avant d'enfoncer
I'aiguille d'une seringue pleine d'hémoxacine dans la peau du démon
a l'apparence humaine.

Le patient hurla quand il piqua dans ses chairs a vif pour y injecter le
liquide désinfectant qui aseptiserait la blessure.

— Tu ne I'as pas endormi avant ?

Eidolon ricana en entendant les paroles de son jeune frére.

— Le sort de havre me retient de le tuer, mais rien ne m'empéche de
faire un peu justice tout en le soignant.

— Tu as encore a ceeur ton ancien boulot, hein ? fit remarquer Shade
en écartant le rideau qui séparait deux
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